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TABLES 

DE    COMPARAISON 

ENTRE  LES  MESURES  ANCIENNES 
USITÉES    DANS    LE    DÉPARTEMENT 

DE     L'AUBE, 

£T    CE1LES   QUI      LES     REMPLACENT 

DANS  LE  NOUVEAU  SYSTEME  MÉTRIQUE  , 

Avec  des   observations  sur  les  Mesures  locales 
et  l'explication  à  l'usage  des  Tables. 

Suivies  du  vocabulaire  des  nouvelles 
Mesures  9  de  No  dons  élémentaires  sur  le 
nouveau  système  y  et  de  l'exposition  de  la 
méthode  du  Calcul  décimal. 

Le    TOUT    REDIGE  DIAPRES    LE  TRAVAIL    DE     LA 
COMMISSION  DES  POIDS  ET  MESURES. 


A    TROYES, 

Chez   Sainton,  Père  et  Fils  >  Imprimeurs 
du  Département. 

An    VIII. 


JtfoMENCLuirvRE  des  nouvelles  Mesures  ,  mise  à  la 
en  anciennes  mesures  ,    les  plus  coi 


NOMS 

GÉNÉRIQUES. 

LONGUEUR. 

SURFACE 

POUR   LES    TERRAINS. 

Myria 
10,000  fois. 

Myria-mètre, 

Environ  deux  lieues  ,   ou 
1,000. e  partie  delà  distante 
du  pôle  à  l'équateur. 

Myri-are. 

237  arpens.  (perche de 20 
pieds  carrés.  ) 

Kilo 

1000  fois. 

Kilo -m  être. 

Petit     quart    de  lieue   , 
10,000. e  partie  du  quart  du 
méridien. 

Kil-are. 

23  arpens  7  cordes.  (  perche 
de  20  pieds,  ) 

2Ve  sera  d'aucun  usage. 

H  E  C   T   O 

100  fois. 

Hecto-mètre. 

Longueur  de  5i  toises. 

Hect-are. 

Nouvel  arpent    contenant 
H)5  perch.  mes.  des  eaux  et 
forets.  (  94,o3o  p.  carrés.  ) 

Deçà 

10  fois. 

Deca-mètre. 

Environ  3o  pieds.  C'est  la 
nouvelle  chaîne  d'arpenteur. 

Dec-are. 

1 9  cordes  et  demie ,  perche 
de  22  pieds.   Cette  dénomina- 
tion ne  sera  d'aucun  usage. 

1  ,    (  unité.  ) 

Une  fois. 

Mètre.  (*) 

Trois    pieds    11  lignes  et 
demie.  Etalon   des  mesures 
de  la  République. 

Are.  (*) 

Deux     cordes     37/100  , 
la  perche  étant  de  20  pieds. 
(  ;)48  pieds  carrés.  ) 

D  E  C    I 

Dixième  partie. 

Deci-mètre. 

Trois  pouces  huit  lignes. 
Son  double  est  une  mesure 
de  poche  très-commode. 

Deci-are. 

Carré    long    d'environ   3o 
pieds  sur  3  de  large.  Déno- 
mination non-usitée. 

Cejîti 
Centième  partie. 

Centi-mètre. 

Quatre  lignes  et  demie. 

Centi-are. 

Surface  d'un  mètre  carré, 
ou  environ  ^  pieds  carrés. 

M  I   L  L  1 

Millième  partie. 

Milli-mètre. 

Demi -ligne  environ. 

Milli-are. 

Environ  un  pied  carré. 
Ne  sera  d'aucun  usage. 

A'a.  Les  noms  de  myria ,  kilo 
et  hecto  viennent  du  grec,  et 
signifient  les  3  multiples  ex- 
primés à  <  haoun  de  ces  noms. 

j   Les  mots  de  deçà. ,  deci ,  centi 
et  mi/ft  dériv.  du  latin  et  leur 

!  application  est  déjà  connue. 

(  *  )   Le  Mètre  est  la  qua- 
rante millionième  partie  Au 
toux  de  la  terre  ;   il  tient  le 
mi  lieu  entre  l'aune  de  Troyes 
et  «  elle  de  Paris  qu'il    rem- 
place :    son  double  égale  à 
peu  près  la  toise. 

(  *  )  L 'Are  est  encore  égal  à 
environ  12  per  lies  ,  mes.  de 
Nozai  (  9  pieds  )  ;   i3  perth. 
m.  deL'iiuitre  (8 pieds  8  p.)  -, 
14  perches  ,    mesure  d'Arcis 
(  8  pieds  2  pouc.  )  •,  i5  perch. 
mes.  de  Bessy  (K pieds). 

rtêe  de  tout  le  monde  ,   et  expliquée  par  les  valeurs 
les  dans  le  Département  de  l'Aube. 


Deca-stère. 

i  cordes  et  demie  de  bois 
à  brûler,  mes.  des  eaux  et 
forêts.  (  10  mètres  cubes.  ) 


SOLIDITÉ. 


Myria-stère. 

i35o  toises  cubes. 
2Ve  scrad'aucun  usage. 


Kilo-stère. 

i35  toises  cubes. 
2Ve  sera  d'aucun  usage. 


Hecto-stère. 

2.5  cordes  de  bois  à  brùlei 
(4  pi-  sur  8  ,  long.  3  p.  6.) 
e  sera  d'aucun  usage. 


Deca-litre.  (  *  ) 

.,  pintes etdemiel  i/^du  Loiss.  de 
deTroy.  10  pint.  flic  "  - 


3/4  de  Paris. 


Stère.  (*) 

Env.  unquaitde  corde  de 
bois  à  brûler  mes.  deTroy. 
om 29  pi.  cub.(i  mètr.cu.  ) 


Deci-stère. 

A  peu  près  3  pieds  cubes. 
Il  rempkn  e  la  solive  pour 
l'évalua,  des  bois  de  charp. 


(À^enti-stere. 

Environ.  5oo  pouces  cub. 
Solidité  é.^ale  à  la  capacité 
du  dé(a!itre. 


Millî-stère. 

Environ  5o  pouces  cub. 
équivalant  au  décimètre 
ube. 


(  *  )  Le  mètre  cube  , 
sons  le  nom  de  Stère,  rein 
pla  e  les  mesures  du  boii 
<U  chauffage  ;  il  peut  ser- 
vir d'unité  pour  l'évalua- 
des  massifs  de  pierre , 
î ,  ect. 


CAPACITE, 

Pour  les  liquid.   Pour  ies  jrams. 


My  ri  a-litre. 

Valeur  de  45 1  27septiers,me- 
muids  jauge  Ri-jsure  de  Troyes 
ceys.        2vé  sera  d'aucun  mage. 


Kilo- litre. 

4muidsetde-j  5y  boisseaux 
li  ,  jauge  gros-  mesure  de  Bar 
ar  ou  nston.       sur-Aube. 


Hecto-îitre. 

Feuillette  d'en-]     4  boiss.  d'Ar- 
viron    100    bou-lcis,  ouNogent. 
dinair.    JErvy,  B;.r-s-S. 


jRi'cçy,  i/3de_. 
|de  i/ancioeuvre. 


Litre. 

Environ    six-|    Environ  le  6. 

ptièmes  de  lajdt     picotin    de 

pinte  de  Troyes.  ïroyes. 


Deci-iitre. 

Une  ro(] mille  et  Huitième  du 
demie  mesure  delir.ron  de  Paris, 
Troyes.  j 


Cent-litre. 

Petit    verre  à  j  Environ  un  demi 
iqueurs,  pouce  cube. 


Mlli-litre. 

Petite  cuileréej     Mesure  égale 
1  caffé,  à  un  centimètre 

{cube. 


(  *  )  Ledouble  Décalitre  rem- 
place tous  es  boisseaux  ,  il  pèse 
3o  à  3i  liv  en  froment  ,  tient  le 
milieu  ente    le  boisseau  d'Arcy 


PESANTEUR. 


Myria-gramrne 

Poids  de  20  liv.  et  demie. 
Unité  pour  les  pesées  de 
plusieurs  quintaux. 


Kilo-gramme. 

2  liv.  6  gr.  Unité  de  poids 
pour  les  objets  de  consom- 
mation les  plus  ordinaires. 


Hecto- gramme. 

Poids  de  îoogremmes. 
(  trois  onces  deux^ros.  ) 


Deca- 


gramme. 


Deux  gros  deux 


Gramme. 

Dix-neuf  grains, 
Poids  égal  à   un  centi- 
mètre  cube  d'eau  distilée. 


Deci-gramme. 

Environ  2  grains.  Ne 
s'emploie  qu'en  médecine 
et  en  orfèvrerie. 

Centi-gramme. 

Poids  d'un  cinquième  de 
grain.  Même  usage  que  le 
piédédent. 


Milli- 


gramme. 


Un  cinquantième  de 
rain.  Ne  sert  que  pour  les 
essais  d'or  et  d'argent. 


et  celui  deParis -,  il  est  égal  àla'l'ém  de  5fr. 
Gié 
elle  ce  Mussy  ,  Ricey ,  etc 


M  O  N  A"  A  I  E  S. 
L'unité  monétaire  est  le 
franc.   Le  poids  du  Iran, 
d'argent  est  de  5  grammes; 

"gram. 


moitié    delà    mesure    de  Gié  ,|le  poids  de   la   pièce  d' 
est  de  10  grammes ,  etc. 


AVERTIS  S  EMENT. 

Jljbs  Tables  comparatives  que  nous  publions 
n'étaient  d'abord  destinées   qu'à  faciliter   la 
conversion  des  anciennes    mesures    du    Dépar- 
tement de  l'Aube ,  en  mesures  nouvelles  ,  et  sous 
ce  raport  f  elles  ne  devaient  contenir  que  l'ex- 
trait du  travail  de  la  Commission  des  mesures  f 
réduit  en  forme  de   tarif.    Mais   l'expérience 
ayant  fait  connaître  que  le  plus  grand  nombre 
des  Citoyens  n'était  pas  encore  familier  avec 
les   nouveaux  calculs  9    il  a  paru  nécessaire  > 
pour  rendre  fructueux  et  plus  facile  l'usage  de 
ces  Tables  ,  d'y  joindre  des  notions  instructives 
sur  le  nouveau  système  et  sur  les  opérations  qui 
en  font  partie  :  on  y  a  donc  réuni  : 

z.°  Des  observations  sur  plusieurs  mesures  lo- 
cales du  Département  >  qui  n'ont  pu  trouver 
place  dans  les  Tables. 

z*°  Le  Vocabulaire  des  nouvelles  mesures  f 
leurs  valeur  et  usages  avec  des  comparaisons 
prises  dans  les  mesures  de  différens  cantons. 

3«Q  Des  notions  sur  le  nouveau  système  des 
poids  et  mesures. 

4.0  Une  exposition  de  la  méthade  du  calcul 
décimal. 

5.0  Enfin ,  les  rapports  inverses ,  ou  les  unités 
des  nouvelles  mesures  comparées  aux  anciennes. 


On  voit  par  ces  différens  titres  qu'on  s'est 
moins  attaché  à  donner  une  instruction  métho- 
dique sur  les  poids  et  mesures  qu'à  présenter , 
dans  le  plus  court  espace  possible  9  les  connais- 
sances les  plus  essentielles  sur  chaque  partie 
du  nouveau  système. 

L"S  personnes  qui  ne  sont  donc  pas  encore 
exercées  à  la  nouvelle  manière  de  compter , 
liront ,  avant  défaire  usage  des  Tables  f  l'ex- 
position de  la  méthode  du  calcul  décimal  et  les 
notions  qui  la  précèdent  >  et  après  cette  lecture 
absolument  indispensable  ,  elles  seront  étonnées 
de  la  répugnance  et  des  difficultés  que  certaines 
gens  se  plaisent  à  élever  contre  V exécution 
d'une  réforme  si  long-temps  désirée. 

On  remarquera ,  sans  doute ,  quelques  irrégu- 
larités dans  les  Tables  ;  mais  si  on  y  réfléchit  , 
on  sentira  qu'en  voulant  donner  à  toutes  la  forme 
qu'elles  eussent  pu  admettre  y  c'eut  été  en  rendre 
V exécution  impossible ,  qu'ainsi  on  a  dû  con- 
sulter y  dajis  leur  étendue  ,  l'utilité  du  plus 
grand  nombre. 

On  a  placé  en  tête  de  ce  recueil  une  nomencla- 
ture des  nouvelles  mesures  ,  comme  présentant 
sur  chaque  dénomination  une  première  réponse 
à  la  portée  des  citoyens  de  toutes  les  classes  , 
et  nous  croyons  que  V  ensemble  du  système  qu'elle 
offre  d*un  ccup-d'œil  ne  la  rendra  pas  déplacée 
même  aux  yeux  les  plus  éclairés. 


OBSERVATIONS 

SUR  LES  ANCIENNES  MESURES, 

EN  USAGE  DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  L'AUBE , 

Tour  servir  d*  Introduction  aux  Tables  compa* 
ratives  formées  pour  ce  Département. 


O  i  Jamais  la  diversité  des  anciennes  mesures  eut 
besoin  d'être  bien  connue ,  c'est  sans  doute  au 
moment  où  l'adoption  d'un  nouveau  Système 
métrique  doit  les  rendre  uniformes  dans  toute  la 
France  ;  c'est  au  moment  où  chaque  grandeur 
ancienne  doit  être  exprimée  par  une  grandeur 
nouvelle  ,  c'est  enfin  au  moment  où  doivent  dis* 
paraître  tous  les  instrumens,  tous  les  titres,  tous 
les  modèles  des  anciennes  mesures,  qu'il  est  né- 
cessaire d'en  rappeller  les  dénominations ,  cons- 
tater les  dimensions  ,  noter  les  exceptions  ,  et 
enfin  de  fixer  pour  chaque  localité  leur  juste 
valeur  d'une  manière  irrévocable. 

Tel  est  le  but  qu'on  s'est  proposé  dans  la  ré- 
daction des  tables  comparatives  ,  faites  d'après 
la  Loi  du  18  germinal  an  IIL 

Le  Département  de  PA.ube,  par  sa  conscription 
territoriale,  était  ci- devant  composé  judiciaire* 


ment  de  la  presque  totalité  de  l'ancien  Bailliage 
de  Troyes,  de  partie  de  ceux  de  Chaumont ,  Sens 
etSczanne  ,  et  administrativement  d'une  partie 
des  généralités  de  Paris  ,  Chaalons  et  Dijon.  Ces 
différentes  divisions,  qui  formaient  dans  plusieurs 
points  des  enclaves  assez  fréquentes  ,  ont  pro- 
duit dans  les  mesures  des  diversités  dont  nous 
allons  suivre  rémunération. 

Mesures  de  Longueur. 
L'aune ,  la  toise  ,  le  pied  ,  le  pouce  et  toutes 
les  mesures  de  longueur  sont  les  mêmes  dans  le 
Département  de  l'Aube,  que  celles  en  usage  dans 
celui  de  la  Seine  j  à  l'exception  de  l'aune  de 
Troyes  (  1  )  ,  qui  est  en  usage  dans  le  premier  , 
concurremment  avec  celle  de  Paris.  Celle-ci  y  est 
appellée  la  grande  aune ,  et  celle  de  Troyes  la 
petite  aune  ou  aune  de  tisserand  ,  et  dans  plu- 
sieurs cantons  %  aune  de  Provins.  La  grande  aune 
sert  plus  particulièrement  à  la  vente  des  étoffés 
en  détail,  et  la  petite  aune  pour  évaluer  les  façons 
et  la  vente  des  toiles  de  tisserand.  (V .  tab.  II .) 
Mesures  Itinéraires • 
La  lieue  n'a  pas  dans  le  Département  de  déter- 
mination fixe,  elle  y  varie  d'un  6.me  en  plus  ou 

>i  —         ,         .   i       ..  i  »  m  

(  i  )  On  a  cru  inutile  de  faire  mention  dans  les  tables  de 
quelques  mesures  d'exception  usitées  dans  le  département  ^ 
telles  sont  le  pied  de  11  pouces  ?  employé  dans  les  chan~ 
tiers  pour  la  vente  des  bois  de  charpente  5  le  pied  de  10 pouces f 
usité  pour  cuber  la  pierre  à  bâtir  5  et  eufin  une  mesure  de  27 
et  28  pouces  appelée  brasse  7  employée  exclusivement  à  la 
vente  du  cordeau. 


(7) 
en  moins ,  suivant  les  localités  ,  et  selon  même 
que  la  distance  d'un  lieu  à  l'autre  se   prête  a 
l'adoption  d'un  nombre  entier  :  cependant  on 
évalue  plus  généralement  les  distances  a  la  lieu* 
de  25  au  degré  qu'aux  deux  autres  espèces  de 
lieue.  Celle  de  2000  toises  n'est  en  usage  que  pour 
l'évaluation  des  lieues  de  poste.  (  F.  latablelU-J. 
Mesures  de  Surface. 
L'aune ,  la  toise ,  le  pied  carré ,  etc.  employés 
pour  les  ouvrages  de  menuiserie  et  de  maçonerie  , 
ont  la  mêmedimension  qu'à  Paris,  sans  exception 
de  localités.  (  Voyez  la  table  IV.  ) 
Mesures  Agraires 
Dans  aucune  partie ,  la  diversité  des  usages  lo- 
caux n'a  été  plus  grande ,  et  ses  inconvemens 
plus  sensibles  que  dans  le  mesurage  des  terrains; 
non -seulement  les  dénominations  sont  multi- 
pliées et  bizarres  ,  souvent  même  quoique  sem- 
blables ,  elles  n'ont  pas  le  même  sens.  La  dille- 
rence  du  sol ,  des  lois,  des  coutumes,  en  a  établi 
une  dans  l'étendue  de  chaque  ancienne  division 
territoriale  ,  et  même  dans  les  diverses  natures  de 

Prî/nomme  ,  rapportant  tout  à  ses  besoins  ,  à 
ses  facultés ,  a  dû  naturellement  donner  a  chaque 
sorte  de  terrain  cultivé  dans  l'espace  d  un  jour 
un  nom  analogue  à  cette  culture  j  ainsi  la  surface 
labourable  sous  un  même  soleil  a  reçu  le  nom 
Survend  de  journal,  ajournée,  etc.  ;  ainsi  on 
voit  la  journée  ou  le  journal  de  terre,  selon  la 


(8) 
lég&feté  ou  la  profondeur  du  sol ,  former  dans  un 
Canton  aride  (  JVIailly)une  étendue  de63ares,  et 
dans  un  autre  inàïpssed(  Bar-sur-Aube  )  ,  il  n'en 
foi  me  (jue  3i.  Parla  même  application  du  cours 
du  soleil  ,  l'étendue  de  *7igne  façonnée  en  un  jour 
a  reon  le  nom  de  journée  9  à?  homme  ,  &  ouvrée; 
enfin  on  a  donné  le  nom  as  fauchée  à  l'étendue 
de  |>ié  qui  pouvait  être  coupée  dans  le  même 
espace  de  tems. 

A  ces  premières  causes  de  la  diversité  des 
mesures  agraires,  qui  du  moins  prenaient  leur 
origine  dans  la  nature,  on  en  doit  ajouter  de 
secondaires  qui  ont  jette  l'ancien  système  des  me- 
sures dans  un  cahos  inextricable  ,  c'est  la  multi- 
tude des  jurisdicîions  seigneuriales,  de  coutumes 
baillîagères,  d'attributions  féodales  qui  parta- 
geaient le  même  territoire,  souvent  une  même 
commune  en  plusieurs  usages.  Ces  disparités 
étaient  si  nombreuses  qu'on  trouve  dans  un  seul 
canton  (  Arcis  *  )  5  mesures  diférentes  pour 
l'arpent. 

Afin  de  prévenir  les  erreurs  aux quellles  pourrait 
donner  lieu  la  moindre  méprise  dans  l'évaluation 
des  mesures  agraires  ,  nous  allons  rappeller  ici 


(*)  A  Villette  l'arpent  est  de  720  perches  de  8  pieds  5  à 
Arcys,  il  est  de  640  perches  de  8  pieds  2  pouces  }  à  St.-Na- 
bort  7  de  640  perches  de1  8  pieds  4  pouces  5  à  Nozay  ,  de  5i2 
perches  de  9  pieds  5  et  à  Pouan  y  l'arpent  est  de  8  denrées  pour 
les  bois,  prés  et  chenevières  ;  et  de  o,  pour  les  terres. 
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les  variétés  qui  se  trouvent  dans  diverses  mesures 

locales,  et  leurs  exceptions. 

On  compte  dans  le  Département  de  l'Aube  12 
sortes  d'arpens  en  usage  pour  le  mesurage  des 
terrains. 

i.°  L'arpent  de  100  perclies  ;  perclie  de  z5 
pieds  ,  usité  à  Yuiaine  ,  ci-devant  bailliage  de 
Sens.  (Table  F.)tfr%/c>jUp*«£    2&- 

2.0  L'arpent  des  eaux-et-£orêts  de  100  perches  j 
perche  de  22  pieds  ,  employé  pour  les  bois  natio- 
naux et  communaux  dans  tout  le  Département* 
(Voyez  la  table  V ,  z.e partie.) 

3.°L'arpent  de  100  perches;  perche  de  20  pieds. 

Cette  mesure  dite  ci- devant  perche  de  roi  (  parce 
qu'elle  était  celle  du  bailliage  de  Troyes  )  ,  est 
en  usage  dans  toutes  les  communes  qui  étaient 
régies  par  la  coutume  de  Troyes  j  elle  Test 
aussi  dans  plusieurs  cantons  de  l'arrondisse- 
ment de  Bar-sur-Àube.  (  Voyez  les  noms  des 
$0  cantons  oh  elle  est  usitée ,  table  V,  i.re p.) 

Cependant  on  doit  observer  que  dans  plusieurs  communes, 
«les  cantons  de  Brienne?  Villesur-Terre  ?  Dienville  et  Lés- 
inent, (1)  y  on  fait  usage  concurremment  avec  la  perche  de 
20  pieds  de  l'ancienne  mesure  locale  de  640  perches  pour 
l'arpent ,  la  perche  étant  de  8  pieds  4  pouces  ,  ce  qui 
présente  souvent  dans   un   même  lieu  deux  différentes 


(  1  )  Ces  Communes  sont  Dienville  ,  Mataux  ,  Erienne-le-Bourg, 
Biienne  -  la  -  Vieille  ,  RadonviHiers  ,  Saint-Christophe  ,  Epothémont  , 
Tranes,Unienville,Valentigiiy,  Crepy,Lesmont,Blaincourt,  Ville-sur- 
Terre ,  La  Cuaise ,  Fuligny,  la  YHIe-aux-Bois,  Soulaines  et  Maisons. 


(40) 

mesures  sous  une  même  dénomination  }  ainsi  à  Valantî- 
gny,  l'arpent  des  ci-devant  seigneurs  est  de  100  cordes,  et 
celui  des  particuliers  de  m  cordes  2  pieds  ;  le  journal 
pour  les  premiers  est  de  y5  ,  et  celui  des  derniers  de  83 
cordes  et  demie.  Les  no'aires  doivent  donc  avoir  la  plus 
grande  attention  dans  la  conversion  en  ares  de  ces  an- 
ciennes mesures  en  s'aasurant  Je  leur  véritable  valeur  en 
superficie. 

La  même  observation  peut  encore  s'appliquer  à  quelque» 
communes  du  canton  3e  LongcrfWip  (t)  ,  de  aa  lesquelles 
les  fonds  mesurés  depuis  plusieurs  années  à  la  perche  de 
20  pieds  l'étaient  aussi  antérieurement  2t  concurremment 
à  la  perche  de  10  pieds  (2)  5  ce  qui  présente,  dans  des  dé- 
clarations et  dans  des  actes  ,  ici  le  journal  de  j5  cordes 
et  là  de  62  cordes  et  demie. 

Par  suite  de  ces  réductions  équivoques  d'anciennes  me- 
sures exprimées  en  mesures  de  100  perches  de  20  pieds  , 
on  trouve  l'arpent  de  640  perches  de  8  pieds  6  pouces  , 
évalué  par  n5  cordes  6  pieds  5  celui  de  <>4°  perches  de 
8  pieds  2  pouces,  par  106  cordes  4  pieds;  et  celui  de  640 
perches  de  8  pieds,  par  102  cordes  4  pieds  (3).  On  peut 
remarquer  cependant  que  lorsqu'il  s'agit  des  anciennes 
mesures  cariées  de  8  à  9  pieds  ,  on  se  sert  du  nom  de 
perches  ;  et  de  celui  de  cordes  lorsqu'on  parle  d'une 
mesure  carrée  de  20  pieds. 

L'arpent  de  100  perches,  perche  de  20  pieds  ,seul  usité  dans 
les  ci-devant  districts  de  Troyeset  d'Ervy  ,  ne  s'y  divise 
qu'en  demi -arpent  ,  quartier  ,  demi-quartier ,  etc.  5  mais 
les  parties  du  même  arpent  prennent  ,  suivant  les  locali- 
tés y  dans  les  arrondissemens  de  Bar-sur-Aube  ,  Bar- 
sur-Seine  et  Nogent  ,  les  dénominations   ci- après  : 

(  1  )  Ces  Communes  sont  Ville-sous^Lafertey  ,  Juvancourt,  Rouvre  , 
I*ongchamp  ,  Maimyibuchard  et  Barovile, 

(  2  )  Cette  mesure  est  celle  de  Laiertey  ,  dont  le  journal  est  de  25q 
perches  ;  perche  de  10  pieds. 

(3  )  Cette  mesure  est  l'ancien  arpent  d'Origny-le-Sec* 


i 


(11  ) 

Journal  ou  Journel ,  \  d'arpent  3  ou  j5  cordes  ,  mesur© 
pour  les  terres. 

Tauchée,  -  d'arpent ,  ou  j5  cordes,  mesure  pour  les  prés. 

Ces  deux  mesures  sont  en  usage  dans  l'arrondissement  de 
Bar-s-Aube  et  dans  une  partie  de  celui  de  Bars-Seine. 

Denrée  ,  8.mc  d'arpent ,  12  cordes  et  demie  ,  usitée  dans 
les  cantons  de  Romilly  ,  Marigny  ,  Piney  ,  Pont-sur- 
Seine  }  Bar-sur-Seine  et  quelques  adjacens. 

Mesure  ,  6.me  d'arpent  ,  16  cordes  | ,  employée  pour  les 
terres  au  canton  de  Mussy  i 

Fette  ,  8.me  d'arpent  r  12  cordes  et  demie  ,  mesure  pour 
les  vignes. 

Homme  ,  8.me  d'arpent  f  idem* 

Journée  ,  (1)  et  Ouvrée  ,  8.me  d'arpent ,  idem. 

Ces  quatre  mesures  sont  employées  pour  les  vignes  ;  la 
première  l'est  particulièrement  dans  les  cantons  de  Ri- 
cey  ,  Bar-sur-Seine  >  Mussy  ,  Gyé  ,  Landrevilie  et  com- 
munes environnantes  9  et  la  seconde  dans  les  vignobles 
de  Bar-s  A.  ,    Couvignon  ,   Arsonval    et  lieux  voisins. 

Mesure  de  chenevière  j  1 2. me  d'arpent  (3.5i5ares)  en 
usage  au  canton  de  Mussy. 

Mesure  de  cbenevière  ,  8.me  de  journal  5  9  cord.7  pi.  6  p. 
usitée  à  Neuville  >  Courteron  >  vaut  en  ares  3.96. 

JBoisselée  ou  boisseau  ,  mesure  pour  les  cbenevièpes  f 
8.me  d'arpent  (  5.2725  ares  )  ,  en  usage  dans  les  cantons 
de  Ville-sur-Terre  ,  Landrevilie  ,  Cbappes  ,  Vitry-le- 
Croisé  et  dans  les  communes  d'Ailleville  7  Baroville  , 
Bossancourt ,  Jouvanzey. 
"Boisseau  de  cbenevière  1  i2.me  d'arpent  ,  8  cordes  i/3 
(  3.5 1 5  ares  )  ,  usité  aux  cantons  de  Ricey  ,  Arsonval  f 
aux  communes  de  Froivaux  ,  Meurviile  ,  Jaucourt  et 
Dolancourt. 

(  1  )  Exception.  À  Précy-notre-Dame  ,  le  journée  de  vigne  est  de  9 
cordes,  et  vaut  en  ares  3.796.  *-A  Brienne-!e-Bourg ,  la  journée  de 
vigne  n'est  que  de  8  cordes  un  tiers  ,  et  vaut  en  ares  3.5i5. 


(  w.) 

vaisseau  ou  hoisselee^mesure  pour  les  clj^nevières ,  i  <6.m* 
d'arpent  (  1)  ,  fn  usage  à  Lar-sur-Aube  ,  Couvignon  , 
Arrantières  ,  Proverviile  ,  Urvillc  et  Bergères  ,  etc. 
à  Brie n ne  et  communes  voisines. 

4«°  L'arpent  de  103  perches,  perche  de  19 
pieds ,  usité  à  Traisnel  et  5  communes  environ- 
nantes. (Foyez 'Table  V,  Z.' partie. ) 

5.**  Journal  de  2,5o  perches  ,  perche  de  10 
pieds,  en  usage  il  y  a  quelque  teins  au  canton  de 
Longchamp  ,  (  voyez  l'observation  ci-dessus  9 
arpent  n°.  3  ).  Le  journal  de  2.S0  perches  vaut  en 
ares  2,6.062,  j  la  perche  de  10  pieds  vaut  en  cen- 
tiares 10.545. 

6.°  L'arpent  de  8  denrées  ou  5i2  carreaux,  le 
carreau  de  9  pieds,  usité  dans  quelques  comm, 
du  canton  d'Àrcîs.   (  Table  V,  z.e partie.  J 

7.0  Arpent  de  10  denrées  (2)  ,  denrée  de  80 
perch.  ;  perche  de  8  pieds  8  pouces  ,  usité  dans 
l'arrondissement  d'Arcis.    (Table  V, pag.  2,5.^ 

8.°  Arpent  de  9  denrées  ou  720  perches  5  perch. 
de  8  pieds  6  pouc.  ,  usité  àTrouan-le-petit ,  etc. 

9.0  Arpent  de  8  denrées  ou  640  perches  de 
8  pieds  6  pouces  ,  en  usage  à  L'huitre  (  3  ),  etc. 

»■  ■■'  —  ■- »'  in 

(  1  )  A  Brienne-la- Vieille ,  la  boisseiée  est  de  7  cordes  et  demi* 
(3.i 63  ares.  ) 

(  2  )  L'arpent  de  8  denrées  ,  même  perche  de  8  pieds  8  p.  ,  usité  au 
même  arrondissement,  vaut  5o  ares  69  centi.  ;  l'arpent  de  9  denrées  , 
même  perche  ,  usité  comme  dessus  ,  vaut  5j  ares  o3  centiares. 

(  3  )  A  L'huitre  ,  la  perche  de  8  pieds  8  p.  est  usitée  ,  pour  la  partie 
située  à  l'Est  de  L'huitrelle  ,  <i-dcv.  bailliage  de  Chaumont ,  et  celle  de 
8  pieds  6  pouces  pour  celle  située  â  FOuest  ,  ci-devant  bailliage  de 
Sézanne  ;  à  Dosnon  ,  Granville  et  Trouan,  la  même  observation  a 
Heu  pour  la  différence  des  deux  perches.   (  Vcye\  page  23.  ) 


I  *3  ) 

ïo.°  Arpent  de  8  denrées  ou  64°  perches  de  8 
pieds  4  pouces  ,  usité  aux  cantons  de  Chavange^ 
Ramerup  ,  etc.  (Table  V  >  3.e partie.  )  et  con- 
curremment avec  l'arpent  de  100  perches  de  20 
pieds  dans  quelques  communes  de  l'arrondisse- 
ment de  Brienne  (voyez  la  note  1  ,  arpent  n.°  $.J 

n.°  Arpent  de  3  denrées  ou  640  perches  de  8 
pieds  2  pouces ,  en  usage  à  Arcys  et  quelques 
communes  environnantes.  (Tab.  V,  4e. partie .) 
120.  Arpent  de  8  denrées  ou  640  perches  de  8 
pieds.  S  i3.°  Arpent  de  9  denrées  ou  72,0  perch.  t 
idem ,  de  8  pieds. 

Ces  deux  mesures ,  à  la  même  perch.  sont  usitées 
dans  l'arrondissent,  d' Arcys.   (Tab.  V ' fp.  z6\J 
Mesures  de  Solidité. 

La  toise  ,  le  pied  ,  le  pouce  cube,  etc.  Ces 
mesures ,  les  mêmes  que  celles  usitées  à  Paris  , 
sont  en  usage  dans  tout  le  Département ,  sans 
exception  locale.  (Table  VI.  ) 

La  solive  n'est  connue  que  dans  les  grandes 
communes  ,  et  employée  par  les  seuls  entrepre- 
neurs de  bâtimens  ou  marchands  de  bois. 

Le  bois  de  chaufage  se  mesure  dans  les  ventes 
suivant  la  mesure  locale  et  particulière  de  chaque 
forêt  :  on  compte  environ  2.5  espèces  des  cordes 
différentes.  (  V.  le  détail  y  table  VII.  jL>a  lon- 
gueur du  bois  varie  peu,  et  depuis  quelque  tems 
elle  se  rapprochait  de  celle  de  i3o  centimètres 
(  4  pieds  )  ,  pour  la  consommation  dans  le 
Département  j  mais  pour  1'approvisiomxeinent 


(M) 

de  Paris  >  le  bois  flotté  était  de  114  centimètres 
de  long  (  3  pieds  6  pouces  )  ,  mesure  des  eaux- 
et- forêts.  La  longueur  du  bois  à  charbon  varie 
depuis  49  jusqu'à  71  centirnèt.  (  18  à3o  pouc.  ) 

Mesures  de  Capacité  pour  les  Grains. 

Vingt-trois  boisseaux,  mesures  ou  bichets ,  sont 
en  usage  sur  les  ditférens  marchés  du  Départe- 
ment j  les  grains  mesurés  dans  les  autres  com- 
munes ,  le  sont  à  la  mesure  du  marché  le  plus  voi- 
sin, ou  de  celui  sur  lequel  ces  communes  le  trans- 
portent le  plus  habituellement,  f  Table  VI11.J 

Outre  ces  mesures  ,  on  se  sert  aussi  dans  le 
département  du  boisseau  de  Paris  pour  les  four- 
nitures de  fourrages  militaires. 

La  dénomination  cle  septier^ovv  l'évaluation 
des  grandes  quantités  de  grains  ,  n'est  guère  en. 
usage  qu'à  Troyes  j  sur  tous  les  autres  marchés  > 
on  ne  compte  que  par  l'unité  des  mesures. 

Mesures  de  Capacité  pour  les  Liquides. 

Les  tonneaux  en  usage  dans  le  département  de 
l'Aube  sont  de  4  jauges  principales  :  1 .°  le  muid 
de  Troyes  dit  de  40  septiers  ;  s.Q  le  muid  dit  jauge 
de  Paris  j  3.°  le  muid  dit  jauge  gros-bar  ou 
demi-queue  de  Bourgogne  etc.  j  4-°  celui  dit  de 
Champagne.  (Table  IX.  J 

Environ  2.4  pintes  différentes  sont  aussi  em- 
ployées pour  la  vente  des  vins,  [  1  ]  (  Tab.  id.  ) 
»  »  ■      1       ■» — ■ '  '■— 

(  1  )  A  Bar-sur-Aube  ,  l'huile  se  vend  à  la  pinte  de  Pa- 
ris ,  le  vin  et  autres  boissons  s'y  vendent  à  la  pinte  local®. 


(i5) 

Poids. 
On  comptait  autrefois  dans  plusieurs  points  du 
Départem.  différentes  sortes  de  poids,  tels  qu'une 
livre  de  18  onces  dans  l'arrondissement  d'Arcis, 
une  de  20  onces  à  Ramerup  ,  une  autre  de  22 
onces  à  Dampierre,  etc.  j  mais  ces  différens  poids 
n'étant  pins  d'usage  depuis  long  tems  3  et  la  livre 
de  16  onces  ,  poids  de  marc  ,  étant  la  seule  usitée 
dans  le  Département  de  l'aube ,  les  tables  de  ré- 
duction des  poids  sont  les  mêmes  que  celles 
dressées  pour  Paris.  (Table  X.J 

Mesures  des  Matières  sèches. 

Pour  completter  le  tableau  des  mesures  em- 
ployées dans  le  Département  de  l'Aube ,  nous 
dirons  deux  mots  sur  la  manière  dont  se  mesurent 
quelques  matières  sèches. 

Le  charbon  se  vend  dans  les  forêts  à  la  benne 
ouau  banneauy  capacité  de  8698  décimètres  cubes 
(108  pieds  cubes  )  •  cette  mesure  est  le  produit  de 
8  cordes  de  bois  de  charbonnette  ou  environ  Le 
charbon  se  vend  aussi  dans  les  lieux  de  consom- 
mation au  muid  ,  mesure  locale ,  ou  au  van  (1  )  5 
dans  la  commune  de  Troyes  et  dans  plusieurs 
autres  il  se  vend  au  sac,  contenant  53. 80  déci- 
mètres cubes  (12  pouces  de  diamètre  sur  24  de 
hauteur  étant  plein  ).  Il  se  vend  aussi  en  détail 
de  même  que  la  braise,  à  l'ancien  boisseau  de 
Troyes,  mesure  comble  :  les  approvisionnemens 
se  font  au  banneau. 

*— ■ 

{  i  )  Dans  le  canton  de  Bagneux  et  çonim.  environnantes. 


(  1«) 

La  chaux  ,  se  vend  au  sortir  du  fourneau  ,  au 
muid  contenant  7  pieds  cubes  j  elle  se  vend  aussi 
au  boisseau  ,  mesure  locale  ,  pour  les  moindres 
quantités. 

La  mine  de  fer  se  mesure  dans  les  forges  à  la 
queue  ,  làisanr  deux  muids  gros-bar  ou  44.736 
décalitres. 

Le  plaire  se  vend  à  la  livre,  quelquefois  au 
boisseau  ,  mesure  locale. 

La  craie ,  la  pierre ,  la  roche  ,  le  moëlon  et 
autres  matériaux  de  construction,  se  mesurent  à 
la  toise  cube  ,  au  pied  cube  et  au  tombereau  p 
Suivant  que  leur  nature  le  comporte. 

Le  cimenta  venu  au  boisseau  comble  7  mesure 
locale. 

Le  Blanc  de  Villeloup  et  Montgueux  ,  brut  9 
se  mesure  au  boisseau  j  fabriqué  en  Blanc  de 
Troyes ,  il  se  vend  en  petites  tonnes  de  6  et  de 
12.  décalitres  ,  ou  au  quintal. 

Pour  la  réduction  de  ces  différens  objets ,  on 
peut  recourir  ,  suivant  les  lieux  ,  à  chacune  des 
mesures  locales  qui  leur  sont  applicables. 


SjzI 
tables  de  comparaison 

Entre  les  anciennes  Mesures  usitées  dans  le  DépartA 
ment  de  tAube  ,  et   les  Mesures    républicaines.      I 


Table  ï       MONNAIES  'rÉPI^ÊÏÂcaÏnJs. 


Centimes. 


Poids,  titre  et  tolérance  des  Monnaies. 
Le  poids  et  le  titre  des  Monnaie»  républicaines  <=™f  „  f 
niveau  système  métrique  «puoucaines  sont  conformes    au 

«tième  en  dehors.  ^«re.cennème  en  dedans  et  d'un  quatre 

La  pièce  d'un  franc  est  à  la  taille  de  cinq  grammes  •    celle  ,!„  ,1 


Vota.  Pour  les   anciennes   Monnaies       le    Imvi.  I>I     ~"  T", 
'rats  de  fin  ,  à  la  taille  de  3a  la  mare      JL  .  °T  d/°r  e  ait  hxé   a"  «re  de  22 
liv.  ;  ainsi' le  marc  d'or  monn^St  £  % ■&  ST S  !  ^f1"   <f  rS  P<»"' 

marc  ,  pfsant  555>ra  ns  TaJrnLT^  fin  '  à  k  teiI!e  d«  8  3/,o 
W  la  valeur  dn  marf  d'argen/ Par  ?e  l9r?f  ^  6  i^  s  -te  «H?  <lon,le  49^  «6  s. 
■  de  12  deniers  était  fixé  I  53  1  "s    2  7    rrfi    f™  '77J  '  •'"  rale"  dumarc 

S)  s.  a  d.    Celle  des  autres  titres  à  proportion. 


(  i8  ) 

Table  ï.  Pour  la  conversion  des  anciennes  monnaies 
en  monnaies  républicaines  ,  et  des  nou- 
velles monnaies  en   anciennes. 


Francs. 


7  • 

8  . 

9  • 
io  . 

20   . 

3o  . 

40  . 
5o  . 
6o  . 

7°  • 
80  . 

9°  • 

100    . 

200  . 
3oo  . 

400  . 
5oo  . 

600  . 

7oo  . 
800  . 
900  . 

1000  . 
2000  . 
3ooo  . 
4000  . 
5ooo  . 

6000  . 

7000  . 
8000 
9000  , 
10000 


Liv.   s.  d. 


2. 

3. 
4. 
5. 

6. 

7- 
8. 


o.3. 
0.6. 
0.9. 
1. 
1.  3. 

1.6. 
1.9. 
2. 

2.3. 
2.6. 

5. 

7.6, 


Liv.    Francs,  centim. 


10. 
20. 

3o. 

40. 10. 

5o. 12.6. 

60.  i5. 

70. 17.  6. 

81. 

2.6, 
5. 


91. 

101. 


202. 10. 
3o3. i5. 
4o5. 
5o6.  5. 

607. 10. 
708. i5. 
810. 
911.  5. 

1012. 10. 

2025. 

3o37« 10. 
4o5o. 
5062. 10. 

6075. 
7087. 10. 
8100. 
91 12. 10. 

10125. 


•  20000  .  .  20250. 


1  . 

2  ■ 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 
10 

20 
3o 

4o 

5o 

60 

80 

90 

100 

200 

3oo 

400 

5oo 

600 


rvfi 


(*) 


0.  9??.  77 

1.  97.53. 

2.  96.  3o. 

3.  95,  06. 

4.  93.  83. 

5.  92.  59. 

6.  91.  36. 

7.  QO.  1  2. 

8.  88.  89. 

9.  87.  65. 
19.  75.  3i. 
29.  62.  96. 
39.  5o.  62. 
49.  38.  27. 
59.  25.  93. 

79.  Ol.  23. 

88.  88. -89., 

98.  jô.  54. 1  60000 
70000 

80000 


Livres.  Francs,    centiip 


700 
800 


900  . 

1000    . 

2000  . 
3ooo  , 
4000 
5ooo  , 
6000 
7000 
8000 
9000 
10000 
20000 
3oooo 
40000 
5oooo 


,  197.  53.  09. 
,  296.  29.  63. 

,  395.  06.  17. 

,  493.  82.  72. 

592.  59.  26. 


i     (*) 

691 . 35. bo. 

790.  12. 35. 

888.88.89. 

987. 65.431 
1975.30.86. 
2962. 96. 3o. 
3950. 61.73.. 
4938. 27. 16. 
5i)2.5.  92.  59. 
6913.58.02J 

79O 1.23.  46 •] 
8888.88.89J 
9876.54.32. 

i9753.o8r643 
29629. 62. 96^ 
39506. 17.28] 
49382.71.60j 
59259.*25.93| 
69135.80.25. 
79012. 34- 5jt 
88888. 88.  89J 
98765. 43. 211 
(  *  )  Colonne  de  fractions  de 
centimes  à  négliger. 


90000 

1O0O0O 


Exemple.   On  veut  rembourser   en  monnaie! 
rénublicaine  une  somme  de   14280**"   10/ 


9876F.  54c 

395o  61 

197  53 

79  ©i 

»       10/     »  5° 

14280S      10/       d  payer     14104**-  19e- 


îoooo11 
4000 
200 
80 


Exemp.  inverse.  P.  veut  payerenécus  de3etdc 
6  liv.  la  contribut.  de  l'an  8  ,  ou  une  obliga 
tion  de  la  même  année  ,  de  364o  francs. 

Sooof-  3o37^     10/ 

600  607       10 

40  4°      *°_ 

36/fof.  d  payer         3685*     10/ 
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Table  IL 


MESURES   LINÉAIRES. 


5.6828. 

6.4946. 

8. i,83. 
12. ,774. 
16  2366- 
20. 2o57. 
2/4.3549. 
28.4140. 

32.4^32. 
36.5323. 
37.344i. 
38. ,56o. 
38. 9678, 
39.7796. 
40.5915. 
41.4034. 

42.2?5l. 

43.0269. 

43,8387. 


44--  65o^ 


7 
8 

9 

10 

1 1 
1 
2 
3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

20 
1 1 

J2 

i3 
14 
j  5 
16 

^7 


Prix 

du 

mètre. 

o.  oo5i  f. 
o.  0102. 
o.  0154. 

O.  C205. 

o.  o256. 
o.  c3  8. 
o.  0359. 

o.  0409. 
o.  0462. 
o.  0614, 

o.  o564- 
o.  06 16. 

O.  1232. 

o.  1848. 
o.  2464. 
o.  3o79. 
o.  069.5. 

o.  43  i  1. 

o.  4927. 
o.  5543. 
o.  6i5ç, 
o.  6775. 
o.  7391 . 
o.  8007. 
o.  86a3. 
o.  92?'8. 

0.  9854, 

1.  0470, 
l.  J086. 
I.  1702. 
1.  23i8. 


L'Aune  de  Troyes  (de  3o  poutTes  )  ,  appe liée  aussi  Aune  de  tisserand  ou 

de  Provins  ,   et  plus  généralement   la  petite  aune. 

hn  usage  dans  tout  le  Département  de  l'Aube ,  concurremment  avec  celle  de  Taris. 

T*^™riT^WMMMiwaBBMnMMirinirirTrimiTiV  •  -rrrrmj  -  -  nr  » <ww mi  —— 1 

Valeur       \       Piix 
en  de  l'aune 

ni  è t  re .         de  Tru  y  es . 

o.  81  18.    1  denier. 
1.6236.    2 
2.4354.   3 
3. 2i73.   4 
4-  0691.   5 

4  8701.  I  6 


Prix 

de  l'aune 
de  Troyes. 

1  franc. 

2  ... 

3  .  ,  . 

4  ..  . 

5  .  .  . 


7 
8 

9 

10 

20 

3o 
40 
5o 
60 

7° 
80 
90 

00 


Prix 
du 

m être. 

i.23i8f- 
2.4636. 

3.  6903. 

4.  9271. 
6.  1389. 
7. 3906. 
8.  6224. 

'  9.8542. 

1 1 . 0860. 

12.  3i78. 

24. 6356. 

36.  9534. 

49.  27 12. 

6  » .  5890. 

7 3.  9068. 

86.  2246. 

98.  5424. 
3 10-  8602. 
123.  1780. 


Otte  Table  donne  aussi  le 
rapport  du  mètre  à  Panne  ; 
ai  nsi  veu  ton  sa  voir .  om  b  en 
l\.  yO  mètres  font  d'au  nés  i 
le  Troyes  ,  on  opérera; 
omme  ci -après. 

aunes. 
(o  mètres. 
3  mètres. 


Un  demi,  .  .  . 
Un  quart.  .  . 
Uu  huit.  .  .  . 
Un  seize.  .  .  . 
Un  trente-deux. 


F  arlies   de    If  Aune   de    Troyes, 

centimètres,   f 


4o.  591 . 
20.  295. 

ÎO.    147. 

5.  o73. 
2.  536. 


Un  tiers 

Un  sixième.  .  .  . 
Un  douzième.  .  . 
Un  vingt-quatre.  . 
Un   quarante-huit. 


J#«  ruut^f     £,«JL   V>2*  Sf/e&4r    £f  ~  £f#£/**é*ïï 


centimètres. 

27. c6 1 . 

. 

i3.  53o. 

• 

6.   n(S. 

. 

3.  382. 

• 

1.  691. 

Table  II. 


MESURES   LINÉAIRES. 


L/Aune  de  Paris  de  43  pouces  10  lignes  JL  ditelajjra/îcfe  Aune, 

\Cette  mesure  est  en  usage   dans  tout  le  Département  :  concurrem* 
ment  avec   V  Aune    de  Troyes. 


Aune 
de  Paris. 

1 

2 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 
io 
1 1 

12 

i3 

i4 

i5 
16 

*z 

io 

20 

3o 

4o 
5o 
6o 

7° 
8o 

9° 

îoo 

206 
3oo 

400 
5oo 
600 

700 
000 

9  DO 

1C00 


Valeur 
en  mètres. 


I. 

188. 

2. 

376. 

3. 

564. 

4. 

762. 

6. 

940. 

7- 

128. 

S. 

3i6. 

9- 

5o4. 

10. 

692. 

1 1 . 

880. 

i3. 

068. 

>4- 

2,56. 

j5. 

444. 

16. 

632. 

'7- 

802. 

19. 

008. 

20. 

196. 

ai. 

384. 

22. 

5ji, 

23. 

761 . 

35. 

641. 

47- 

522. 

5i).  402. 

71- 

283. 

83. 

i63. 

95. 

o44. 

106 

924. 

118 

8o5. 

237 

611. 

356 

416. 

475 

222. 

594 

027. 

712 

83  2. 

83 1. 

638.  j 

Prix 

de  l'aune 

de  Paris. 


1 

9 
10 

11 
12 
i3 

i4 
i5 

16 

l7 
18 

*9 

20 


den. 


sol 


Prix 

du 

mètre. 

o.oo35*'- 
0.0070. 
o.oio5. 

0.0210. 

o.o3i6. 

0.0421. 
0.0842. 

O. 1263. 

0.  i683. 
0.2102. 

O.  2525. 

o. 2946. 

0.3367. 

0.3-788. 

0.4209. 

0.4629. 

o. 5o5o. 
0.5471. 
0.5892. 
o.63i3. 

0.6734. 

0.7155. 
o.j5j5. 
o. 7996. 
0.8417. 


Prix 
de  l'aune 
de  Paris. 

ii: 

2 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

10 

11 
12 
i3 

i4 
i5 
16 

S 

»9 

20 

3o 
40 
5o 
60 

7° 
80 

90 

100 


Prix 

du 
mètre. 

Ô.84I7& 

1.6834. 

2. 525) . 

3.3668. 

4. 2086. 

5.o5o3. 

b.  0920. 

6.733t. 

7.5754, 

8.4171. 

9.2588. 
10. ioo5. 
10. 9422. 
11 .7839. 
12. 6i56. 
13.4673. 
14.3091. 
i5.  i5o8. 
i5. 9925. 
16.8342. 
25. 25 1 3. 
33.6684. 
42.0856. 
5o. 5027. 
58.9198. 
67.3370. 
75.7541. 
84. 1712. 


Parties  de   l'Aune  de   Paris. 


Un  demi. 
•Un  quart. 

95o.  444.  ;Un  huit- 

1069.  249.  ;Un  seize# 


188. 


centiinèr, 

59.4. 

29.7. 

,    14.  8. 

7-4- 


o:)4'|Un  trente-deux.    3.7. 


centime!. 

Un   tiers 39.  6*1 

Un  sixième.  .  .  19.  8. 
Un  douze.  ...  9*9* 
Un  vingt-quatre.  4«  ■ 
Un  quarante-huit.  2.  5. 


* 


/ 
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fable  II.        MESURES  LINÉAIRE  S..*  LyÂ 


Toises. 

î  •  . 

2  .  . 

3  .  . 

4  .  . 

5  .  . 

6  .  . 


Mètres, 
i.  | 

3.  8968 
5.  3452, 
7.  7036, 
9.  742c, 

1 1.  6904. 

i3.  6388, 

i5.  5372. 

17.  6356. 


Pouces.  Cenrimètr 

7061 
4i22 

8244 
53o5. 


1 
2 
3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

10 
1 1 


2. 

5. 

8. 
10. 
i3. 
16: 
18. 
21 . 
2/ 


2356, 

0/I27, 
6488. 
354q, 

2  7v .06  3  0. 
29^7671. 


P  h  1 x        Prix 
de  la  Toi.    du.Mètr. 


1  Dcn.  o.  0021  ( 
3  .  .  o.  0064. 
6  .  .  o.  0128. 
1  Sol.  o.  C2.56. 


P  R 

delà 


i  X  P   R  1  X 

«(ï.    duMètr. 


1  Mètre  vaut 
1  Décimètre. 


o,  5i324  toises. 
o,  30795  pierls. 


2  .  . 

0.  o5i3. 

3  .  . 

0.  0769. 

4  •  • 

0.  1026. 

^  .  . 

0.  1283. 

6  .  . 

0.  i53ç. 

7  •  • 

0.  3  793. 

8  .  . 

0.  20&2. 

9  •  • 

0.  2309. 

1  O  .  . 

0. 2566. 

11   .  . 

0.  2822. 

12  ,  . 

0.  3078 

i3  .  . 

0.  333zj. 

14 . . 

0.  0690. 

i5  .  . 

0.  3846, 

16  .  . 

0.  410^* 

17  .  . 

0.  4361. 

18  .  . 

0. 4618* 

19  .  . 

0. 4875.J 

20  .  . 

0.  5j32.| 

1 

2 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

10 

20 
3o 
40 
5o 
60 

7° 
80 

90 

îoo 
200 
5oo 


fr. 

Liv  o.  5j32. 
. .  3 .  0264. 
1 . 5398. 
.  .  2. o528. 
.  .  2. 5662. 
.  .  3.0792. 
.  .  3.5927. 
.  •  4*  10^6\ 
.  .  4*  6190. 
..  5.3X24. 
.  .  10.2648. 
.  .  i5. 3972. 
.  .  20.6296. 
.  .  25.  6620. 
.  .  30.7944 
.  .  35. 9268 
. .  4i»°^92- 
.  .  46» 1916 
.  .  5 1.324.0. 
.  102.6481. 
.  256. 6204. 


1  Centimètre.  .  .    0.5695  pouces 
1  Millimètre.  .  .    o.  4434  lignes. 


Table  III.       MESURES    ITINERAIRES. 


Petites 
ieues 

le  20Q0 

toises. 

1 
2 

3 
4 

5 
6 

rr 

t 

8 
9 


myriamctres. 

.  0.3897. 

.  0.7794. 

.  J .  1690. 

.  3 .  5587. 

.  1.9484. 

.  2. 338i . 

.  2.  7278. 

.  3.1,74. 

.  3.  5071 


Lieues 
communes 

de  25 
au  dé» ré. 


2 

3 

4 
5 
6 

7 
8 


myriamètr 

O.4444. 

0.  8889, 
r.  3333, 

1.  7778. 

2.  2222. 

2.  6667. 

3.  1 1 1 j . 

3.  5556. 

4.  0000, 


Nota.  Le  myiiamètre  est  le 
double  de  la  lieue  de  2566  toises , 
qui  lient  le  milieu  entre  la  lieue  j 
de  2.5  au  degré  et  celle  de  20.      j 

Cette  lieue,  égale  au  demi-! 
myriamètfe,  est  précisément  la! 
même  chose  que  le  parasange  J 
mesure  itinéraire  en  usage  dans! 
l'Egypte,  la  Perse  >  la  Turquie] 
et  toute  l'Asie. 

Le  myria mètre  se  divise  en! 
10  kilomètres;  le  kilomètre  estj 
un  petit  quart  de  lieue. 

Les  petites  distances  s*évali fe- 
ront en  kilomètres ,  et  les  grandes 
en  myria  mètres. 


Le  Myriamètre  donne  en  lieue 
— *  en  litnie  de  25  au  degré. 
—  en  lieue  de  %ooo  toises.  . 


de  20  au  degré. 


1.  800. 
a.  25o. 

2.  566. 


Itfsfôlf*  f*UMAft/fh    GfàgUiM* 


Àa  *MsMi. 


tïsLfiûjU 


M 


*AA4&& 


i  < 


A   ///.  V/s*.     ,**,j£t^   A  C  - 


(  a?.  ) 

Table  IV.       MES  U  R  E  S   DE   S  U  II  F  A  C  E. 


Toises 
carrées. 


Mètres  !  Pieds 
<  arrés.  |carri 

.7962. 


i  3 

M 

!  6 

2 

9 


7.5925, 

11.S807. 
1 5.  i85o. 
18.98.2. 
22.7774. 
26. 5707 . 
3o. 3699. 
34. 1661. 


Pouces     Centimèlr. 
arrés.         carrés. 

1    .     .        7.323. 

li^n.  car.    mill.  car. 

I  .    .      5.c85. 

tois.lig.    met.  car. 
1    .     .    0*00439. 


nètres 

carrés. 

10.545. 
21 . 090. 
3 1.635. 
42. 180. 
52. 726. 
63. 271 . 
73.8.6. 
84.361. 
94.906.  i 


P  n  1  x 

de  la  fois 


P  B   I  X 

(11!      JllctJ". 

(  arré. 


iJ  ."  1  x        P  b  1  x 
de  la  tois.    d 
carrée.  carré. 


Toises 
pouces. 

1 


Toises 
pieds. 

1  .     . 

2  .      , 

3  .    , 

4  •   ■ 

5  .    . 


Mètres 

cariés. 

O. 60271 . 
1. 26641- 
1. 89812. 
2. 53(523. 

3. i6353. 


5 
I  6 

1  9 

i 10 
u 


Mitres 
carrés. 

0.05273. 

o. 10545. 
o. j58i8. 
o.  21090. 
o. 2  6363. 
o.3i635. 
o. 36909. 
0.42180. 
0.47453. 
o. 52726. 
o.  57998. 


1  Den. 

O.COl  I  * 

1  Liv.  0.2653 

3    .    . 

0. oo33. 

2  . 

.  o.53c6 

6  .    . 

0. 0066. 

3  . 

.   0. 7o5y 

9   •    • 

0. 0099. 

4. 

.    1.0612 

1S0I. 

o.oi38. 

5  . 

.    1.3267 

2   .    . 

0. 0264. 

6  . 

.    1.5918 

3    .    . 

0.0096. 

7  • 

.    1.8071 

4   •   • 

0. 0528. 

8  . 

.   2. 1 224 

,5   .   . 

0. 0664. 

9  • 

.  2.3  J79 

6   .    . 

0.0792. 

10  . 

.  2.6,634 

7    •    • 

0. 0924. 

1 1  . 

.   2.9187. 

8   .    . 

0. io56. 

12  . 

.  3.1840. 

9   -    • 

0.  j  1192. 

i3  . 

-  3.4494 

10   .    . 

0. 1327. 

14. 

.  3.7147 

11    .   . 

0.  1469. 

i5  . 

.  3. 9800 

12    .    . 

0.  1093. 

20  . 

.  5. 3c6g 

i3    .    • 

0. 1726. 

3o  . 

.  7.0603. 

14    .   • 

0. 1859. 

40  . 

1  o.-6 1 38. 

i5    .    . 

0. 1990. 

5o  . 

i3. 2674- 

16    .    . 

O. 2 123. 

60  . 

i5. 9206. 

17   .    . 

O. 2256. 

70  . 

18. 5740, 

18   .    . 

0.2389. 

80  . 

21 . 2276, 

19    .    . 

0.2522. 

90  . 

23.8810 

20    .    . 

0.2653. 

100  . 

26. 5349 

L'Aune  carrée  de  P.iris    vaut 

Table  pour  convertir  les  mètres  carrés 
superficie  ,    avec  leurs  sous~divi> 


1 .  /±i\5  n; êtres  carrés. 

en  anciennes  mesure*   de 
s  in  ns  o  rdin  a.  ires . 


« 


Vlèt 

res     Toises 

Pieds 

Pouces, 

Lignes 

Toises 

Toises     Toises 

Toises    Toises  j 

■  ar: 

es.    carrées. 

carrés. 

car.es. 

carr. 

carrées. 

pieds,     pouces. 

lignes 

.   point, 

1 

.     .      0  .     , 

9  • 

.  6.9 . 

.    80. 

O  .     . 

1  .   .     6  . 

.    1  1 

•    •     7- 
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Table  V.       MESURES    AGRAIRES. 


L'arpent,  de  100  cordes  ou  perches  carrées.  s=i  La  perche  linéaire  étant  de  20  pieds. 
Hectares.  ïïrpens. 

1  Arpcnj.  .  .  .     0,42180.  3  1  Hectare,  .  .  .     2,0707  '. 


7 
8 

9 

10 

20 

3o 
40 
5o 

60 

70 
80 


ooo  . 
400 
5oo 
i>ooo 

10,000  , 
1 00*000  , 


liect.  ares,  cen 
.  o.  42.  18. 
.     o.  8 

1.  26.  54. 
j  .  68.  72. 

2.  10.  90. 

2.  53.  08. 

2.  96.  26. 

•     3.37.44. 

.  3.  79.  62. 
.  4-  21-  80. 
8.  43.  61 . 
.  12.  65.  41  • 
.  16.  87.  22. 
.  21 .  09.  02. 

.  25.  3o.  83 

.  29.  52.  63. 

.  33.  74.  44. 

.  37.  96. 24- 

.  42»  18.  04. 
.  84.  36.  09. 

myri.  hec.  ares,  cen, 
1.  26.  54.  14* 

1 .  68.  72.  18. 

2.  10.  90.  23. 
4.  21.  80.  47' 

42.  18.  04.  70. 
421.  80.  47.  c6. 


Perches 

ou      ares.  cerfciar. 
Ccrdes.  ■ 


3  . 

4  • 

5  . . 

6  . 

8   .. 
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70 

75 
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90   . 


Parties  de  V arpent  sous  la  déno- 
mination la  plus  usités» 


ares,  centiar. 
Le  demi~arp.  (5oc.  ) .  21.  09.  02. 
Le  quartier  (  25  c.  ).  .  iO.  54»  Si* 
Le  demi-quartier.  .  .  5.  27,  25. 
La  moitié  du  demi-quar.  2.  63«  62. 
Les  trois  quartiers.  .  .  3i.  63.  53. 
Trois  quarti.et  demi.  36.  90.  78. 
Le  quartier  et  demi.  i5.  8j.  76. 
Moitié  de  5  quartiers.  26.  36.  27. 


0.  4^ 
0.84. 

1.  26.* 

1.  68 

2.  10. 
2.  53 
2.63 

2.  ç5, 

3.  37< 
3.  Jî. 

3.  79, 

4.  21 . 

5.  27. 

O.    /|v>. 

io.  54. 
12.  65. 
i5.8i. 
16.  87. 
ai.  09. 
25.  3o. 
26.36 
29.  52. 


27 
63. 

3».  63.J53. 

33.  74. 

36.  90. 

37.  96. 


CANTONS 

ET     COMMUNES 

où.  cette  mesure  est  en  usjxgc. 


43. 

78 

24. 


Giiaucliigny  (  exe.  Premier" 
Fait),  Chappes ,  Chaource, 
Couvignôn?€heslcy,Creney? 
Dïeiîvilie  ,  Essayes  ,  Ervy, 
Fays  (  rrc.  Villen-a-r-Rom), 
Fontvanne  ,  Gyé-s-S. ,  Isle, 
Lesmont,  Lusigny,  Land  re- 
ville ,  Longchamp  ,  Mari 
gny ,  Mâroles ,  Monrsuzain, 
(  excepté  S.  Remy)  ,  Mussy- 
sur-Seine  ,  piètivilhe  ,  No- 
gent-sur-Seine,Piney ,  Fo- 
lizy  y Pont-sur-Seine ,  ilicey, 
Rîgny,  Romilly  {ex,  Ori- 
gny)  ,  Saint- Jean-Bonne- 
val  ,  Saint-Mards  ,  Saint- 
Germain,  Saint-Lyé  ?  Saint- 
Martin  ,  Saint-Phal  ,  Tiien- 
nelières ,  Troyes,  Van- 
dœuvres  (  exe.  A.mance  ,  ou 
l'arpent  est  de  120  cord.  pour 
les  terres  et  de  200  cord.  pour 
les  prjésctacclns.  )  Villadin, 
Ville  -  sur  -  Terre  ,  Ville- 
nauxe  ,   Vitry-Ie-Croisé. 

Les  Communes  de  Cour- 
ceroy,  Fontenav  Gumery , 
Avant ,  Longsols  et  Mes- 
nil-Lettre. 


Parties  cl e  P arpent ^  mesur.  locales. 


ares,  cçntiar. 
Le  Journal  (  de  ?5  c.)»  3i.  63.  53- 
Fauchée  (  75  c.  ).  .  .  3i.  63.  53» 
Mesure  (  16  c.  |  ). .  .  7.  02.  98. 
Denrée.  -  Fette  (12c.  ~)  5.  27.  25, 

Homme  (  12  c.*-).  .  .     5.  27.  25. 

Journée,  ouvrée  (12  ci)  5.  27.  25. 

Boiss.  de  chenev.  (6c.l)  2.  63.  62, 

Vcye\  Us  différences  locales  de  ces  me- 
sures  dans  les  observations  }  page  n. 


Table  V. 


_    f  H  )    

MESURES    AGRAIRES. 


L'Ai  peut  forestier   de    100 

La   perche  linéaire 
Hectares. 

1   Arpent.  .  .  .    o.5io383.     :zî 


cordea   ou   perches  carrées, 
étant  de  22  pieds* 


1   Hectare.  . 


Arpent. 

1 . 959287. 


Arpens, 

Pcreièes* 


10 
20 

25 

3o 


Hectares. 
Ares. . .'. 

0.  5io3. 

1.  0207. 

1.  53 1 1. 

2.  o4i5. 

2.  55jç. 

3.  0623. 
3;  5726. 

4.  oo3o. 

4.  5.934. 

5.  jo38. 
10.  2076. 
12.  j5()5. 
i5.  3i  i5. 


Arpens. 
Per  lies. 

35  . 

i  ■ 

5e  . 

60  . 

7°  • 

80  . 

90  . 

100  . 

200  . 

3oo  . 

400  • 

5oo  . 

1 000  . 


Hectares. 
Aies. 

17.  8634 « 

20.  4*53. 

?5.  5j9!  . 

3o,  623j  . 

35.  7268. 

40.  83o6. 

45.  9345. 

5x.  o383, 
102.  0767^ 
i53.  1 i5i , 
204.  i534 
a.55.  1918 
5io.  3836 


OBSERVATIONS. 
Cette  mesure  ,  qui  est 
celle  des  Eaux,  et  Foréxs  , 
s'emploie  pour  le  mesurage 
de  tous  les  bois  nationaux 
et  communaux  emméjiag* 
dans  le  Département.  Ceux 
jues  particuliers  sont  ordi- 
nairement mesurés  à  la 
perche  de  20  pieds  ,  ou  à  la 
i mesure  locale  des  terres. 

C'est  par  erreur  quz  plu- 
sieurs communes  ont  désigné 
leur  grand  arpent  (de  zoo 
percha  de  22  p.  )  comme  con- 
tenant 120  cord.  de  20  pieds  : 
en  exprimant  la  mesure  des 
eaux  et  forêts  en  per.  de  20  p. 
ce  serait  lit  au  lieu  de  12,0. 


Arpent  de  100  perches  carrées 
Hectares. 

1  Arpent.  .  .  .  ,     o,38o68.         si 


;  la  perche  étant  de  19  pieds. 
Arpens. 
1  Hectare.  .  7  .  .     2,626887. 


Arpens 
Perches 

1 
2 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

10 


Hectares.     | 
Ares. 

o.  38o6. 
o.  76 i3. 

1419. 

5226. 

9032. 

2839. 

6046. 

0452. 

4208. 
3.  8067. 


Arpens. 
Perches. 

20 
30   . 

40  '   ♦ 

5o   ♦ 
60   . 

7°   • 
80   . 
90   . 
100 

200 


Hectares. 
Ares. 

7.  6i34. 
11.  4I9J* 
i5.  2268. 
19.  0339. 
22.  8406. 
26.  6474» 
3o#  4543- 
34.  2610. 
38.  0678. 
76.  i356. 


En  usage  dans  les  Com 
mimes    de 

Traisnel  ,    Bou^-  -  sur 
orvin  ,    la  Lottptière  ,    le 
Plessis-gâte-bled    ,    VilJe- 
neu  ve-aux-riches-hommes , 
Soligny-les-étangs. 

Nota.  A  Ecïanee  ,  ïa 
perche  est  de  19  pieds  , 
l'arpent  de  120  perches.  Il 
vaut  45.  68.  ares. 


Arpent  de  8  denrées  ,  ou  5ia  carreaux  5   la  denrée  de  64  perches. 
La  perche  linéaire  étant  de  9  pieds. .  .   (  l'Arp.  41 ,472  pieds  car.  ) 


Ares. 

1   Arpent 4^-  7l%7* 

1    Denrée 5.  4^4* 

1   Perche o.  o854« 


En  usage  à  Nozai   ,  Saint-Remï-sous- 
Barbuise  %    Saint-Etienne-sous-Barbuîse 

et  aux  Grandes* Chapelles  en  partie. 


(  a5  ) 


Table  V. 


MESURES  AGRAIRES. 


Arpent  de  10  denrées  j  la  denrée  de  So  carreaux  }  la  perche  de  8  pi.  8  p. 
Ares. 

i  Arnent „    63.  3644- 

i   Denrée.  .......       6.  3364- 


î   Perche  ou  Carreau.      o. 


3792, 


En  usage  à  Trouaniîe-grand  ,  Dosnon  , 
L'huître  et  Grandville  :  voir  la  notepùg.  zz. 

Nota.  A  L'huître  ,  l'arpent  n'est  que  de  8 
denrées  ;  à  Giandville  et  Dosnon  il  as':  de  y. 


Arpent  de   9  denrées  $  denrée  de  80  perches;  la  perche  de  8  pieds  6  pou. 
Ares. 
1   Arpent 5àr  çoSS 


1   Denrée. 

1    Perche  ou  Carreau. 


6.  io5. 
o, 0762 


En  usage  à  Tronau-Ie-netît,  Dosnon  , 
Grandvilîe,  L'huître  et  DampieiT  \ 

Nota.  Dans  ces  deux  dern.ures  ,  l'arpent 
n'est  que  de  8  denrées  (  48  av.  76.  ) 


Ares. 


L'Arpent  de  8  denrées  (  ou  640  perches  ). 4°-  8672, 

La  Denrée  de  80   carreaux   ou  perches  carrées.  ......         5.  8584- 

La  Perche  linéaire  étant  de  8  pieds  4  pouces o.  0732.3. 


Perches. 


9 
10 

20 

3o 
40 
5o 
60 

7° 
80 


ares,  centia. 
o.  07.  32 

o.  14*  64 

O.  21.  96 

0.  29.  29 
o.36.6i, 
o.  43.  93 
o.  5\ .  26 
o.  58.  58. 
o.  65.  90 
o.  73. 22 
j.46.45 
2.  19.  68, 
2  92.  91, 
3.66.  14. 
4.39.37l 
5.  12.  6o, 
5.  85.  83. 


l>oarees. 
l 
2 

3  .  . 

4  .. 

5  .. 


ares,  centia. 

5,  85.  83, 

11.  71.67. 
17.  Sf.  ôi. 
23.  43.  35. 
29. 29. 19 


6  Journal.  35.  i5.  o.o. 
4i  •  oo.  87. 
46.  86-  71. 


Arpent. 


4  • 

5  . 

6  . 

7  • 

8  . 

9  • 
10  . 

20  . 

3o  . 

40  • 

5o  . 

60  . 

7°  • 

80  . 

90  . 

ÎOO  . 

200  . 

5oo  . 


hec.ar.cent. 
o.  46.  86. 

0.  93.  73. 

1.  ?\o.  60. 

1.  8>j.  46, 
2.34.33. 

2.  81. 20. 

3.  28.  07. 

3.  74.  93 

4.  21.  80. 
4.68.  67. 
9.  37.  34. 

14.  06.  01. 
18.  74-  68. 
23,  43.  36, 
28,  j  2.  o3. 
32.  8>.  7 ■•■>. 
37.49.  37. 
42,  18.  04. 
46.86.  7?,. 
9?),  73.  43. 
a34«  33.  5^. 


Nota.  Dans  la  plupart 
de  ces  Communes  on  se 
sert  aussi  de  la  dénomma- 
ion  de  Journal  ,  mesure 
de  6  denrées  ou  4^°  perch. 
qui  vaut  35.  i5o5.  aies. 


COMMUNE  S 
où  ces  mesures  sont  en  usage. 

Aulnay  ,  Brillecûurt  , 
Braux,  Chaîette ,  Dnmmar- 
tin,  Jasseiues,  IVîacnieourt. 
Chavanges ,  Areiuhé  otiri, 
Bai!!y-!e-Franc  ,  Baligni- 
court,  Chàssériconrtj'Pars, 
S  ai  n  t- Leger-soi  i  s-Marge  ri  e . 

Codais  ,  Chaudrey  ,  Or- 
tilîon  ,  Pougy  ,3Verricourt  : 
Avant,  Longsûls  et  Mes- 
nil-Lettre. 

JNota.  Dans  ces  trois  der- 
nières ,  on  mesure  plus  ordi- 
nairement a  l'arpent  de  100 
perches  de  20  pie^s. 

Ramerup ,  A.uhigny,  Dam- 
pierre  anciennement  ,  Isle- 
srr  Aj'be,  Morambert,  ro- 
maine ,  Vau^ogne,  Vinet, 
S.  Nabor  et  Vaupoisson, 

Rosnay  ,  Bligni  ourt  , 
Courceltes  ,  Hampigny  , 
Lassicou.rt  ,  Lentilles  ? 
Montmorency  ,  Perthes  , 
Rances  ,  Vilieret,  Yeyrf*. 

Plancy  ,  Ch.irny-!e-F-a- 
chot  ,  Lonee  ville  ,  L'ab- 
baye-sous-Piancy^  Poivre. 
Nota  Dans  cette  c'rr:~ 
niere  ,  l'arpent  est  de  9  den- 
rée j  faisant  $x.  72  a  res. 


Table  V. 


Li  ,!    >      >'  eC  de  8°  carrea"*  ou  perches  carrées 

La  perçue  t,né*re  étant  de  8    pieds  2  pouces. 


1    Arpent 
i    Denrée 

i    Perche. 


Porches 


45-  oi  i  ares. 
5.  6264. 
o. oyoS. 

ares,  centia.   /  Arpeng 


1 
2 
3 

4 

5 

6 

7 

8 


ares,  centia. 

5.  62.  64. 

13.  25.   28 

16,  88. 92. 
22.  5o.  56. 
28.  j5.  20. 
33.  75.  84. 
39.  38.  58. 
45.  01.  12. 


1  Hectare. 
1  Are.  .  . 
1    Centiare.  , 


hect.  ar.  cent 
o.  45.  01 

0.  90.  02, 

1 .  35.  o3, 

1.  80.  04. 

2.  25.  06. 

2.  70.  06. 

3.  i5.  07. 

3.  60.  08. 

4.  o5.  io, 
4-  5o.  11. 
9.  00.  22. 

i3.  5o.  33. 
18.  00.  44- 

22.  5o.  56. 
27.  00.  6j. 
3i.5o.  78. 
56.  00.  80. 
4».  5i.  ou 

45.   Ol  .    3  2, 

QO,  02.   24 


2.2216    arpens. 

14.  21866  perches. 

o.  14218  perches. 


COMMUNES 


OU     CETTE      MESURE 
EST    EN    USAGE. 


Alllbaudiere  ,    Herbise 
Villiers-Herbise  ,    Salon  , 
Le  Chesne  ,  Ormes. 

Arcys-sur-Aube ,  Nogent- 
sur-Aube  ,  Torcy-le-g ranci , 
Torcy-le-petit ,  Mesnil-kr 
Liberté ,  Champ-fleury. 

Mcilly,  Semoine  ,  Viâ- 
pres-  le-  Grand. 

A  Mailly  9  la  journée  de 
terres  est  de  zo  denrées. 

Méry-sur-Seine,  Châtres . 
Droup-Saint-Basïe ,  Droiip- 
Sainte-Marie  ,  Etrelles  , 
Mesgrigny ,  Valans ,  Saint- 
puIph?ljoufages,C!iarny- 
Ie-Bachoty  Longeville.        I 

^.  ~~.  ^.  Nota.  Dans  le  canton  de 
J  35.  o3.  36.fMeiT  >  la  perche  mesurée 
180.  o4.  48  a>  chaîné  n'est  que  de  8 
9,r  ?  2  |PieCtS  5  au  compas  ,  on  lui 
225.  o5.  62.  donne  8  pieds  a  pouces. 
4<5o.  11.24.       7^ 

"*  Exception.  A  KJièses  , 
|1  arpent  de  terre  est  de  g 
[denrées,  ou  720  perches  de 
jo  pietis  2  pouces. 


Arpent  (  de  8 denrées.)  43? '19.  3^  ' 

£eDT** 5.  39.  95. 

fe*che  ou  Carreau.  .  .     o.  06.  74. 


Usité  a  Champigny  et  Viâpres-le- 
petit  •  a  jlheges  et  Pcnan  pour  les  bois 
près  et  chennevlh:  -h  AOrignv.con- 
currement  ayee  la  perch.  de  20'  pieds. 

Usité  à  Bessy,  Villette,  et  Pre- 
mier-Fait  ;  à  Pouan  pour  les  terres. 

Nota.  Dans  la  commune  de  Vulaines     rantnn  rio   v;„„„      i>  ^ 

l^^l^che  linéaire  ae  ,5  pied.  1  ^£.*.ff  f  £  JS^ 


Même  art;.  (  perch.  de  8  pi.  ) 

contenant  9  denrées.  .  .  48.  59.  55, 


Table  VI. 


r 


ME  SU  RE  S 


Toises 
nbes. 


4 
5 
6 


7 
8 


Met 
cubes. 

7.3966. 
14. 79^2 
22. 1897. 
29.5863. 
36. 9829. 
44.3795. 
51.7761 . 
59. 1726. 
66.5692. 


cubes. 


Déci  mètr 
cubes. 

34.243. 

68. 

102.730. 
i 36. 974- 
171 . 217. 
205.460 

239.704 

273.947 
3o8. 191 


SPouc  es 

cubes. 

1  .  . 

2  .  . 

3  .. 

4  .. 

5  .  , 

6  . 

7  • 

8  . 


Centimètr 
cubes. 

19.837 

39. 634 

59.450 

79.267. 

99. 084» 

118.901. 

138.718. 

,   1 58. 534= 

,   i78.35i. 


T 
pied. 

1 
2 

3 

4 

5 

6 


Mètres 
'  cubes. 


1 . 23276 
2.46553 
3.69829 
4. 93io5. 
6. 16382. 
7.39658. 

Le   Mètre    cube 

vaut  en  pieds  «ubes 

29.203. 


TT 
gnes. 

1  .  . 

2  . 

3  . 

4  - 

5  . 

6  . 

7  ■ 

8  . 

9  • 
1 10  . 

Ut    * 


Mètres 
cubes. 

o.oo856. 

O.O1712. 

o. 02368. 

c. 03424* 
,  0.04280. 
,  o.o5i36. 

,  0.05993. 
.  o. 06849» 

.  0.07705. 
.  0.08661. 
..  o.09417 


2   . 

3 

4 

5 

6 

7 
8 

9 

10 
1 1 

T  T 

point. 

1    . 

2.    . 

3  . 

4  • 

5  . 

6  . 

l: 

9  ■ 
10  . 


9_ 

Tpouc.    Met.  cub. 

1    .  .  o.  10273.! 
o. 20546. 

O.30819. 

o.4l092,i 

0.51365.'1 

o.6i638.| 

0.71911. L  Mètre  cube  vaut  o.  i352oT.  cub. 

o.  82144-1,  Décimèt.  c.  vaut  0.029203P1.CUI 


0.92457.I     Centimèt.cvaut  o.o5o46po.  cub 

.02730. L   M;ii;n-,ài    r  vaut.  o.  0872    lia.  cub. 


Millimèt. 


0.087s 


Mètres 
cubes. 
O. OOO71 . 
O . OO 1 43 
o. 00214 
0.00285 

,  0.00357 

,  0.00428. 

,  o.oo5oo. 

.  0.00571. 

.  0.00642. 

.  0.00713. 

.    O.G07Ô3. 


[Table  VU.  Bois  de  charpente. 


i  Solives. 


Mètres 
cubes. 

o,  10273. 

0.20546. 

O.30819. 

o.4l092- 

o.5i365. 

,  o.6i638, 

.  O.7I9I  ! 
,  0.82l84- 

.  0.92457 


Mètres 
cubes. 

1  .   . 

2  .    . 


Solives. 

9.734.J 
19.  468. i 

29.  2o3.| 

38.  937.| 
48.671. 
58.  4o5. 
68.  i4o-| 
77.874.' 
608. 
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Table  VII.  M  ESUHES     DU     BOIS 

D  B       C  H  iUFAG  E.f,y/*^eï7f 

Ml, j/kr'AsJzij 


Noms  des  Cantons. 


Bar  sur-Aube  (  le  Kgnler  j. 

Lusigny    (  la  corde  ) 

Saint-Phal ,  dans  la  vente. . 

—  sur  le  lieu.  . 

—  pour    le   flottage 

—  charbonette 

Erry    ,    Isle    ,    Neuville    , 

Chaource  ,    Fays 

Bouilly  ,   Saint-Germain.    . 

Tîieunel ières,  Creney  5  Van- 
ci  œuvre  ,    Piney 

Lesmont  ,    Marolles 

Oi^.L-mcirevil.  \  ,     . 

n/r».,.  \t->       I  £ros  bois.  . 

î„  rJ  -   '         âcharbonet. 
le-Croisé.        / 

Troy   ES    (  *   ) 

Rosnay 

Brienne-le-B6urg 

Ville-sur-terre.  .    , 

Arsonval 

Dienviîle 

I  \ 

{Anxon 

Rieny-le-Féron  ,  à  la  vente. 

\ — sur  le  port. 

-au  chantier ♦  mes .d'ordon. 

-charbonette 

:  Trais  nel  ,  Arcys  (**).  .  . 

Méry  ,  Plancy.  ........ 

B-igneux  ,   Riceys 

Saiht-Mards ,   forêt  d'Othe. 


Hau- 
teur 
de  la 

corde, 


P- 

10 

5 
3 

2    I 
2    i 

4 


5 

3  6. 

5 

5  2. 

4 
3 

4 

4  6. 

5 
4 
4 
5 

9. 

3 
?. 
4 

2 

4 
4 
4 
3 


Couche 


P- 

lO 

16 
16 
.6 
16 

7 


8 
3 

8 

6 

3 
5  4. 

4 

6 

5 

8 
16 
16 
16 

8 
16 

8 

8 

8 
16 


Lon- 
gueM 

<!u 
bois. 

!'•  P 

4 

4    3. 

4 
4 
3  6. 


/c    2. 

4    2. 

4 
3 

4 
6 

4  4- 
4 
4 

4  4- 
4 

3  6. 
3  6. 

3  6. 
1   6. 

4  2. 
3  8. 
3  6. 
4 


m  pieds 
cubes. 


4oo. 
338. 

1C,2. 
lÔO. 

56. 

160. 
224. 

166.  6. 

172. 

128. 

54. 

128. 

i44. 

85.  6. 

96. 

80. 

i73.  3. 
160. 
i63. 
i4o. 
112. 

60. 

i33.  3.' 
j  17.  3. 
j  12. 
X92. 


Valeur 

en 
Scèn    ,      | 

13.6973.  j 

1 1 . 4©3o. 
6.5747.  I 

5.4789.  ! 
5.2734.  ' 
1. 9176. 

5.4789. 
y.6yo5. 

5. 7056. 
5. 8898. 

4«  333 j . 
1. 8491. 

4-383i. 
4» 9330. 

2.9677. 
3.2873. 
2.7394. 

5.  9354. 
5.4.789. 
5. 7J20. 
4. 7940. 
3. 8352. 
2.0546. 
4.  5657. 
4.0177. 
3.8352. 

6.  5747. 


(  *  )  Saint-Martin  ,  Saint-Lyé  ?  Chauchigny  ,  Villadin  ,  Nogent- 
slir- Seine  5  Villenauxe  ?  Cheslëy  >  Couvîgnon,  Longchamp,  Ebsoyes  , 
etc. ,  même  mesure. 

(  **  )  Ramerup  ,  Mailîy  ,  Coclois,  Allibaudière  ,  Montsuzain  ,  et 
tous  les  Cantons  qui  n'ont  pas  de  bois  ?  suivent  la  mesure  de  la  foret 
où  ils  s'approvisionnent  ,  et  plus  ordinairement  celle  de.  128  p.  cubes. 


". 
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MESURES  TE   CAPACITÉ 

POUR     LES     G  R  A  I  K  S  , 

D'après  tes  étalons  >  matrices  et  copies  les  plus  authentiques. 


fable  VIII 


NOMS 


C3S 


anciennes  MESURES.!  décalitre* 


Boisseau  cie  Troyes  ,  con- 
tenant 20  pintes  locales. 

Picotin  ou  1/4 du  boisseau,    o. 

SetTer  de  Troyes,  16  boiss.37. 

Ancien  boiss.  de  Troyes  , 
contenant  22  pintes.  .  .     2 

Boiss.    d'Àrcys-sur«Aube.     2 

Boisseau  de  Bar-sur-Aube.     1. 


Boisseau  de  Bar-sur-Seine, 
Boisseau  de  Bnenne.  .-••', 
Boisseau    de  Chaource.  .  . 
Boisseau  de  Dienville.  •.'... 
Mesure  d'Essoyes  >  24pint. 
Boisseau  d'Ervy.    .....  J 

Boiss.  d'Estissac  9 16 pintes. 
Mesure  de  Gyé-sur-Seiiie. 
{Boisseau  de  Méry-sur-Sein. 
Mesure  de  Mussy-sur-Sein. 
Boisseau  de  Nogent-sur-S. 

Boisseau   de  Piney 

Mesure  de  Ricey  ,  24  pint. 
Bichet  de  Rigny-le  Féron. 
Boisseau  de  Saint-Mards.  . 
Boisseau   de  Souiaines.  .  . 

Bichet    de  Trainel 

Boisseau  de  Vandceuvre.  . 
Boisseau  de  Villenauxe.  .  . 
Boisseau  de  Paris 

Mesures  foraines. 

Bicliet  de  Saint-Florentin. 

Boisseau  de  Tonnerre.  •  . 
Boisseau  de  Bray- sur-Seine. 

Boiss.  de  Laferté-sur-Aub. 


Valeur  N      O      M     S 

en  des    Communes 

où  ces  Mesures  sont  en  usage. 

Usité  à  Troyes  et  dans  les  corn.-! 
**?**•       inunes  environantes. 
583.  En  usage  idem* 
3 12.  En  usage  idem. 

Encore  en  usage  pour  l'acquit  de 
564.      rentes  et  baux  einphitéotiques. 
684.  Usité  à  Arcis  et  communes  enviro. 
7^3.  Usité  au  marché  de  Bar-sur-Aube 
|  et  communes  environantes. 

épi.  Usité  à  Bar-sur-Seine  eteom.  env. 
282.  Marché  cleBrienne  ,   etc. 
822.  Marché  de  Chaource,  etc. 
o55.|MarchédeDienviile  etc.  voisines. 
8o4«  Marché  d'Essoyes  et  comin.  env. 
509.  Marché  d'Ervy  ,  etc. 
477.. Marché  d'Estissac   et  com.  voisin. 
860. .M arche  deGyé  et  comm.  voisiner. 
63o.  Marché  deMéry  ,  etc. 
634»?Usitée  à  Mussy  ,  etc. 
698. [Usité  à  IMogent  et   com.  environ. 
534.' Usité  à  Piney  et  com.  du  Canton. 
018.  Usitée  à  Ricey  et  comm.  voisines. 
684*  Marché  deRigny  et  com.  du  Cant. 
6^.2.  Usité  â  Saint-Mards  et  com.  du  C. 
170.  Usitéà  Souiaines  et  com.  voisines. 
480.  Usité  à   Trainel  et  com.  voisines. 
194.  Usité  à  Vandceuvre  et  com.  envir. 
819.  Usité  à  Villenauxe   et  com.  env. 
268.  Uàté  dans  les  Magasins  militaires. 


5.  080, 

2.  54o, 
2.  007, 

2.  o5o 


Usité  en  quelques  communes  du 

Canton  d'Ervy. 
Usité  en quelq.  c.  du  c.deBernon. 
Usité  en   quelques  communes  du 

Canton  de  Trainel. 
Usité    à     Viile-cous-Ia-Ferté    et 

communes  voisines. 


) 
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Table  VIII. 

Mesures  de  capacité  pour  lesGr 

uns.        I 

Réduction  en  décalitre  des  principales  mes  ir  s  du  D 

îpartement.  ] 

I 

x 

Mesure 

M<  sure 

Mesure 

Boisseau 

Boisseau     i 

Boisseau      J 

1 

i 

île 
Fii  ey 
en  décalitre.  < 

de 

Gyé 

<le                   de 
Mussy       Vandcenvre 

de 
Chaource    ! 

d'Arcvs ,     ï 

mkU;;  iiliîre.  « 

:n  décalitre,  en  décalitre.  < 

mi  dé    îlifre. 

endécalitn  .  1 

1 

4-  01. 

3.  86. 

3.  63.  | 

3.  19. 

2.    82. 

II 

2.  68.    1 

2 

8.  o3. 

7.  72, 

7.  26. 

6.  38. 

5.  64. 

5.  36. 

12.  o5. 

u.  58. 

10.  89. 

9.  58. 

8.  46. 

8.  o5. 

4 

36.  07. 

i5.  44. 

l/f.  52. 

32.77. 

3 1 .  28. 

10.  73. 

5 

20.  09. 

19.  3o. 

18.  i5. 

i5.  97. 

34.  39. 

33.  42- 

6 

24.  10. 

23.  16. 

21 .80. 

19.  16. 

16.  93. 

16.  30. 

7 

28.  12. 

27.  02. 

25.  43. 

23.  35. 

39.  75. 

,8.  78. 

8 

32.  14. 

3o.  88. 

29.  07. 

25.  55. 

22.  5y. 

2  3.    47. 

9 

36.  16. 

34.  74. 

32.  70. 

28.  74. 

2.5.  40. 

24.    ^. 

io 

40.  18. 

38.  60. 

36.  34. 

3i.  94. 

28.  22. 

26.   84. 

20 

80.  36. 

jj.  20. 

72.  68. 

63.  88. 

56.  44. 

53.  68. 

3o 

120.  54. 

n5.  80. 

109.  02. 

95.  82. 

84.  66. 

80.  52. 

i 

40 

160.  72. 

154.  4°« 

145.  36. 

327.  76. 

112.  88. 

107.  36. 

i 

5o 

200.  90. 

193.  00. 

181 .  jo. 

359.  yo. 

l43.     30. 

i34-  20- 

6o 

24*  •  08 • 

23  1.  60. 

218.  04. 

3  9  1 .  64. 

369.  32. 

163.  04. 

7° 

281.  26. 

270.  20. 

254.  3o. 

22J.    53. 

197.  54. 

,87.  88, 

i 

8o 

32..44- 

3o8.  80. 

290.  72. 

2.55.  5i. 

225.  j6. 

21 4-  7-- 

i 

ÎOO 

401.    80. 

Boisseau 

386.  00. 

363.  40. 

319.  40. 

282.    20. 

26c).  4°- 

Boisseau 

Boisseau 

Boisseau 

Boisseau 

i    Boisseau 

i 

de 

d'Ervy 

de 

de 

de 

de 

Bar-s-Seine 

en 

Troyes 

Brienne 

Dienville 

Bar-s-Aubr 

o 

1 

en  décalitre. 

décalitre. 

en  décalitre. 

en  décalitre. 

en  décalitre. 

en  décalitre 

!     2. 60. 

2.   5l  . 

2.  33. 

2.  28. 

2.  o5. 

3.75. 

2 

5 .  20. 

5.  02. 

4.  66. 

4.  56. 

4.  i». 

3.  5o. 

3 

7.  80. 

7.  52. 

6'  99- 

6.  84. 

6.  16. 

5.  26. 

4 

10.  4°- 

10.  o3. 

9.  33. 

9.    32. 

8.  22. 

7.    03  . 

5 

i3.  00. 

12.  54. 

11.  66, 

11.   4  1 . 

10.  27. 

8.  76. 

6 

i5.  60. 

i5.  o5. 

i3.  99. 

i3.  69. 

1  *■> 
12.  30. 

10.  5i-. 

7 

18.  20. 

17.  56. 

16.  3*2. 

i5.  97. 

14.  38. 

12.  27. 

8 

20.  81. 

20.  07. 

18.  65. 

18.  24. 

36.  44. 

14.  02. 

9 

?        ÎO 

23.  41. 

22.  58. 

20.  97. 

20.  53. 

38.  49. 

i5.  77. 

26.  01 . 

25.  09. 

23.   32. 

22.  82. 

20.  55. 

,7.  53. 

20 

52.  02. 

5o.  10. 

46.  64. 

45,64. 

4*-    30. 

35.  06. 

3o 

78.  o3. 

75.  27. 

69.  96. 

68.  46. 

63.  65. 

52.  59. 

,  4° 

i.o4-  °4« 

100.  36. 

93.  28. 

91 .  28. 

82.  20. 

JO.    32. 

5o 

i3o.  o5. 

12J.  45. 

1 16.  6o. 

1  »4-  10- 

302.    j5. 

87.  65. 

6o 

i56.  06. 

i5o.  54. 

j  i39.  92. 

136.  92. 

3  23.  3o. 

305.   38. 

7° 

182.  oy. 

175.  63. 

|  i63.  24. 

3  59.  74. 

i43.  35. 

3 22.  73 . 

8o 

200.  08. 

200.  72. 

i  186.  56. 

382.  56. 

364.  4°- 

340.  24. 

lOO 
< 

260.   10. 

25o.  90. 

233.  20. 

220.  20. 

2o5.  5o. 

175.  3o. 

i 
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MESURES   DE   CAPACITE 

Pour   z  s  s    liquides. 


N  o  ji  s     des 
anciennes  mesures, 

Tonneaux. 


Valeur 
en  Litre, 


a 


[Muid  de  Troyes  , 
de  4^  sep  tiers.   . 

Eeptierde  8  pintes. 

B  Pinte  de  58  pouces 
2/D  cubes.  .  . 


"Vlui-i  rUt  jauge  de 
Paris  ,  de  2  feuil- 
lettes,^) conten. 
36  v elles  5  ou  288 
pintes  de   Paris.  . 

Feuillette  de  i44p- 

Quartaut  de   72  p. 

Velte  de  Paris  , 
(  8  pintes  ).    .  .  • 

Pinte  de  Paris  , 
(  fyj  pouc.  cub.  ). 


372. 80. 
9.32. 

I.l6. 


268.24. 

l34*  Î2^ 

67. 06. 

7.45'. 

0.93. 


Pintes 
locales. 


1  Pinte.  {Troyes) 
3/4  ou  Bouteille. 
1/2  Chopine.  .  . 
j/4  Demi-septier. 
1  /8  De  mi -po tôt 
1/16  Ro quille. 


Va 


Tintes  de 

Paris 

Rijny-le-Ferron 

[Aux  on 

jErvy . 

iNogent-s-  Seine 

jliomilly 

Bernon 


:  Litrt 


i65. 


Observations. 


Muid  dit  jauge 
Gros-Bar  {  *  )  . 
contenant  3o  velt. 
ou  240  pintes  de 
Paris.  (  192  pintes 
de  Troyes  )  .  .  .  . 

1/2  Pièce  de  120 
pintes 

1/4  Quartaut  de  60 
pintes 

(  *  )  Le  muiA  gros-bar 
porte  27  pouces  de 
longueur  intérieure  , 
22  pouce  de  diamètre 
au  tond,  24  p.  et  demi 
dediamét.  au  bouge. 


Muid  dit  jauge  de 
Champagne  (  Châ- 
lons  )  ,  192  pintes 
de  Paris 

[Feuillette  de  96  p. 


223.68. 

111,84. 

55.92. 


178.56. 
89.28. 


Pintes  de 

Ricey 

Essoyes 

Chaource.  .  .  . 
'Mussy-  s-  Seine. 
Vandceuvre. .  . 
Bar-sur- Seine. 
Landreville.  .  . 
Bar-sur-Aube. 

Polizy 

Brienne 

Rosnay 

Piney 


Pintes  de 

Arcys-sur-Aube 
Pont-sur-Seine. 
Viilenauxe.  .  . 


1.467. 
1.222. 


On  fait  aussi 
usage  à  Troyes  ' 
de  tonneaux  de 
difï'.iauges  dep, 
']5o  jusqu'à  800  j 
p:n'.es ,  dont  la 

pacité  s'éva- 
lue par  sept  ier. 


(*)  Ces  futailles 
|  sont   en    usage 
dan:;  partie  des 
comniu'ies  f Di- 
amant    l'ancien 
r  Distric  t  de  No- 
gent    et    celui 
u'Ervy  ,  ci-dc  - 
vaut  généralité 
[de  Paris. 


Le  mme  gros- 
3ar,  est  en  usa*- 
ge  dans  tout  le 
pays  de  Seine 
et.  d'Aube  ,  de- 
ï  puis  Ville  et 
Mussy  f jusqu'à 
Arcys  et  Méry. 

N.a  Un  grand 
nombre  de  pin- 
tes locales  étant 
tombées  en  dé- 
suétude ,  par 
l'usage  de  Ja 
bouteille  ordi- 
naire ,  en  s'est 
contenté  de  ci- 
ter les  princi- 
pales. 


On  fait  éga- 
lement     usage 
du   muid  gros- 
ICO.  \bar. 


'I 
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Table  IX.        MESURES  DE  CAPACITÉ 

PO^T:      Z  if  S      ZIQUZJDE3* 


Prix 

de  la 

pinte  de 

fticey. 

I     !  SOI.  o 


4 

5 

6 

7 
8 

9 

10 

1 1 

12 

i-3 

»4 
i5 
16 

>7 

18 

]9 

20 


O. 

o. 

o. 
o. 
o. 
c. 
c. 
o. 
o. 
o. 
c. 
o. 

c. 
c. 

c. 
o. 
o. 
o. 

o. 


Prix 

(lu 

litA. 

c3<>* 

060. 

089. 

119. 

149. 

178. 

208. 

-38., 

268. |  9 

298.1 10 

328J11 

357.!.2 

û8j. 


Prix 

(;(   la 

pinte  de 

Bar-sur-S. 


Prix 

du 

litre. 


sol. 


4i7 

447. 

47?- 
5o6. 
536. 
566. 
5ç6.  20  . 


i3  . 

14. 
i5  . 
16  . 
\j  . 
18  . 
]9 


0. 
o. 
c. 
c. 
o. 
o. 
o. 
c. 
c. 
o. 
c. 
o. 
o. 
c. 
o. 
c. 
o. 

o. 
o. 

o. 


o38f 

077. 

n5. 

154. 

192. 

23  1. 

269. 
3o8. 
346. 

385.  10 

423.  11 

462. 

5oo. 

539. 

578. 

616. 

655. 

693. 

702. 

77°' 


Prix 

de  la 
pinte  de 
ïro]  es. 

1  sol.  o, 


Prix 
du 

litre. 


12  .  . 

i3.. 

14  .. 

i5  .  . 
16  .. 

i7  .  . 

r» 
IO   .  . 

19  .   . 

20  .   . 

WÊÊËÈÊÊÊÊÊËÊËË  fiCS 


04^ 

o85. 

128. 
171. 

2.5y. 

3oo. 

3/,3. 

2S6. 

429. 

472. 

5j5. 

558. 

601. 

6/4. 

687.  |i6 

73o.ji7 

772. U8 

816.  !j9 

858.J20 


Prix 

delà 
pinte  'c 

Paris. 


1  sol.  © 

2  .  .    © 

3 

4 
5 


7 
8 

9 

10 

3 1 
12 
i3 

14. 
i5  , 


Prix 
du 

litre 

o53* 
,  307 
.161. 
2  »5. 

,260. 

322. 
376. 
,430. 
483. 

537. 

5yi . 

645. 
698. 

752. 
806. 
860. 
9i3. 
967. 
021.] 
075. 


Prix 

de  la 

pinte   de 

fcar-s-Aub, 


Prix 

<;u 

litre. 


1  sol.  o.  046 j 


2 

3 

4 

5 

6 

7 
8 

9 
jo 
11 
12 
j3 

'4 
i5 
16 
17  , 
[iS  , 

19 

<20    , 


O.O91 . 

o.  i36. 
o.  182. 
0.228. 

0.273. 
o.  319. 

0.364- 
0.410. 
0.456. 
©.5oj . 
0.546. 
o. 591 • 
o. 637. 
0.683. 
o.  728. 
0.774. 
0.819. 
o.865. 
o. 912. 


DIMENSIONS   DES    MESURES   DE    CAPACITÉ 


Pour  les  liquides 


Noms       Diamèt. 
des  de        Hauteur, 

mesures,     la  base. 

milumèt.  millim.\ 
Litre.  .  .  .  86.0.  172.  o.i 
Demi-litre.  68.3.  i36.6.i 
Doub. décili. 5o. 3.  100.  6.  j 
Décilitre.  .  39.9.  79.  9.  f 
Deim>deciii.3i.  7.     63.  4-  ! 


Pour  les  grains  et  matières  sèches. 


Noms  Hauteur 

des  et  diamèt. 

mesures.      de  la  base, 

millinùt, 

Doub.hectoli.  633,  8. 

Hectolitre.    .   5o3.  1. 

Demi  hecto.    399.  3. 

Doub.décali.   2q4»2. 

Décalitre.    .     233.5. 


N  oms  Hauteur 

des  et  diamèt. 

mesures.       de  la  base, 
millimh. 

Deœi-décali.  i85,3. 
Double-litre.    i36.6. 

Litre 108.4. 

Demi-litre.  .  86.0. 
Doubl.  décili.  63.  4. 
Décilitre.    .    .    5o.  3.. 


Observations.  lie  tableau  i-dessus  a  été  dressé  d'après  le  principe  général ,  que 
ians  les  mesures  pour  Les  liquides ,  là  hauteur  est  Je  double  du  diamètre  ,  et 
jue  dans  celles  pour  les  grains  et  matières  sèches  ,  la  hauteur  est  égale  au  dia- 
nètre  :  ces  dernières  auront  strictement  la  forme  qu'indique  le  tableau  ,  mais 
es  mesures  peur  (es  liquides  auront  de  plus  un  surhaussement  à  leur  partie 
supérieure ,  garni  d'un  bec  et  un  couvercle. 


Quintaux.  Myriagr. 

4.89i5. 

9.7829. 
14.6744. 
19.5658. 
24.4573. 
29.3488. 

34- 2402. 
39. 1317. 

^4.023i  . 

48. 9146. 


Table  X. 
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P  O  I  D  S. 


1 

2 
«> 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

10 


Gros. 
1  . 
2,   . 

3  . 

4  • 

5  . 

6  . 

7  • 

8  . 


Grammes, 
3.82i5. 
7.  6429. 

11.4644. 

1 5. 2858. 
19. 1072. 
22.9287. 

26.7502. 
3o. 5716. 


Grains.  Décigram. 
O.5307. 
i.c6i5. 
1.5922. 

2.  123o, 

2.6537. 

3.1845, 

3.7i53, 

4.2460, 

4.7768 

5. 3076 

io.6i5i 

i5. 9227, 

21 .  23o3, 

26. 5379, 

31.8454, 

37. i53o, 

38.2.45, 


1 
2 
3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

10 

20 
3o 
4o 
5o 
60 
70 
72 


Livres 

1  . 

2  . 

3  . 

4  • 

5  . 

6  . 

î: 

9  • 
10  . 

10  . 

3o  . 

40  . 

5o  . 

60  . 

7°  • 
80  . 
90  . 

100  . 

200  . 


Hectogram 

.  4.891 

.       9- ?83 

.     14-674 

19.565 

•  24.457 
„  29.348 
.  34. 240 
.  39.  i3i 
.  44*  °23 
.  48.915 
.  97.829 
.  146.744 

•  195.658 
.  244.573 
.  293.488 
.  342.402 
.  391. 317 
.  44°- 2^] 
.  489-  14^> 
.  978. 292 


Onces, 

1  . 

2  . 

3  . 

4  • 

5  . 

6  . 

7  • 

8  . 

9  • 

10  . 

1 1  . 

12  . 
i3  . 

14  . 
i5  . 
.6  . 


Décagram 
.  3.0572 
.     6.ii43 

'  9-,7'5 
.  12.2286 

.  j 5. 2858 

•  i8.343o 
.  21.4001 
.  24.4^7^ 
.  27.5144 
.  30.5716 
.  33.6288 
.36.6859 
.  39,743» 
.  42.8003 

•  45.8574 
.  48.9145 


Jiv. 

iVTyriagram.  20 
Kilogramme.  2 
FJectogramm.  O 
Décagr^mtne.   o. 

Gramme.  .  .  o, 
Décipramme.  o. 
Centigramme,  o. 


one.  gro. 
.  7.  o. 
,  o.  5. 
,  3.  2. 

O.     2. 

O.     O. 
O.    O. 

o.  o. 


gra.   jooo 

58. 

49- 

12.  100. 


44- 
l8. 


410. 
841. 
884. 
188. 


il. 


[  Prix 
'delà 
livre. 

1  den 
3   .   . 

6  .  . 

9 
1 
2 
3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 
10 

1 1 

12 

i3 

14 
i5 
16 

J7 


Prix 

du 
kllogram. 

o.oo85i 
o. o256. 
o.  o5 1 1 . 
0.0767. 
o.  1022. 
o. 2044. 
o. 3067 
0.4089. 
o. 5i .1 
o.6i33. 
0.7155. 
0.8178. 

0.  92. iO. 

1 . 0222. 

1 .  124.4. 

1.2266. 
1.3288. 

1 . 43 I I . 
1 .  5333. 
1.6355. 

1.7377. 


Prix 

delà 
livre. 

18  sol 
19 

1  liv. 

2  .  . 

3  .  . 

4  •  • 

5  .  . 

6  .  . 

7  •  • 


Prix 

du 

kilogram, 

1 .8399* 
1. 9422.I 
2.  0444.I 
4. 0888 J 
6. i33i  i 
8.1775.I 


9  • 
jo  . 
20  . 
3o  . 
40. 
5o  . 
6-i  . 

7°  • 
80  . 

9°  • 

100  . 


1 1».  2209. 
12. 2  663  j 

l4.  3l07.[ 

,   i6.3 55c. 
18.399  f. 

2,>.  4  37 J 

40.8874. 

6i.33.  J 

81. 7748,1 

102.2190, 

122. 2622. 

i43. 1069. 

i63  55o6. 

j83. 9943, 

204. 4^79. 


Observations. 

La  forme  des  nouveaux  poids  varie  sui- 
vant Pusage  auquel  on  les  destine. 

Les  poids  en  fer  sont  des  pyramides' 
'hexagonales  tronquées  :  chaque  poios  est' 
j  garni  o'un  anneau  adapté  au  làcei  ,  lequel] 
jest  fixé  au  poids  sans  aucune  addition  de 
I plomb.  La  série  de  ces  poids  s'étend  rie- 
j  puis  le  double  myriagramme  jusqu'à l'hec- 
togramme ou  à  sa  moitié. 

Les  poids  en  cuivre  isolés  affectent  la 
'figure  (i'un  cylindre  surmonté  d'un  bou- 
.  ton  ;  leur  série  peut  s'étendre  comme 
icelie  des  poids  en  fer. 
\  Les  autres  poids  en  cuivre  ,  destinés  à 
remplacer  ceux  de  figure  conique,  qui 
par  leur  réuniott  forment  les  piles  (/;;ii 
marc,  d'une  livre,  etc.  auront  h  forme! 
d'i  n  parallelipïpède.  La  série  de  ces 
poids  ira  depuis  le  kijoc  ranime  ,  cyn  est  j 
fa  réunion  de  tous,  jusqtfau  graramo. 

Enfin  .  les  fra  fions  du  gramme  jusqu'à 
sacentîème  ,  millième  or  dix-millième 
partie ,  sont  formées  par  dp  petites  plaques 
de  métal  ,  quarrées  ou  rondes. 


Table  XL 
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Réduction   des  fractions    ordinaires 
en   fractions    décimales. 


Frac 
ordi 


il 
i 

i4 

i 

i  5 
i 

T~6 

1 

î 

îT 
i 

i9 

i 

jl 

3 

2 

T 

2 

7 

_2 

5> 

2 
1  I 
2 

!    J  * 

2 

r? 

2 

17 

2 

4 

I 
i 

8 

ïo 


Fractions 
décimales. 


5(>000. 

33333, 
i5ooo. 
20000. 
16666. 
14285. 

12.500. 

11111. 

IOOOO. 

,09090. 
oS333. 
07692. 
,  07142. 
06666. 
06200 . 
,o58?vz. 
o5555. 
o5i6o. 
o5ooo. 


j 

u 

i 

J  6 
j 

7 
X 

20 


66666 
40000 
28571 

2.22,2,2 
l8l8l 

i5384 
j3333 
i  1764 
1062,6 


•75ooo. 
.60000. 

42857. 
375oo. 


o. 
o. 
o. 
o. 
o.ôgooo.B 


Fractions 
décimales. 


27272. 
23076. 
2,1428. 
1875O. 

I7647. 

i5789. 
i5ooo. 


Frac 
ordin 


80OOO. 

57142. 

44444- 
36363. 
30769. 
2.6666. 


7 
9 
z 

1  o 
7_ 
1  1 

_z_ 

1  Z 

7_ 

n 

y 

I  6 

7 

1  S 
7 
1  J 

20 


Fractions 
décimales. 


0. 87500 

O.77777, 
O.70000 

o.  63636, 
o.  58333, 
0.53846, 
0.46666. 
o.  43750. 
o.  41176, 
o.  38888, 
o.  3684a. 
o.35ooo, 


0.88888, 
o.  72727, 
o.6i538, 
o. 53333. 
0.47058, 


0.90000, 
0.81818, 
o.  69230. 
o.  64285, 
o. 56i5o. 
o. 52941, 
o.  47368. 
o.  a5ooo. 


Frac 
ordin 


O.9O9O9. 

0. 76923. 

G.58823. 

0.  5s63i. 


o. 83333. 
0.84615. 


Fractions 
dé<  imales. 


o.  70071. 

o. 73333. 
o.  6ïiy5o. 
o.  6,705. 
o.  61  m. 
o.  57894. 
o.55ooo. 


o. 92307. 
o.  7o588. 
o. 63i57« 


o.  92857. 
o. 86000. 
o. 8i25o. 
o.  y64yo. 
o.  72222. 
0.68421. 
o.  65ooo. 


p. 93333. 
O.  02002. 
o. 73684. 


o. 93750. 

O. 88235. 

o. 78947. 
0.75000. 


o. 94117. 
0.84210. 


o.  94444. 

o. 89473. 
o.85ooo. 


ff  o.  94636. 


Ta     O.95000. 


i't.WiÉn.1  AkUi'l. 
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EXPLICATION    ET    USAGE 
DES      TABLES. 


J_/objet  Je  ces  Tables  est  de  réduire  à  de  simples 
additions  tous  les  calculs  relatifs  à  la  transformation  des 
anciennes  mesures  en  nouvelles. 

On  a  compris  ,  dans  les  réductions  ,  toutes  les  mesures  en 
usage  dans  le  département  de  l'Aube  ;  mais  on  n'a  pas  rédigé 
de  Tables  pour  celles  qui  ne  sont  suivies  que  dans  deux  ou 
trois  communes  :  pour  celles-là  on  s'est  contenté  d'en  in- 
diquer l'unité  avec  son  rapport  ;  ainsi  ceux  qui  auront  des 
calculs  à  faire  pour  ces  communes  d'exception  ,  pourront 
facilement  se  former  des  tables  particulières  ,  graduées,  ou 
opérer  les  réductions  par  la  multiplication  }  comme  on  le 
verra  dans  les  exemples  cités  ci-après, 

Tabie    Ire.    Monnaies. 

Ce  qu'on  appelait  autrefois  livre  numéraire  ,  livre  tour* 
nois  ou  franc  ,  s'appelera  désormais  Franc.  Le  franc  se 
divise  en  dix  décimes,  et  le  décime  en  dix  centimes;  il  y  a 
donc  cent  centimes  dans  un  franc. 

Dans  les  usages  ordinaires  on  pourra  négliger  ce  qui  est 
au-dessous  du  centime  ,  comme  on  négligeait  autrefois  les 
fractions  de  deniers.  Cependant  lorsqu'on  voudra  être  plus 
exact ,  ou  qu'on  aura  lieu  de  craindre  que  les  erreurs  ne 
s'accumulent  ,  on  pourra  diviser  encore  le  centime  en  10 
parties  appelées  par  analogie,  millimes  ,  et  tenir  compte  de 
ces  parties. 

Les  sous  et  deniers  seront  remplacés  dans  le  nouveau 
calcul  par  les  décimes  et  les  centimes.  Le  Jécime  vaut  deux 
sous  ,  et  le  centime  vaut  deux  deniers  |>. 

Suivant  les  principes  du  calcu.  décimal  ,  la  place  des 
Francs  étant  marquée  par  un  point  ,  le  premier  chiffre  après 
le  point  marquera  les  décimes  ,  le  second  les  centimes  ,  le 
troisième,  s'il  y  a  lieu  ,  les  millimes. 

Ainsi  3  francs  54  représente  3  francs  5  décimes  quatre 
centimes }  ou  plus  simplement  3  francs  54  centimes  :  car  il 

Ca 
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est  plus  commode  de  lire  dans  un  seul  énoncé  les  décimes 
et  les  centimes  5  ainsi  on  voit  dans  la  table  i5  sous  au  lieu 
d'être  exprimé  par  7  décimes  5  centimes  ,  l'être  par  nS 
Cet' «mes. 

De  même  0^-284  représente  ofr.28  centimes  4  millimes  , 
ou  0^284  millimes.  A  la  fin  du  calcul  on  rejettera  le  plus 
souvent  les  millimes  5  mais  si  le  chiffre  des  millimes  sur- 
passe 5,  on  augmentera  d'une  unité  le  chiffre  des  centimes. 
Ainsi  le  résultat  d'un  calcul  donnant  7.11-348  ,  je  le  réduis 
a  7fr-35  ,  parce  que  les  8  millimes  qui  viennent  après  7^.34  ^ 
approchent  plus  d'un  centime  que  de  zéro. 

Lorsqu'il  nry  a  pas  de  décime  il  faut  mettre  zéro  à  leur 
place  :  ainsi  ,  4  francs  5  centimes  doivent  s'écrire  4fr-o5 
car  si  on  écrivait  4^-5  ,  le  5  désignerait  5  décimes ,  et  non 
pas  5  centimes  5  c'est  pour  cette  raison  qu'on  voit  dans  la 
table  le  chiffre  5  vis-à-vis  d'un  sou. 

La  seconde  partie  de  la  table  a  été  dressée  dans  le  prin- 
cipe que  le  franc  est  à  la  livre  tournois  comme  81  à  80  , 
ou  comme  ioi|-àioo,  conformément  à  la  loi  du  17  floréal 
an  7.  Cette  table  contient  la  valeur  de  chacun  des  chiffres 
dont  une  somme  peut  être  composée  5  les  deux  exemples  , 
de  conversion  de  franc  en  livre  et  de  livre  en  franc  ,  qui 
font  partie  de  cette  table  3  en  rendent  Pexplication  assez 
facile. 

Nota.  On  ne  tient  pas  compte  de  l'inégalité  du  franc  à  la  livre 
dans  les  appoints  payés  en  monnaie  de  cuivre,  ainsi  10  décime» 
font  toujours  la  même  chose  que  20  sous  ,  et  à  cet  égard  la  table  ? 
page  17  ,  est  exacte. 

Table    II.   Mesures  linéaires. 

Cette  table  sert  à  réduire  les  aunes  de  Troyes  et  de  Paris , 
ainsi  que  les  toises ,  pieds ,  etc. ,  en  mètres  et  parties  de  mètre. 

Pour  rendre  la  table  moins  volumineuse  y  on  n'a  indi- 
qué à  quelques  mesures  que  la  valeur  des  unités  simples 
de  toise,  de  pied  ,  pouce  ,  etc.  jusqu'à  9  ;  en  effet  ,  de  la 
valeur  des  unités  on  conclud  ,  par  un  simple  déplacement 
du  point,  la  valeur  des  dixaines,  centaines  ,  savoir  :  celles 
des  dixaines  en  avançant  le  point  d'un  rang  vers  la  droite  , 
celles  des  centaines  en  l'avançant  de  deux  rangs  ,  et  ainsi 
des  autres. 

Ainsi  ?  de  ce  que  7  toises  valent  .  .  .  .      i3.m6388. 

on  conclud  que  70  toises  valent 1 36.388. 

et  que  700  toises  valent ♦  .  i363.88. 
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Delà  on  vôît  que,  par  une  simple  addition  ,  on  peut 
changer  tout  nombre  de  toises  proposé  en  mètres  ,  savoir  % 
en  prenant  séparément  la  valeur  des  unités,  des  dixaines> 
des  centaines  etc.  du  nombre  proposé  ,  et  en  réunissant  toutes 
ces  valeurs. 

On  peut  ajouter  que  dans  la  comparaison  des  sous-espèces  , 
on  a  suivi  une  gradation  telle  que  chaque  mesure  de  l'ancien 
système  puisse  être  évaluée  en  mesures  analogues  au  nouveau  : 
ainsi ,  tandis  que  les  toises  sont  évaluées  en  mètres ,  les  pieds  le 
sont  en  décimètres  ,  les  pouces  en  centimètres  ,  les  lignes 
en  millimètres.  Dans  cette  disposition  on  a  pour  objet  d'in- 
diquer spécialement  le  genre  de  mesures  nouvelles  qu'il  con- 
vient de  substituer  à  chacune  des  mesures  anciennes.  Il  n'y  a 
pas  d'unités  absolues  dans  le  nouveau  système  ,  comme  il  n'y 
en  avait  pas  dans  l'ancien  5  dans  celui-ci  on  prenait  tantôt  la 
toise  pour  unité,  tantôt  le  pied  ,  tantôt  le  pouce,  tantôt  la 
ligne  :  une  petite  longueur  s'exprimait  en  lignes  ,  et  on  se 
gardait  bien  de  l'exprimer  en  fractions  de  toises.  De  même  , 
dans  le  nouveau  système  ,  on  a  le  choix  entre  les  diverses 
unités  décimales ,  qui  sont  le  mètre ,  terme  moyen  ,  puis  le 
décimètre  ,  le  centimètre  et  le  millimètre  en  descendant  ,  et 
le  décamètre  ,  l'hectomètre  ,  le  kilomètre  en  montant  5  il  faut 
donc  dans  chaque  cas  prendre  l'unité  qui  parait  la  plus  rappro- 
chée de  son  objet.  Le  plus  souvent  on  aura  le  choix  de  deux 
unités  décimales  :  en  effet ,  les  mesures  anciennes  ne  s'ac- 
cordant  jamais  avec  les  nouvelles  ,  une  mesure  ancienne 
tombe  toujours  entre  deux  unités  décimales  du  nouveau  sys- 
tème }  on  peut  donc  prendre  l'une  ou  l'autre  pour  terme  de 
comparaison.  C'est  ainsi  que  le  pied  tombant  entre  le  mètre 
et  le  décimètre  ,  on  peut  comparer  le  pied  soit  au  mètre  ,  soit 
au  décimètre  :  on  a  choisi  ce  dernier  dans  la  table ,  parce 
que  la  toise  étant  déjà  comparée  au  mètre  j  il  convient  de 
comparer  le  pied  à  une  unité  inférieure. 

Au  reste  les  mesures  décimales  présentent  cette  facilité  , 
que  ce  qui  est  exprimé  par  une  sorte  d'unité  peut  l'être  par 
toute  autre  ,  en  déplaçant  convenablement  le  point  5  ainsi 
le  pied  peut  être  exprimé  en  diverses  sortes  d'unités  déci- 
males ,   savoir  : 

En  décimètres  par       3.2473.  En  mètres  par  0.32473. 

En    centimèt.  par     32.473-  En  décam.  par  o.o32473. 

En  millimètres  par  324»73.  Enhectom.par  o.oo32473* 
etc„  etc» 

C  3 
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On  pourra  donc  ré '7inr 3  ,  quand  on  voudri  ,  un  nombre 
de  toises  ,  pieds,  pouces  ,  lignes  ,  tout  en  mètres  ,  ou  tout 
en  décimètres  ,   etc.  etc. 

Exemple  I.  Combien  une  pièce  rie  toile  de  coton  da 
54  aunes  2/0  (  de  Troyes  )  fait-elle  de  mètres  ? 

mètres. 
5o  aunes  de  Troyes  font.     4  >•   5çi* 

4  aunes 3.   24.7. 

2/3  font o.   54i. 

— —  1      4T 

Total.  .......     44.  379. 

La  réponse  est  donc  44  mètres  38  centimètres. 

Exemple  II.  Combien  i56  aunes  i/3  de  Paris  font-ellet 
de  mètres  ? 

mètres. 
ioo  aunes  de  Paris  font..    118.  8o5. 

5o   aunes ,     5ç.   4°2« 

6  hunes .       7.   128. 

i/3  idem •        o.   3q6. 

Total.  .......   i85.  73i.* 

La  réponse  est  i85  mètres  70  centimètres  ,  que  Pon 
pourrait  exprimer  en  (lisant  :  i85  mètres  7  dixièmes,  car 
on  est  d'autant  plus  en  droit  de  négliger  les  fractions  que  le 
nombre  entier  est  plus  considérable. 

Exemple  III*  Réduire  i52  toises  3  pieds  2  pouces  4  ligne* 
en  mètres, 

mètres. 
100  toises  font.  ......    194.  84- 

5o  toises 97.   43» 

2  idem.   .........        3.   8968» 

3  pieds o.   9742. 

2  pouces o.   o54i  • 

4  lignes. . o.  0090. 

Total 297.    1941» 

Le  résultat  est  donc  297  mètres  19  centimètres. 

Table     III.    Mesures  itinéraires. 

Le  mot  lieue  avait  ci-devant  une  acception  vague  ,  la  dis- 
tance exprimée  par  ce  mot  variait  du  double  au  simple  ,  selon 
les  localités.  Désormais  les  distances  se  mesureront  par-tout 
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en  myrînmètres  et  en  kilomètres.  Le  my  mm  être  est  la  mil- 
lième, partie  du  quart  du  méridien,  ou  la  dixième  partie  d'un 
degré  décimal.  Cette  mesure  itinéraire  est  donc  en  même  terns 
une  mesure  très-commode  pour  les  grandes  distances  ter- 
restres et  pour  la  navigation.  La  table  sert  à  changer  en 
myriamètres  une  distance  exprimée  en  lieuesde  2000  toises  ou 
en  lieues  de  iS  au  degré,  telles  que  celles  marquées  sur  toutes 
les  cartes  géographiques,  et  qui  sont  le  plus  généralement 
suivies  dans  le  Département  :  ainsi  veut- on  savoir  combien 
l63  lieues  de  25  au  degré  font  de  myriamètres  ,  on  dira  : 

j  00  lieues  font 44»   444  myriamètres, 

60  lieues 26.   66y. 

3  idem 1.  333. 

Total .  72.  444» 

Ainsi  i63  lieues  font  72  myriamètres  44  centièmes  ou 
724  kilomètres  4  dixièmes. 

Table    IV.  Mesures  de  surface. 

Cette  table  sert  à  réduire  les  toises  carrées  ,  pieds  carrés  % 
etc.  en  nouvelles  mesures. 

Exemple,  Combien  367  toises  carrées  \S  centièmes  va- 
lent-elles en   mètres   carrés. 

3oo  toises  carrées  valent   u38.   87  mètres  carrés. 

do  idem 227.   774* 

7  idem 26.   5y3j. 

4  dixièmes 1.  5i85. 

5  centièmes o.    1898. 

Total  .    ....  *   1394.   9260. 

La  surface  proposée  vaut  donc  1394  niètreî  carrés  q3 
centièmes. 

Table    V.  Mesures  agraires. 

Les  calculs  de  cette  table  sont  faits  pour  5  sortes  de 
perches  les  plus  usitées  dans  le  département  f  celles  de  22 
pieds,  20  pieds,  19  p.  9  8  p.  4  pouces  et  8  p.  2  pouces. 
Les  autres  sortes  de  perches  n'étant  propres  qu'à  très- 
peu  de  communes  ,  on  n'a  indiqué  que  leur  unité  avec  la 
valeur  en  ares  5  ainsi  les  premières  pourront  se  réduire  par  la 
seule  addition  p  et  les  autres  par  la  multiplication  et  l'ad- 
dition» 

G  4 


(4o) 

Dans  tons  les  arpens  qui  se  divisent  en  100  perGn.es  quar- 
ré^s  ,  l'hectare  étant  de  joo  ares  ,  il  y  a  le  même  rapport 
entre  la  perche  et  l'are  qu'entre  l'arpent  et  l'hectare  5  ainsi 
la  même  table  peut  servir  pour  changer  les  perches  carrées 
en  ares,  ou  pour  changer  les  arpens  en  hectares,  c'est  pour 
cela  qu'on  voit  un  double  titre  à  la  perche  de  19  etàcelle 
de  22  pieds. 

Exemple  J .  Combien  307  arpens  28  perches  des  eaux  et 
forêts  font  -  ils  d'hectares  ,  la  perche  linéaire  étant  d% 
22  pieds  ?  Voyez  page  2^. 

hect.  ares.  cent. 
3oo  arpens  font.   .....    i53.    11.   5i  + 

7    arpens 3.   5j.   27. 

20  perches.  ......        o.    10.  21. 

8  perches o.  04.   08. 


Total. 


i56.  83.  07. 


Le  résultat  est  donc  i56  hectares  83  ares. 

Exemple  II.  Combien  127  arpens  36  cordes  (  mesure  du 
Ci-devant  bailliage  de  Troyes  )  font-ils  d'ares ,  la  perche  li- 
néaire étant  de  20  pieds  ?    Voy.  pog.  28. 

hect.  ares.  cent. 


100  arpens  font. 

20   arpens.  «  .  . 

7   arpens.  .  .  . 

o.   3o  perches 

6  perches. 

Total. 


42. 
8. 
2. 


18.  04* 
43.  61. 
ç5.  26. 

65. 

53. 


12. 
2. 


53.  72.  09. 


Résultat  ?  53  hectares  72  ares  9  centiares. 

Exemple  III.  Combien  16  arpens  3  denrées  22  perches* 
mesura  de  Chavanges,  valenl-ils  d'ares  ,  la  perche  linéaire 
étant  de  8  pieds  4  pouces?  Voy.  pag.  26. 

hect.     ares,     centiares. 

10  arpens  font 4* 

6  idem 2. 

3  denrées •     o. 

20   perches.  ....      o. 
2  idem o. 


68. 

67. 

Si. 

20. 

*7- 

57. 

01. 

46. 

00. 

>4- 

îo 


T  A  L  , 


04, 


Le  produit  est  de  7  hectares  69  ares  4  centiares.; 
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Exemple  IV.  Combien  46  arpens  2  denrées  26  perches, 
mesure  d'Arcys-sur-Aube  ,  iont-ils  d'ares,  la  perche  li- 
néaire étant  de  8  pieds  2  pouces  ? 

hect.  ares.  centiares. 

4o  arpens  font..  ....      18.  00.  44* 

6  idem 2.  70.  06. 

2  denrées o.  11.  25. 

20  perches o*  01.  4°- 

2  /</e/7z  ....;.        o.  00,  14. 


n« 


Total...     20.       83.       29* 

Résultat  ,  20  hectares  83  ares  29  centiares. 

Dans  cet  exemple  et  les  trois  précédens  on  n'a  pas 
exprimé  de  fractions  au-delà  des  centiares ,  comme  n'é- 
tant d'aucune  importance,  (  Voyez  l'usage  du  calcul  dé- 
cimal ,  page  64.  ) 

Exemple  V*  Combien  8  arpens  5  denrées  1 5  perches  9 
mesure  de  Nozai  5  font-ils  d'ares  ,  la  perche  linéaire  étant 
de  9  pieds  ?   /^oy.  /?^£\  2^. 

Multipliant     d'abord    42.7*27  > 
valeur  de  l'arpent  en  ares  ?  par  8  on  hect.    ares.   cent.    d.  m. 

aura 3.     49*     7°«     *6- 

Multipliant  ensuitepar  51e  nombre 
6.464?  valeur  en  ares  de  la  denrée, 
on  aura o.     27.     32. 

Multipliant  enfin  par  j  5  le  nom- 
bre o.o854  >  valeur  en  ares  de  la 
perche  carrée  on  aura o.     01.     28.      10. 

Total 3.     78.     3o.     26. 

qu'on  exprimera   par  3   hectares  78  ares  3o  centiares. 
Table    VI.  Mesures  de  solidité. 

Cette  table  étant  formée  dans  le  même  esprit  que  celle  des 
surfaces  ;  il  est  inutile  de  donner  d'autres  exemples. 
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Table    VIL    Bois    de  chauffage  et  de 

charpente* 

Les  bois  de  charpente  étaient  ci- devant  évalués  par  solive 
et  cent  de  solives.  La  solive  qui  est  de  3  pieds  cubes  ,  ré- 
pond à  très-peu  de  chose  près  au  dixième  du  mètre  cube,  . 
qu'on  pourrait  appeler  ftécistère  ,  parce  que  le  stère  ,  mesure 
propre  au  bois  de  chauffage,  est  équivalent  au  mètre  cube  : 
il  convient  en  général  d'employer  le  mètre  cube  ou  stère 
comme  unité  pour  les  grandes  valeurs  ou  les  grands  approvi- 
sionnemens  ;  mais  rien  n'empêche  d'évaluer  les  quantités 
plus  petites  en  décistère  ,  en  cela  on  se  rapprochera  de  l'an- 
cien système  sans  s'écarter  du  nouveau. 

Exemple.  Réduire  564  solives  en  mètres  cubes. 

5oo  solives  font.  .  .       5i.365    mètres  cubes.* 

6o  idem ■        6.i633. 

4  idem 0.4109. 

»  '«« 

Total.  ....       57.9397. 
Résultat ,  5j  mètres  cubes   94    centièmes. 

La  table  Vîl  sert  aussi  à  changer  en  stère  les  quantités  d® 
bois  de  chauffage,  ci-devant  exprimées  en  cordes  dans  les  dif- 
férentes forêts  du  département.  Pour  ne  pas  donner  trop  d'éten- 
due à  cette  table,  on  s'est  contenté  d'indiquer  les  dimensions. 
des  mesures  usitées  dans  les  ventes,  avec  la  réduction  en  stère  *y 
ainsi ,  pour  convertir  les  cordes  en  nouvelles  mesures  ,  on 
multipliera  la  quantité  de  bois  proposée  ,  par  la  valeur  de  la 
corde  ,  en  stère. 

Exemple.  On  veut  réduire  45  cordes  ~ ,  mesure  de  Piney , 
en  stères  5  la  corde  étant  de  5  pieds  sur  8 ,  et  4  pieds  2  pouc. 
de  long  ,  on  multipliera  5.70 ,  valeur  en  stères  de  la  corde  de 
Piney,  par  45.25,  nombre  de  cordes  proposé,  le  produit 
sera  de  257.9250,  qu'on  exprimera  par  257  stères  92  cea- 
tistères  ou  seulement  par  2,5  j  stèrss  9  dixièmes* 
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Table  VIII.  Mesures  de  capacité  pour 

les  grains. 

Cette  table  étant  disposée  comme  les  précédentes  ,  l'usage 
en  sera  le  même  :  ainsi,  par  la  simple  addition  on  pourra 
réduire  les  12  boisseaux  gradués  en  la  2.c  partie  de  ladite 
table  ,    les  autres    se  réduiront  par  la  multiplication. 

Exemple  I,  On  demande  combien  ic;5  boisseaux  d» 
Troyes  font  de  décalitres. 

décalitres. 
100  boisseaux  font.        233.     20. 

80  idem 186.     56. 

10  idem 23.     32* 

5  idem 11.     66. 

*■ mi 

Total.  .  .  .  .       4^4»     7  A* 

Réponse  ,  4^4  décalitres  7  litres. 

Exemple  II.  3e  veux  réduire  5i  bicliets  -|-  ^  mesure  do 
Trainel,  en  décalitres.  Je  multiplie  2.48,  valeur  en  décalitres 
du  bichet  de  Train ei  par  52. 5o  ,  nombre  de  bicliets  à  conver- 
tir ,  j'obtiens  un  produit  de  i3o.20oo,  que  j'exprime  par  i3o 
décalitres  2  litres. 

Table   IX.    Mesures    de  capacité  pour 

les  liquides. 

Cette  table  contient  les  réductions  en  litres  des  diverses 
futailles  et  pintes  locales  du  département.  I/usage  en  doit 
dosic  être  le  même  que  celui  du  précédent  5  ainsi  ,  pour 
réduire  ,  par  exemple  ,  une  pièce  contenant  172  pintes  de 
Bar-sur- Spine  ,  en  litres  ,  on  multipliera  par  172  le  nombre 
1.299,  valfcMir  en  litres  de  la  pinte  proposée,  ce  qui  donnera 
223.428,  c'est-à-dire  223  litres  4  décilitres. 

Table  X.  Poids. 
Cette  table  sert  à  comparer  les  quintaux  aux  myrïa- 
grammes,  les  livres  aux  hectogrammes  etc.  Oa  trouvera  plus 
commode  >  dans  plusieurs  cas  ,  de  comparer  les  livres  aux 
kilogrammes  ;  mais  ayant  la  valeur  du  poids  en  hectogi âmes  j 
il  suffit  de  reculer  le  point  d'un  rang  vers  la  gauche  pour 
avoir  la  valeur  du  kilogramme  ?  ainsi  l'objet  est  rempli, 


(  44  ) 

Exemple  I.  Réduire  i3  livres  11  onces  3  gros  64  grains  e« 
nouveaux  poids  5 

Calcul, 
jo  livres  font.  .  .7.  ,fô.  <)i5  hectog  .  .  .".  48.  915  hectog» 

3  idem  .  . 14.  6744 •  .  .   i4»  6'744' 

îo  onces 3o.  572   décagram.  .     3.  0572. 

1  idem .     3.  0.57 o.  3o57» 

3  gros n.  4644  grammes.  .     o.  1146. 

60  grains 3i.  84^  décigram.  .  .     o.  o3i8. 

4  idem  .  . 2.  123 o.  0021 . 


Total. 67.  ico8. 


Le  résultat  est  67  hectogrammes  et  1  dixième ,  ou  6 
kilogrammes  71   centièmes. 

La  Table  XI  porte  avec  elle  son  explication. 

'Nota.  Dans  le  commencement  de  l'introduction  des  nouvelles  me* 
sures  ,  on  aura  souvent  occasion  de  se  servir  des  tables  comparatives 
des  prix  des  anciennes  mesures  avec  les  nouvelles ,  en  même  tems  que 
de  celles  qui  donnent  le  rapport  de  ces  mesures  avec  leurs  analogues. 
Pour  faciliter  cette  recherche  ,  nous  avons  réuni  dans  les  mêmes  tables 
la  comparaison  des  mesures  anciennes  et  nouvelles  avec  le  prix  res- 
pectif des  unes  et  des  autres  ;  ainsi  dans  la  table  du  rapport  de  l'aune 
de  Paris  au  mètre  ,  on  trouvera  le  rapport  du  prix  de  la  même  aune  à 
celui  du  mètre.  On  s'est  contenté  de  réunir  ces  deux  rapports  pour  le  prix 
des  aunes  ainsi  que  des  différentes  toises  ,  et  celui  de  la  livre  ,  comme 
objets  les  plus  usuels  :  ce  rapprochement  nous  a  paru  plus  commode 
que  la  formation  de  tables  particulières  pour  la  comparaison  des  prix.. 
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VOCABULAIRE 

DES 
MESURES    RÉPUBLICAINES, 

Contenant  V indication  de  leurs  valeurs  et  de 
leurs  principaux  usages. 


MESURES    DE    LONGUEUR. 

Mil  z  i  m  jet  re  1  millième  partie  du  mètre  y  longueur 
équivalente  à-peu-près  à  une  demi-ligne  5  cette  mesure  ,  ainsi 
que  le  centimètre ,  est  plutôt  une  division  qu'une  mesure  parti- 
culière ,  elle  est  peu  importante  pour  le  commerce. 

Centimètre  ,  centième  partie  du  mètre  ,  équivaut  à  \ 
lignes  et  demie  :  il  remplace  le  pouce  dans  tous  ses  usages. 

Décimètre  ,  dixième  partie  du  mètre ,  équivalant  à  environ 
3  pouces  8  lignes.  Son  double  fait  une  mesure  de  poche  très- 
commode  pour  l'usage  7   et  peut  se  porter  sans  charnière. 

METRE)  unité  principale  des  mesures  de  la  Répu- 
blique. 

Le  mètre  est  la  dix-millionième  partie  de  l'arc  du  méri^ 
dien  ,  compris  entre  le  pôle  et  l'équateur  5  sa  longueur 
répond  à  3  pieds  11  lignes  et  demie. 

Il  sert  pour  le  mesurage  des  toiles  et  étoffes  ?  et  pour 
tous  les  usages  où  l'on  employait  le  pied  et  la  toise  5  il 
remplace  toutes  les  aunes ,  sa  longueur  tient  le  milieu  entre 
celle  de  Troyes  et  celle  de  Paris.  Le  double  mètre  remplace 
aussi  la  toise  qu'il  ne  surpasse  que  d'environ  deux  pouces. 

Décamètre  ,  longueur  de  dix  mètres  5  (  3o  pieds  11  pou, 
et  demi  )  mesure  propre  à  faire  une  chaîne  d'arpenteur  pour 
le  mesurage  des  terrains. 

Hectomètre  ,  longueur  de  100  mètres  (  5i  toises  )  ,  ne  sera 
guère  U3ité  que  pour  exprimer  les  petites  distances  ?  telle* 
que  le  jet  d'une  pierre  ou  une  portée  de  fusil. 

Kilomètre ,  longueur  de  mille  mètres  (  environ  5i3  toises)  j 
équivaut  à  un  petit  quart  de  lieue. 
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Myriamètre ,  longueur  de  dix  mille  mètres  (  environ  5i3a 
toises  )  ,  remplacera  la  lieue  dont  il  est  à-peu-près  le  double. 

Ges  deux  dermèies  mesures  sont  propres  à  exprimer  les 
distances  itinéraires  et  à  régler  le  placement  des  bornes  pour 
la  mesure  des  chemins. 

MESURES    DE    SURFACE. 

Centimètre  carré  ,  surface  égale  à  la  centième  partie  du 
décimètre  carré  ,  ou  à  la  dix-millième  partie  du  mètre  carré. 

Il  remplacera  le  pouce  carré  dont  il  est  la  septième  partie. 

Décimètre  carré  ,  surface  égale  à  la  centième  partie  du 
mètre  carré.  On  doit  se  garder  d^  confondre  le  décimètre 
carré  avec  le  dixième  du  mètre  carré. 

Un  châssis  de  fenêtre  qui  a  dix  careaux  en  hauteur  et  dix 
en  largeur,  donnera  l'idée  du  mètre  carré,  comparé  au  déci- 
mètre carré  ;  le  châssis  entier  ,  composé  de  100  careaux ,  est  le 
mètre  carré,  chaque  careau  est  le  décimètre  carré j  une  ran- 
gée de  dix  careaux  est  le  io.me  du  mètre  carré. 

Le  décimètre  carré  est  environ  la  ii.me  partie  du  pied 
carré  ;  il  remplacera  celui-ci  dans  la  plupart  de  ses  usages. 

Mètre  carré y  équivuit  à- peu  près  à  un  quart  de  toise 
carrée.  Le  mètre  carré  remplacera  la  toise  carrée  dans  tous 
ses  usages  pour  l'évaluation  delà  superficie  des  ouvrages  5  il 
remplacera  également  le  pied  carré  dans  toutes  les  quantités 
un  peu  considérables  5  il  équivaut  à  9  pieds  carrés  \  à-peu- 
près. 

Nota,  Les  unités  pour  la  mesure  des  terreins  font  suite  avec 
les  unîtes  pour  la  mesure  des  surfaces,  de  sorte  que  le  plus  grand 
terme  de  celles-ci,  savoir  le  mètre  carré  ,  est  le  plus  petit  de* 
mesures  agraires. 

M  je  s  v  r  e  s   de  surface  pour  les  Terreins 
ou  Mesures  agraires. 

Centiare  ,  superficie  égale  à  la  centième  partie  de  Pare. 

Centiare  est  le  nom  affecté  au  mètre  carré  ,  en  tant  qu'il 
est  employé  à  la  mesure  des  terreins  ;  c'est  la  plus  petite 
division  des  mesures  agraires }  et  la  dernière  dont  il  faille  tenir 
compte. 

ARE,  superficie  de  100  mètres  carrés  ,  égale  à  un  carré 
qui  a  pour  côté  le  décamètre  ou  10  mètres  ,  unité  principale 
des  mesures  pour  les  terreins  j  ou  d'arpentage  (  environ  26 
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toises  carrées  ou  2  perches  moins  un  20.rae,  mesure  de  eanx- 
et-forèts  de  22  pieds  ).  L'are  est  très-convenable  pour  évaluer 
les  terreins    précieux   des  villes,  jardins  et  des  petites  pro- 
priétés. 

Hectare  ,  étendue  superficielle  de  100  ares  ,  égale  à  un 
carré  de  cent  mètres  de  côté. 

L'hectare  remplace  Parpent  et  toutes  les  grandes  unités  de 
mesures  agraires  >  il  équivaut  à-peu-près  à  2  arpens  Zj 
perches  ,  mesure  de  20  pieds. 

Les  terreins  de  toutes  grandeurs  seront  évalués  désormais 
en  hectares  ,  ares  et  centiares  $  mais  le  plus  souvent  on  pourra 
négliger  les  centiares  >  lorsque  l'étendue  est  de  plusieurs 
hectares  ,  parce  que  le  centiare  n'est  que  la  10  millième 
partie  d'un  hectare. 

La  nomenclature  méthodique  offre  encore  d'autres  com- 
posés ,   par  exemple  : 

Le  Déclare  ,  égal  au  dixième  de  Pare* 
Le  Decaare  ou  décare  ,  égal  à  10  ares. 
Le  Kiloare  ou  Kilare  ,  égal  à  mille   ares. 
Mais  ces  unités  ont  l'inconvénient  de  n'être  pas  représen- 
tées  par  des  carrés  5  ce  sent  des  degrés  inutiles    dont  il  est 
à  propos  de  ne  faire  aucun  usage,  aitendu  qu'on  peut  passer 
sans  intermédiaire  de  Phectare  à  Pare,   et  de  Pare  au  cen- 
tiare ,  de  même  qu'on  passait  de  Parpent  à  la  corde  ou  perche 
carrée  qui  était  cent  fois  plus  petite.  Ce  rapport  de  ico  à  1  ,  est 
le  même  qui  a  lieu  entre  l'hectare  et  Pare  ,  ainsi  qu'entre 
Pare  et  le  centiare. 

Myriamètre  carré  *  Cette  unité  est  consacrée  pour  rem- 
placer la  lieue  carrée  dans  l'évaluation  des  territoires  d'un-e 
plus  grande  étendue,  tels  que  ceux  d'un  ou  plusieurs  déjtar- 
temens. 

Le  myriamètre  carré  vaut  à-peu-près  5  lieues  carrées  ,  la 
lieue  étant  de  2,5  au  degré  (  comme  on  le  suppose  ordinai- 
rement dans  les  cartes  géographiques)  ;  le  rapport  exact  est 
81  à  16. 

MESURES     DE    SOLIDITÉ. 

Centimètre  cube.  Unité  solide  ,  égale  à  la  millionième 
partie  du  mètre  cube. 

Quelques  personnes  sont  disposées  à  confondre  le  centi- 
mètre cube  avec  la  centième  partie  du  mètre  cube  5  cette 
erreur  vient  de  ce   qu'on  croit  pouvoir   combiner  l'annexe 
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çentl  y  indicative  du  centième  avec  le  mot  compost?  mètre 
cube;  mais  tenti  ne  doit  être  combiné  qu'avec  les  mots 
génériques  simples  ,  mètre  ,  are  ,  litre  >  stère ,  gramme  : 
combiné  avec  .stère  ,  qui  est  synonyme  du  mètre  cube,  il  fait 
centistére  ,  qui  est  en  effet  la  centième  partie  du  mètre  cube  , 
nàais  qui  est  bien  différent  du  centimètre  cube.  Le  centimètre 
Cube  est  un  solide  qui  a  un  centimètre  en  tous  sens:  le  cen- 
tistére est  un  solide  qui  a  un  centimètre  dans  un  sens  ,  et  un 
mètre  dans  chacun  des  deux  autres  sens  ;  le  rapport  du 
centimètre  cube  au  solide,  qui  est  le  centième  du  mètre  cube^ 
et  qu'on  peut  appeller  centistére ^  est  donc  comme  1  à  10000. 

Le  centimètre  cube  remplace  le  pouce  cube  dans  tous  ses 
usages  5  il  en  est  à-peu-près  la  vingtième  partie  (  o.o5o4  pou.) 

Décimètre  cube.  Unité  solide  ,  égale  à  la  millième  partie 
du  mètre  cube» 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  décimètre  cube  avec  le  dixième 
du  mètre  cube  ,  qui  pourrait  être  appelle  décistère  ;  celui-ci 
est  cent  fois  plus  grand  que  l'autre  par  des  raisons  semblables 
à  celle  qu'on  vient  d'alléguer. 

Le  décimètre  cube  est  à-peu-près  un  trente-quatrième  de 
pied  cube. 

Mètre  cube.  Unité  principale  des  mesures  de  solidité. 

Le  mètre  cube  est  égal  à  29  pieds  cubes  t/5  ,  il  remplace 
dans  ses  différe:is  usages  la  toise  cube  ,  dont  il  est  la  sep* 
tième  partie  environ. 

MESURES 

Tour  le  hois  ,   Les  pierres  ,    etci 

STÈRE»  Solide  égal  au  mètre  cube,  destiné  particu- 
lièrement à  la  mesure  du  bois  de  chauffage. 

Si  les  bûches  avaient  la  longueur  du  mètre  ,  on  obtiendrait 
le  stère  en  les  rangeant  dans  une  membrure  ou  châssis  carré 
d'un  mètre  de  côté.  Si  les  bûches  ont  plus  d'un  mètre  de 
longueur,  il  faudra  par  compensation  diminuer  la  hauteur 
des  montants  de  la  membrure.  Ainsi  ,  pour  le  bois  flotté  de 
114  centimètres  de  long  (  3  pieds  6  pouces  suivant  l'ordon- 
nance des  eaux  et  forêts  )  ,  les  montants  doivent  avoir  88 
centimètres  seulement  au-dessus  de  la  semelle,  toujours  d'un 
mètrede  long  dans  oeuvre.  Pour  le  bois  de  i3o  centimètres  de 

long 
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ïorig  (4  pieds  )  ,  les  montants  ne  doivent  avoir  que  77  cen* 
timètres  au-desus  de  la  semelle. 

Le  double  stère  remplace  la  demi-corde  ,  mesure  de 
Troyes  ,  à  lu  quelle  il  n'est  inférieur  que  d'environ  un 
dixième. 

Ainsi  ,  en  donnant  au  bois  (  de  4  pieds  de  long)  un  double 
mètre  de  couche,  on  aura  un  double  stère  à  la  hauteur  de 
77  Centimètres;  en  doublant  la  hauteur  des  montants  ou  pi- 
quets ,  et  la  portant  ai  54  centimètres  (  4  p>eds  9  pouces  )  , 
hauteur  très-commode,  soil  pour  la  ville,  soit  dans  les  lotèts^ 
on  obtiendra  une  mesure  de  4  stères  ou  116  pieds  \  cubes  y 
au  lieu  de  128  que  contenait  la  corde  de  Tioyes.  L:  s  autres 
longueurs  de  bois  pourront  éprouver  la  même  réduction  pro- 
portionnelle. 

Le  rapport  du  stère  à  la  même  corde  (mesure  de  8  pieds  sur 
4  et  4  pie  is  de  Io?:g  )  ,  étant  de  228  a  1000  ^  il  résulte  que 
1©  prix  de  ladite  corde  (  de  128  pieds  cubes)  étant  de  lofr. 
celui  du  btère  sera  de  2  fr.  28  centimes. 

Le  mètre  cube,  sous  le  nom  de  stère ,  peut  servir  d'unité 
pour  l'évaluation  des  grands  massifs  de  pierres •  de  terres  « 
de  bois,  etc. 

Le  décistère ,  égal  à   la    dixième   partie    du  stère  ,  diffère- 
très -peu  de    l'unité  ancienne  ,   appeliée   pièce  ou  so!ive  (  de 
3  pieds  cubes  )  5    il  est    très-propre  à  remplacer  cette  Unité 
pour  l'évaluation  des  bois  de    construction  ,    de  charpente 
etc. 

Le  centistère  et  le  millistère  peuvent  être  employés  éga- 
lement comme  sous- divisions  de  cette  unité. 

MESURES    DE    CAPACITÉ. 

Centilitre,  mesure  d'environ  un  demi-pouce  cube,  peut 
servir  pour  les  liqueurs  ou  eaux-de-vie  5  le  double  centilitre 
sert  aussi  au  rrçêrrie  usage,, 

La  dimension  du   centilitre  est  de  o.mo64  de  hauteur  sur 
•0.mo32.  de  diamètre. 

Décilitre  ,  dixième  partie  du  litre  ,  mesure  équivalente  à 
un  gobelet  ordinaire  (  9e.  de  la  bouteille  ),  8e.  du  litron  de 
Paris,    i2.ede  la  pinte  de  T<oyes. 

Sa  dimension  est  de  o.mc84  de  hauteur  sur  0.042  de  dia- 
mètre pour  les  liquides }  et  de  o>mQ5o  pour  les  graine* 
sèches» 
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ÏjO  ilouLlo- décilitre  équivaut  au  quart  cîe  la  bouteille  or- 
dinaire :  sa  dimension  est  de  o.mioo  de  haut  sur  o.mo5o 
de  diamètre  pour  les  liquides  ,  et  de  o.mo63  pour  les  graines 
sèeiies. 

La  dimension  du  demi-décilitre  (valeur  d'un  demi-verre) 
est  de  o.mo63  de  haut  sur  o.mo3i  de  diamètre  pour  les  li- 
quides. 

LITRE.  Sa  capacité  est  celle  d'un  décimètre  cube. 
Il  difière  peu  de  la  pinte  de  Paris  ,  et  doit  servir  aux  mêmes 
«sages  que  toutes  les  pintes  qu'il  remplace.  Son  poids  en  eau 
de  pluie  est  d'un  kilogramme  (  2  liv.  5  gros  49  grains  ).  Sa 
dimension  pour  les  liquides  est  de  o.mi72  de  hauteur  sur 
O.rno86  de  diamètre,  et  de  o.^ioS  pour  les  graines  sèches. 
j 00  litres  égalent  107  pintes  et  demie  de  Paris —  92  pintes 
de  Bar-sur- Aube  —  86  de  Troyes  —  yy  de  Bar-sur-Seine  — • 
^4   de  Vandœuvre  —A  60  de  Ricey. 

Le  double  litre  (  grande  pinte)  équivaut  à  peu-près  à  2 
bouteilles.  Sa  dimension  pour  les  liquides  est  de  o.m2i8de 
hauteur  sur  om.i09  de  diamètre,  et  de  o.mi37  pour  les 
graines  sèches. 

Le  demi  filtré  remplace  la  chopine  5  il  égale  à  peu-près 
la  demi-bouteille.  Sa  dimension  est  de  om.i36  de  haut  sur 
o.mo68  pour  les  liquidesJetdeo.mo86  pour  les  graines  sèches» 

Décalitre  ,  capacité  contenant  dix  litres  5  par  sa  dénomi- 
nation il  est  l'unité  des  mesures  pour  les  grains  5  dans  l'usage 
il  remplace  le  demi-boisseau  :  sa  dimension  est  de  o.m  234 
de  hauteur  et  de  diamètre  5  son  poids  en  eau  de  pluie  est 
d'un  myriagramme  (  20  liv.  7  onces  58  grains.  ) 

400  décalitres  égalent  : 

24  mesures  -^  de  Ricey.  26  mesures  de  Gyé-s-Seine, 

26  mesures  ~  d'Essoyes.  27  mesures  4  de  Mussy. 

3i    boisseaux  de  Vandœuvres.  35  boisseaux  ^  de  Chaource. 
37  boisseaux  ~-  de  JMogent.      37  bichets  £  de  Rigny. 
37   boisseaux  M'Arcys.  38  boisseaux  |  de  Méry. 

37  boisseaux  |  de  St-Mards.   39  boisseaux  7  de  Piney, 

38  boisss.  j  de  Bar-sur-Seine.  4°  boisseaux  j  d'Etissac. 
4o  boisseaux    d'Ervy.  40  bichets  {  de  Trainel. 
43  boisseaux  1  de   Brienne.      43   boisseaux  de  Troyes. 
48  boisseaux  f  de  Dienviile.       46   boiss.  ^-  de  Soulaines. 
67  boiss.  de  Bar-sur-Aube.      55  boisseaux  de  Yillenauxe. 
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Le  décalitre  ,  mesure  pour  les  liquides  ,  contient  environ 
ïo  bouteilles:  il  remplace  la  velte  ou  le  septi.er$  sa  dimension 
est  de  o.m  217  de  diamètre  moyen  7  sur  o.m  272  de  longueur» 

Le  double  -  décalitre ,  capacité  contenant  20  litres  ,  est 
très -propre  au  mesurage  des  grains;  dans  l'u*age  il  rem- 
place toutes  les  mesures  d'unité  pour  h-s  grains  ,  tels  (jue 
boisseaux  ,  bichets  ,  mesures  ,  etc.  5  son  poids  ,  eau  de 
pluie,  est  d'un  double-myriagramme  (  /\o  liv.  i5  onces), 
il  pèse  en  froment  environ  \5  kilogrammes  (  3o  à  3i  liv.  ) 
sa  dimension  est  de  o.m  294  de  hauteur  et  de  diamètre. 

Nota.  Quoique  le  double-décalitre  soit ,  par  sa  capacité  ,  la  plus 
approximative  des  mesures  d'unités  anciennes  pour  les  grains  (  il 
tii  nt  le  milieu  entre  le  boisseau  de  JNrogent  et  relui  ee  Paris  > 
entre  celui  de  Bar -sur- Aube  et  celui  de  froycs  )  ,  épendant  il 
sera  important  de  ne  taire  usage  dans  les  baux  et  stipulations  en 
grains  quelle  la  dénomination  de  décalitre  ;  ainsi  au  lieu  n'ex- 
primer 5o  boisseaux  de  Troyes  par  58  double-cjécalîtres  un  quart  f 
il  sera  plus  régulier  de  porter  116  décalitres  et  demi. 

Le  double-décalitre  pour  les  liquides  ,  est  un  grand 
baril  d'environ  20  bouteilles  5  sa  dimension  est  de  o.m  273 
de  diamètre  moyen  et  de  o.m  342  de  longueur  intérieure. 

Hectolitre ,  capacité  contenant  100  litres  (  107  pintes^  'le 
Paris  )  }  mesure  pour  les  liquides  ~  moins  grande  que  la 
feuillette  ou  clemi-muid  de  Ricey  qu'il  remplace  ;  sa  di- 
mension est  de  490  millimètres  de  diamètre  au  bouge  ,  de 
435  rnillirnèt.  de  diamètre  aux  fonds  sur  672  de  longueur  inté- 
rieure ;  il  pèse  ,  eau  de  pluie  ,  10  myriagrammes  (  204  liv. 
7  onces  )  :  l'hectolitre  ,  ainsi  que  son  double  ,  est  propre 
à  mesurer  les  matières  sèches  9  telles  «jue  les  graines  ,  la 
chaux  ,  le  plâtre  ,   le  blanc  ,  le  charbon  ,  le  ciment  ,  etc. 

Demi -hectolitre  ,  contenant  5o  litres  ou  54  pintes  de 
Paris  environ  ;  il  remplace  le  cartaut  :  sa  dimension  est 
pour  les  liquides  de  309  millimètres  de  diamètre  an  bouge  , 
345  millimètres  aux  fonds  ,  de  4^4  millimètres  de  longueur 
intérieure,  et  de  400  millimètres  de  haut  et  de  diamètre  pour 
les  graines  sèches. 

Le  double -hectolitre  ,  capacité  de  200  litres  ou  2  1  5  pintes 
de  Paris  (  172  pintes  de  Troyes)  ,  mesure  propre  au  com- 
merce des  vins. 

Le  double -hectolitre  diffère  trè^-peu  de  la  bariquè  de 
Bordeaux  ,  il  tient  le  milieu  entre  la  demi-queue  de  Cham- 
pagne et  1«  nmid  (  riston  )  dit  jauge  gros-bar  qu'il  remplace  5 
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sa  dimension  est  de  618  millimètres  de  diamètre  au  bouge  * 
et  548  aux  fonds  sur  720  millimètres  de  langueur  intérieure 
(1)5  il  pèse,  eau  de  pluie  ;  20  myriagram.  (  408  Lv.  i4onc.) 
En  matières  sèches  ,  le  double  hectolitre  lemplaceleseptier^ 
il  est  égal  au  sac  de  8  boisseaux  d'Ervy  ou  12  boisseaux  de 
13ar-sur-AuLe  ?  etc. 

1  ilolltre  (le)  est  plutôt un  mode  dévaluation  pour  l'appro- 
v'sion  >ernent  qu'un  instrument  de  mesure  :  comme  mesure 
de  liquides  ,  il  remplace  les  grands  tonneaux  dits  foudres  :  sa 
dimension  est  de  io56  millimètres  de  diamètre  au  bouge  ,  et 
de  938  millimètres  aux  fonds  sur  1232  de  longueur,  il  pèse  * 
en  eau  de  pluie  >  100  myriagramm.es  (  2044  ^lV«  ) 

Demi-kilolitre  ,  demi-tonne  ou  muid  de  5oo  litres  ,  con- 
tenant 67  veltes  de  Paris  (  54  septiers  £  de  Troyes  )  ;  il  pèse, 
eau  de  pluie  ,  5o  myriagrammes  (  1022  liv.  )$  il  est  très-propre 
à  remplacer  les  pipes ,  les  queues  et  autres  gros  tonneaux 
destinés  au  commerce  des  eaux-de-vie  5  sa  dimension  est  de 


(  1  )  On  peut  rappeler  ici,  pour  l'instruction  des  tonneliers,  que  la 
règle  à  suivre  dans  la  construction  des  nouvelles  futailles  est  que  la 
longueur  intérieure,  le  diamètre  du  bouge  et  Je  diamètre  des  fonds 
soient  comme  10  et  demi,  9  et  8 ,  à  quoi  on  peut  ajouter,  pour  le 
double-hectolitre,  que  sa  circonférence  extérieure  au  bouge  doi*  être 
de  1998  millimètres;  la  longueur  des  douves,  avant  d'être  courbées 9 
de  824  millimètres  ;  la  longueur  des  jables ,  compris  la  rainure,  de 
5o  millimètres  ;  et  l'épaisseur  moyenne  des  douves  de  18  millimètres. 

Si  les  contenances  des  futailles  appelées  demi-hectolitre  ,  hecto- 
litre ,  double-hectolitre  ,  demi-kilolitre  et  kilo  litre  ,  "ne  suffisent  pas  au 
commerce ,  on  pourra  construire  des  pièces  intermédiaires ,  dans  les 
proportions  ci-après. 


Contenance 

Longueur 

Diamètre 

Diamètre  1 

en  litres. 

intérieure. 

du  bouge, 
millimèt. 

des  fonds. 

miilmètr. 

millimèt. 

3oo  .  .  . 

825.    .  . 

707.    .  . 

628. 

4oo  .  .  . 

908.    .  . 

778.    .  . 

691.        1 

Demi-kilolitre. 

5oo  .  .  . 

978.    .  é 

838.  .  . 

745.        I 

600  .  .  . 

1039.    .  . 

891.  .. 

79l- 

700  .  .  . 

1093.    .  . 

938.  .  . 

833. 

800  ..  . 

1144.    •  • 

980.  ,  . 

871. 
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833  millimètres  de  diamètre  au  bouge  ,  74^  millimètres  (7e 
diamètre  aux  fonds >  978  millimètres  de  longueur  intérieure. 

Nota.  La  forme  des  mesures  de  capacité  pour  les  grains  et 
autres  matières  sèches  est  réglée  invariablement,  de  manière 
que  le  diamètre  sera  toujours  égal  à  la  hauteur.  Ces  mesures  sont 
le  décilitre,  le  litre  ,  le  décalitre,  l'hectolitre,  leurs  doubles  et 
leurs  moitiés  ;  elles  forment  ainsi  une  série  de  douze  mesures  ou 
seulement  de  dix  ,  en  excluant  la  plus  petite  et  la  plus  grande 
qui  ne  peuvent  guère  être  d'usage. 

Les  mesures  de  capacité  pour  les  liquides  auront  la  hau- 
teur double  du  diamètre.  Les  mesures  qui  ne  seront  exécutées 
qu'en  étain  ou  en  fer-blanc,  sont  le  demi-décilitre  ,  le  déci- 
litre ,  le  double  décilitre  ,  le  demi-litre  et  le  litre,  auxquels 
on  pourra  ajouter  le  double-litre. 

Le  décalitre  ,  employé  comme  remplaçant  le  septier  ou 
la  velte  ,  pourra  prendre  différentes  formes  de  la  contenance 
de  dix  litres. 

POIDS. 

Milligramme.  Millième  partie  du  gramme  ,  équivaut  à 
Un  cinquante-troisième  de  grain  environ.  Cette  petite  divi- 
sion n'est  employée  que  dans  les  essais  d'or  et  d'argent  ,  ou 
dans  des  pesées  très- délicates. 

Centigramme.  Centième  partie  du  gramme  ,  environ  un 
cinquième  de  grain.  C'est  la  plus  petite  division  dont  on 
puisse  avoir  besoin  dans  le  commerce  ,  même  dans  celui  de 
l'orfèvrerie. 

Décigramme.  Dixième  partie  du  gramme  ,  environ  deux 
grains. 

Gramme.  Poids  d'un  centimètre  cube  d'eau  pure  ,  en- 
viron dix-neuf  grains  ,  il  doit  servir  d'uni  é  pour  les  pesées 
de  matières  d'or  et  d'argent. 

JDécagramme.  Poids  de  dix  grammes  ,  environ  2  grains. 

Hectogramme.  Poids  de  cent  grammes  ,  environ  3  onces-. 

Kilogramme.  Poids  de  mille  grammes,  égal  à  un  peu  plus 
de  deux  livres. 

Le  kilogramme  est  le  poids  de  l'eau  pure  contenue  dans  un 
litre.   C'est  l'unité  nouvelle  qui  remplacera  la  livre. 

Myriagramme.  Poids  de  dix  mille  grammes,  égal  à  2,0 
livres  ~  environ.  Cinq  myriagrammes  équivalent  à  ica  livres 
et  diffèrent  peu  du  quintal» 
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Le  myriagramme  et  son  double  sont  les  poids  en  mag0 
pour  les  grosses  pesées. 

RAPPORTS      APPROCHÉS. 

5  myriagrammes  répondent  à    t  quintal  f 

j    kilogramme à   2  livres  , 

3  décagrarnmes à    1  once  , 

4  grammes à    1  gros  y 

1   décigramme à  2  grains. 

Avec  ces  seuls  rapports  on  est  en  état  de  faire  sur-le- 
champ  et  d'une  manière  suffisamment  approchée  la  plupart 
des  conversions  de  poids  qui  peuvent  se  rencontrer  dans 
l'usage  ordinaire. 

exemples; 

2   grains  d'émélique 1    décigramme  d*émétiqu3. 

2  onces  de  manne 6  décagrammes  de  manne. 

2  gros  de  sel.  .  .   • 8  grammes  de  sel. 

6  livres  de  pain  ,  de  viande  ?  3  kilogrammes  de  pain  ,  d« 
etc.  viande  :   etc. 

Un  sac  de  325  livres Un  sac  de  16  myriagramrnes. 

Une  charge  de  6  milliers.  .  .  Une  charge  de  3oo  myria- 
etc,  grammes  ,  etc. 

MONNAIES. 

Centime,  Centième  partie  du  franc  ,  équivaut  à  2  deniers 
43  centièmes  de  la  livre  dite  tournois. 

Décime.  Dixième  partie  du  franc  9  équivaut  à  24  deniers 

3  dixièmes. 

Franc.  Unité  des  monnaies  nouvelles  ,  représentée  par  une 
pièce  d'argent  du  poids  de  cinq  grammes  ,  au  titre  de  neuf 
dixièmes  de  rin  et  d'un  dixième  d'alliage.  Le  franc  est  à  la 
livre  tournois  comme  81  est  à  80  5  il  surpasse  la  livre  tour- 
nois de  3  deniers. 

La  pièce  de  5  francs  pèse  2,5  grammes. 

40  pièces  de  5  francs  ?  faisant  une  somme  de  200  francs  f 
pèsent   un  kilogramme. 

200  f)  èces  de  5  francs ,  faisant  une  somme  de  1000  francs  $ 
pèsent  5  kilogrammes  ou  un  demi-myriagramrae. 


NOTIONS  ELEMENTAIRES 

SUR   LE   NOUVEAU  SYSTEME 
DES    POIDS    ET    MESURES. 

JL$EPtris  long-tems  la  majeure  partie  de  la 
nation  avait  exprimé  son  vœu  sur  l'adoption  en 
France  de  l'uniformité  des  poids  et  mesures. 
Depuis  plusieurs  siècles  le  projet  d'établir  cette 
uniformité  avait  été  essayé  :  mais  toutes  les  tenta- 
tives faites  à  différentes  reprises  sous  Louis  XI, 
François -premier  ,  Henri  II,  Charles  IV,  Henri 
lîl ,  et  plus  récemment  par  Colbert  et  Turgot, 
sous  Louis  XIV  et  Louis  XV,  avaient  été  infruc- 
tueuses. Cependant  le  commerce  réclamait  tou- 
jours cette  réforme  :  tous  les  cahiers  des  assem- 
blées des  bailliages  en  1789,  notamentceux  des 
grandes  villes  ,  avaient  expressément  demandé 
Y  abolition  de  la  variété  des  poids  et  mesures  y 
qui  donne  à  ceuoc  qui  en  font  une  étude  un 
avantage  dont  ils  abusent ,  ce  qui  est  contraire 
à  la  bonne  foi  qui  doit  présider  au  commerce. 

Une  nouvelle  législation  uniforme  pour  toutes 
les  parties  de  la  République  ,  ne  pouvait  donc 
plus  tolérer  la  bîgarure  qui  régnait  dans  les  an- 
ciennes mesures  :  en  effet,  elles  n'appartenaient 
point  à  un  système  ,  car  on  ne  peut  donner  ce 
nom  qu'à  des  objets  liés  par  un  petit  nombre  de 
principes  connus  et  féconds  en  résultats  j  au 
contraire  ,  le  principe  de  chaque  genre  de 
mesure ,  ses  bases  ,  ses  lois  de  division  étaient 
différentes  y   rien   ne  portait  l'empreinte  de  la 
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méthode ,  tout  annonçait  au  contraire  un  choix 
aveugle. 

Il  est  à  croire  que  ,  dans  l'origine  ,  chaque 
père  de  famille  ,  chaque  chef  de  tribu  prit  au 
îiazard  ce  qui  lui  tombait  sons  la  main  pour 
faire  ses  poids  et  mesures  j  delà  la  palme,  la 
coudée  ,  la  brasse  ,  etc.  Ainsi  la  stature  de 
Chailemagne  a  donné  la  hauteur  de  la  toise  ,  du 
pied,  du  pouce,  etc.  Ainsi  point  de  rapport 
entre  les  mesures,  puisque  les  objets  qui  avaient 
servi  à  les  déterminer  n'en  avaient  pas.  Dans  la 
division  des  mesures  ,  même  diversité,  aucune 
n'est  divisée  de  la  manière  la  plus  commode 
pour  le  calcul  :  12  ou  10  nombres  sont  employés 
comme  diviseurs,  on  en  change  souvent  dans  la 
même  opération  ;  par-tout  on  trouve  la  même 
multitude  de  dénominations,  le  même  défaut  de 
sens  et  de  rapport  entre  les  noms  et  les  choses 
qu'ils  représentent. 

Les  mesures  de  Paris  ,  auxquelles  on  semblait 
vouloir  donner  la  préférence  ,  sont  aussi  peu 
exemptes  de  ces  vices  que  celles  des  pays  du 
inonde  les  moins  civilisés. 

Il  a  donc  fallu  renoncer  à  tout  ce  qui  existait, 
et  travailler  sur  un  nouveau  plan.  L'académie 
des  sciences  fut  chargée  par  l'assemblée  consti- 
tuante de  l'exécution  de  ce  plan.  D'habiles  phy- 
siciens avaient  déjà  proposé  de  rapporter  toutes 
les  mesures  à  la  longueur  du  double  du  pendule 
à  seconde  sous  l'écjuateur  :  ce  double  pendule 
fournit  une  toise  (1)  physique,  qui  n'excède  que 
de  \5  lignes  la  toise  en  usage  en  France  j  mais  la 
possibilité  connue  de  mesurer  le  globe  terrestre, 

*  ■        —"-■  "  '  "— •■  ■  M      ■     -  I      .1        ■      I « 

(  1  )   Cette  toise,  comme  on  voit,  égale  à  6  lignes  près  2  mètre* 
français. 
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fit  préférer  aux  savans  chargés  du  nouveau  plan  r 
de  faire  dépendre  les  poids  et  mesures  de  la 
grandeur  de  la  terre  ,  et  de  n'employer  cjne  la 
division  décimale.  Ce  système  fut  adopté  par  la 
convention  qui  décréta  le  i.er  août  179^,  que 
les  poids  et  mesures  seraient  renouvelles  dans 
toute  la  République,  conformément  au  travail 
de  l'académie.  L'arc  du  méridien  qui  traverse  la 
France,  ayant  été  mesuré  avec  toute  l'exactitude 
que  peuvent  donner  les  instrumens  et  les  mé- 
thodes les  plus  modernes  ,  on  a  conclu  de  cette 
opération  la  distance  qui  se  trouve  entre  le  pote 
etl'équateur;  cette  distance ,  en  anciennes  me- 
sures ,  répond  à  ' 

80794580  pieds. 

Cette  longueur  a  été  prise  pour  unité  fonda- 
mentale. 

On  l'a  divisée  ensuite  par  le  nombre  10  pour 
la  facilité  des  calculs ,  et  ces  divisions  successives 
ont  donné  : 

1  10.e    partie  de  l'unité  fondam.  3o79458  P*e(*s# 

2.  100. e  partie 307945,8 

3  1000. e  partie 30794,58 

4  10000. e  partie 3079458 

5  100000. e  partie. 307,94^8 

6  1000000. e  partie 30,79458 

7  10000000. e  partie 3,079458 

Le  n.°  2  est  une  mesure  géographique  qu'on, 
peut  nommer  degré  décimal  du  méridien. 

Les  ïi.os  3  et  4  sont  des  mesures    itinéraires. 

Le  n.9  6  est  une  mesure  propre  à  remplacer 
celles  connues  sous  le  noms  de  perche  linéaire  , 
verge  et  chaîne  d'arpenteur. 

Enfin  le  n.°7  est  une  mesure  usuelle,  fort  com- 
mode ,  de  3  pieds  11  lignes  T404  ',  on  l'a  adoptée 
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en  Quelque  sorte  pour  module ,  et  on  lui  a  donne 
le  nom  de  mètre,  qui  est  devenu  le  nom  ra- 
dical de  toutes  les  autres  mesures  de  longueur. 
Continuant  à  diviser  par  dix  ,ona  les  parties 
décimales  du  mètre,  savoir  : 

8.  le  io.me  du  mètre 0.3.07945 

9.  le  100. me  du  mètre 0.080794 

10.   le  1000. me  du  mètre.  .  .  .  0.003079 

On  voit ,  d'après  ce  tableau  ,  que  toutes  les 
mesures  de  longueur,  depuis  la  plus  grande  jus- 
qu'à la  plus  petite  ,  se  rapportent  à  la  grandeur 
de  la  terre  ,  de  sorte  qu'on  en  mesurerait  exac- 
tement la  circonférence  en  appliquant  du  nord 
au  sud  le  mètre  quarante  millions  de  fois  ,  le 
10. me  du  mètre  quatre  cent  millions  de  fois  , 
et  les  autres  mesures  à  proportion. 

C'est  aussi  à  la  grandeur  de  la  terre  que  se 
rapportent  les  mesures  de  capacité  ,  les  poids  , 
et  jusqu'aux  pièces  de  monnaie. 

Un  vase  de  forme  cubique  ,  ayant  pour  côté 
la  dixième  partie  du  mètre  (  ou  un  vase  cylin- 
drique égal  en  contenance  )  ,  a  paru  d'une  ca- 
pacité convenable  pour  servir  de  mesure  usuelle 
pour  la  vente  des  grains  et  des  boissons  en 
détail  :  sa  grandeur  se  rapproche  en  effet  beau- 
coup de  celle  du  litron  et  de  la  bouteille  de 
Paris ,  qui  servent  à  cet  usage  ,  on  lui  a  donné 
îe  nom  de  litre  ,  et  on  est  convenu  que  toutes  les 
autres  mesures  de  capacité  seront  considérées 
comme  des  multiples  et  des  sous-multiples  dé- 
cimaux de  cette  unité.  La  contenance  de  mille 
litres  égale  un  mètre  cube. 

De  même  la  quantité  d'eau  distilée ,  contenue 
dans  un  vase  cubique  ayant  pour  côté  la  cen~ 
tième  partie  du  jnètre ,  étant  pesée  dans  le  vide 
et  à  la  température  de  la  gUçe  fondante  ;  doixae 
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tin  poids  qu'on  a  désigné  sous  le  nom  de  gramme , 
et  dont  on  a  déduit  par  multiplication  et  divi- 
sion tous  les  poids  inférieurs  et  supérieurs  à 
celui-là.  Un  mètre  cube  d'eau  pèse  un  million 
de  grammes. 

Les  pièces  de  monnaies  sont  conformes  aux 
nouveaux  poids  ,  un  franc  en  argent  pèse  cinq 
grammes. 

Ainsi  tout  le  système  des  nouvelles  mesures 
repose  sur  les  deux  bases  suivantes  : 

1  .o  L'unité  fondamentale  (  le  prototype  )  est  la 
distance  du  pôle  à  l'équateur. 

2..0  Le  nombre  dix  est  le  diviseur  unique. 
Ces  données  sont  si  simples  ,  qu'on  pourra 
toujours  les  retrouver  et  en  déduire  les  me- 
sures de  la  France  ,  quand  même  tous  les  éta- 
lons ,  tous  les  monumens  ,  tous  les  écrits  des 
hommes  seraient  anéantis. 

Une  bonne  nomenclature  était  une  partie  im- 
portante du  plan  général ,  et  en  quelque  sorte 
le  complément  du  système. 

Quand  même  les  noms  anciens  eussent  été 
bons  ,  on  ne  pouvait  les  conserver  ,  puisqu'il 
aurait  toujours  fallu  changer  leur  acception  et 
les  rapports  auxquels  on  était  accoutumé  :  et 
comme  il  n'y  avait  aucune  liaison  entre  ces 
noms  ,  on  a  préféré  une  nomenclature  métho- 
dique. Par  elle  la  mémoire  est  soulagée  ,  les 
conceptions  plus  faciles  ,  et  la  simplicité  du  sys- 
tème dans  toutes  ses  parties,  en  atténuant  la 
répugnance  pour  les  innovations  ,  dispose  à  l'ac- 
cepter. 

Les  mesures  ont  donc  été  classées  , 
i.°  en  mesures  de  longueur. 
2.°  en  mesures  de  surface  ou  agraires. 
3,°  en  mesures  de  capacité. 
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4-°  €îl  mesures  de  solidité. 
5.°  en  mesures  de  pesanteur  ou  les  poids- 
6.°  en  mesures  de  valeur  ou  les  monnaies. 
Le  nom  de  mètre  >  qui  vient  du  grec  metrôn , 
a  été  donné,  à  la  mesure   dont   les  marchands 
et  les   architectes   font   le   plus  communément 
■usage   :    cette    mesure   répond    à   3    pouces   n 
lignes  -%Q. 

On  a  donné  le  nom  à' are  ,  du  latin  arare  la- 
bourer, à  une  mesure  agraire  de  îoo  mètres 
quarrés  répondant  à  deux  perches  un  tiers 
(  mesure  de  20  pieds.  ) 

Le  nom  de  stère  ,  qui  vient  du  mot  grec  sté- 
réos (  solide  )  ,  a  été  donné  à  une  mesure  égale 
à  un  mètre  cube  et  servira  particulièrement  pour 
mesurer  les  bois  de  chauffage. 

Le  nom  de  litre ,  du  mot  grec  titra  ,  a  été 
donné  à  une  mesure  qui  répond  à  une  pinte  ~j. 
mesure  de  Paris  ,  f.  de  la  pinte  de  Troyes. 

Le  nom  de  gramme  ,  du  mot  grec  gramma  ,  a 
été  donné  à  un  poids  égal  à  19  grains. 

Et  enfin  le  franc  est  resté  à  l'unité  monétaire 
qu'on  désigne  par  ce  nom  et  par  celui  de  livre 
tournois. 

Les  mesures  dix  fois  ,  cent  fois  ,  mille  fois  ,  dix 
mille  fois  plus  grandes  que  l'unité  sont  désignées 
par  les  mots  deçà,  hecto 9ki/o ,myr/a,  qui  viennent 
aussi  du  grec.  Les  mesures  dix  fois,  cent  fois  , 
mille  fois  plus  petites  que  le  mètre,  le  litre  ,  le 
gramme  ,  sont  désignées  par  l'addition  des  noms 
ïiuméi  it\x\e$xïeci  ,  centi  ,  milli  ,  dérivés  du  latin. 

Tous  ces  noms  se  placent  avant  les  noms  pri- 
mitifs de  mètre  ,  litre  ,  etc.  ,  qui  deviennent 
ainsi  [es  noms  propres  de  toute  la  classe. 

Le  nom  numérique  myria ,  qui  signifie  dix 
mille  étant  placé  avant  le  mot  mètre  >   donne 
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naissance  an  mot  composé  myriamètre  qui  ex- 
prime une  distance  ou  mesure  itinéraire  de  dix 
mille  mètres  (  deux  lieues  moyennes)  ;  le  même 
mot  placé  devant  le  mot  de  gramme  exprime  un 
poids  de  dix  mille  grammes  (  20  livres  et  demie 
environ.)  De  même  un  décamètre  est  une  mesure 
de  dix  mètres  ,  un  décalitre  une  mesure  de  dix 
litres.  Par  ce  moyen  ,  la  terminaison  du  mot 
annonce  toujours  la  classe  des  mesures  à  laquelle 
il  appartient,  et  le  commencement  du  mot  an- 
nonce le  rang  que  l'espèce  occupe  dans  l'échelle 
décimale. 

Il  suffira  de  5  à  6  mots  primitifs  et  de  7 
annexes  pour  désigner  toutes  les  espèces  de  me- 
sures ,  et  remplacer  la  nomenclature  confuse  et 
barbare  dont  font  usage  les  différentes  parties 
de  la  république. 

Pour  remplir  l'intervalle  que  laissent  entre 
eux  les  termes  de  chaque  série  et  satisfaire  à 
tous  les  besoins }  chaque  mesure  aura  son  double 
et  sa  moitié  :  ainsi  entre  le  litre  et  le  décalitre 
il  y  aura  le  double  litre  et  le  demi-décalitre. 

Le  nom  de  chaque  mesure  doit  être  placé  im- 
médiatement après  les  unités  et  avant  les  frac- 
tions ,  ainsi  trois  mètres  quarante-cinq  centi- 
mètres doivent  s'écrire  3  mètres  4-5<, 

Il  sera  plus  commode  encore  de  désigner 
chaque  espèce  de  mesure  par  des  lettres  ini- 
tiales ,  et  c'est  à  quoi  la  nomenclature  se  prête 
parfaitement  :  ainsi  les  mots  mètre  ,  are  ,  litre  , 
gramme  ,  franc ,  pourront  être  indiqués  par  les 
lettres  m  ,  a  ,  / ,  g ,  J ';  les  décimes  et  centimes 
ou  parties  du  franc  ,  par  les  lettres  d  et  c. 

Un  des  premiers  avantages  des  nouvelles  me- 
sures ,  c'est  leur  division  décimale  j  on  voit  %  par 
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tout  co  qui  vient  d'être  dit,  combien  il  est  avan- 
tageux que  les  mesures ,  les  monnaies,  en  un 
mot  tout  ce  qui  sert  à  évaluer  des  quantités  ,  soit 
réglé  de  manière  à  donner  immédiatement  des 
multiples  on  sous* multiples  décimaux.  Par-là  , 
la  comparaison  de  ces  differens  objets  est  rendue 
très-facile,  et  le  calcul  est  réduit  à  ses  plus  simples 
éléiiitms  ,  et  l'étude  de  l'arithmétique  ,  si  néces- 
saire à  tous  les  citoyens  ,  sera  à  portée  de  ceux 
qui  ont  le  moins  de  loisir  et  d'occasion  de  culti- 
ver leurs  facultés  naturelles. 

Tontes  les  mesures  se  divisant  comme  la  mon- 
naie ,  il  suffira  de  savoir  la  valeur  de  l'entier 
pour  connaître  sans  calcul  celle  de  ses  parties}} 
ainsi  le  kilogramme  d'une  marchandise  coûtant 
3  fr.  ,  le  10. me  du  kilogramme  coûtera  3  dé- 
cimes,  le  ioo.me,  3  centimes.  Il  n'est  pas  aussi 
facile  de  dire  combien  doit  coûter  le  gros  f 
l'once  d'une  marchandise  qui  vaut  3  fr. 


Les  nouvelles  mesures  devant  être  incessamment  rendues 
exécutoires  dans  toute  la  France  ,  les  besoins  de  chacun 
amèneront  la  nécessité  du  calcul  décimal  :  il  est  donc  im- 
portant de  s'y  familiariser.  On  y  réussira  pour  peu  qu'on  en 
ait  la  volonté  ,  car  c'est  une  chose  très  simple  en  elle-même. 
Quand  on  saura  opérer  pour  un  genre  de  mesure  ,  on  le  saura 
également  pour  toutes,  puisque  leurs  divisions  sont  toutes 
dans  un  ordre  semblable. 
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EXPOSITION 

DE  LA    MÉTHODE 
DU    CALCUL    DÉCIMAL. 


(_/N  appelle  décimales  ou  fractions  décimales  ,  les  parties 
d'un  tout  divisé  en  dixièmes  ,  centièmes  ,  millièmes  7  dix 
millièmes  ,   etc. 

Les  nouvelles  mesures  républicaines  sont  décimales,  parce 
que  si  l'on  considère  celles  d'un  même  genre  rangées  par 
ordre  de  décaissement ,  chacune  est  dix  fois  plus  petite  que 
celle  qui  la  précède  immédiatement ,  et  dix  fois  plus  grands 
que  celle  qui  la  suit. 

On  voit  qu'il  n'est  pas  question  ici  des  doubles  et  des 
moitiés  de  chacune  de  ces  mesures  9  que  l'on  a  jugé  à  propos 
d'intercaler  dans  leurs  séries  ,  pour  la  facilité  des  mesurages 
proprement  dits  ,  mais  qui  n'influent  aucunement  sur  le  calcul. 
Si  l'on  écrit  une  suite  de  chiffres  semblables^  par  exemple 
3  3  3  3  3,  chacun  de  ces  chiffres  est  décimal  de  celui  qnî 
le  précède  immédiatement  par  la  gauche ,  c'est-à-dire  ^  en, 
représente  la  dixième  partie. 

Si  les  chiffres  sont  différens  9  comme  5  2  3  8  7,  chacun 
exprime  des  unités  dix  fois  plus  petites  que  celles  du  chiffe 
précédent. 

Ainsi  ,  dans  notre  exemple  ,  8  signifie  huit  unités  ,  dont 
chacune  est  dix  fois  plus  petite  que  celle  du  nombre  3. 

Les  unités  de  8  sont  aussi  cent  fois  plus  petites  que  celles 
du  nombre  2  ,  qui  est  de  deux  places  en  avant  de  85  elles  sont 
mille  fois  plus  petites  que  celles  du  chiffres  5  ,  et  dix  fois 
plus  grandes  que  celles  du  chiffre  7.  La  raison  en  est  sensible  ; 
ce  sont  les  principes  mêmes  de  la  numération. 

Pour  écrire  des  décimales  plus  petites  que  les  quantités 
que  l'on  considère  comme  unités  simples  dans  un  nombre 
entier  ,  on  écrit  le  nombre  qui  en  exprime  les  décimales  à  la 
suite  du  nombre  entier ,  en  plaçant  entre  deux  un  point  ou 
une  virgule  pour  signe  de  la  séparation  :  ainsi ,  quarante- deux 
plus  ving-cinq  centièmes  s'écrivent  42.25. 

Il  yaut  mieux  marquer  la  séparation  des  décimales  par  ur* 
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point  que  par  une  virgule  ,  cette  dernière  étant  fréquemment 
usitée  dans  les  comptes  des  finances  et  autres  ,  pour  faciliter 
dénonciation  des  sommes  considérables. 

Cetle  séparation,  lorsqu'il  s'agira  de  mesures  ,  même  de 
monnaies,  pourra  être  encore  caractérisée  par  la  lettre  ini- 
tiale de  l'espèce  de  mesure  ,  placée  au-dessus  de  la  ligne  de» 
chiffres  et  vis-à  vis  le  point  } 

Par  exemple  ,  2.5o  mètres  53  centièmes  se  marqueraient 
ainsi  :  260. m  53. 
De  même  l\b  kilogrammes  17  centièmes  s'écrivent  /^S^S^iy. 
Si  la  quantité  ne  contient  que  des  décimales  sans  nombre 
entier,  elles  s'écrivent  après  un  zéro  qui  désigne  la  place  des 
entiers  ,  et  le  point  qui  fait  la  séparation  comme  à  l'ordinaire  5 
ainsi  o.  1  9  signifie   dix-neuf  centièmes.  ' 

Il  pourrait  n'y  avoir  pas  de  dixièmes  dans  les  fractions  h 
exprimer,  comme  dans  huit  centièmes  ,  alors  on  mettrait 
O.08.  Neuf  millièmes  s'écriraient  0.009. 

Les  zéros  que  l'on  ajoute  à  la  droite  des  décimales  n'en 
chang  rit  aucunement  la  valeur  ;  ainsi,  o.5 — o.5o — 0.5oosont 
absolument  la  même  chose  :  on  conçoit,  en  effet,  que  cin- 
quante centièmes  équivalent  à  cinq  dixièmes,  ou  a  cinq  cents 
millièmes. 

Dans  Pusage  des  poids  et  mesures  républicains  ,  il  faudra 
faire  ensorte  de  n'avoir  jamais  plus  de  deux  décimales  à  con- 
sidérer 5  c'est-à-dire  qu'il  ne  faudra  pas  employer  de  frac-< 
tions  plus  petites  que  les  centièmes.  On  en  sera  toujours  le 
maître  ,  parce  que  l'on  peut  toujours  choisir  à  volonté  la 
mesure  à  employer  connue  unité  ,  et  faire  ce  choix  de  manière 
qu'un  centième  de  plus  ou  de  moins  soit  de  nulle  impor» 
tance  ,  soit  dans  les  quantités  des  matières,  soit  par  rapport 
à  leur  prix. 

Il  suffira  donc  ,  pour  les  cas  les  plus  communs  ,  de  savoir 
faire  les  opérations  sur  les  nombres  qui  ne  seront  accompagnés 
que  de  deux  chiffres  décimaux. 

Cela  posé  ,  passons  aux  opérations  des  quatre  règles. 

L'addition  et  la  soustraction  des  décimales,  ou  des  nombres 
accompagnés  de  décimales,  se  fait  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes que  si  les  nombres  ne  contenaient  que  des  entiers.  Il 
faut  seulement  faire  attention  d'écrire  ces  nombres  les  uns 
sous  les  autres  ,  de  manière  que  les  unités  de  même  espèce  > 
et  par  conséquent ,  les  décimales  de  même  ordre ,  se  corres- 
pondent dans  une  même  colonne  verticale» 

Lorsque 
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Lorsque  le  résultat  (îe  l'addition  ou  3e  la  soustraction  êsî 
trouvé,  on  en  sépare  par  un  point  un  nombre  de  chiffres 
égal  à  celui  du  nombre  qui  en  contient  le  plus  parmi  ceux 
sur  lesquels  on  a  opéré  ;  et  par  cette  opération  ,  le  résultat 
exprime  exactement  les  entiers  et  les  décimales  dont  il  doit 
être  composé.  Voici  des  exemples» 

Addition  »  Soustraction. 

23.4a  6382.45 

17.24  2678.39 

548-i  T8o4^T* 

0.76 


689.62 

Le  résultat  de  l'addition  est,  comme  l'on  voit,  cinq  c^nt 
quatre-vingt-neuf  unités,  cinquante-deux  centièmes  ,  er  celui 
de  la  soustraction  >  trois  mille  huit  cent  quatre  unités  j  six 
centièmes. 

Si  le  nombre  dont  on  veut  soustraire  ne  contenait  que  des 
dixièmes  ,  tandis  que  celui  à  soustraire  porterait  des  cen- 
tièmes,  on  écrirait  dans  ie  premier  nombre  un  zéro  à  eôté  des 
dixièmes,  ce  qui,  comme  on  l'a  vu,  n'altérerait  nullement 
sa  valeur,  et  la  soustraction  se  ferait  ensuite  comme  dans 
les  autres  cas. 

Ainsi  ,  la  différence  de  y. 5  à  0.25,  se  trouvera 

en  écrivant 7.5o 

et  faisant  la  soustraction  à  l'ordinaire,    .....  o.25 

7.25 

Avant  d'expliquer  la  multiplication  en  général  ,  il  est  bon 
3e  faire  connaître  une  des  propriétés  précieuses  des  décimales* 

On  sait  que  pour  multiplier  un  nombre  entier  par  dix,  il 
suffit  d'écrire  un  zéro  à  la  la  suite  de  ce  nombre* 

Ainsi  ,   33  multiplié  par  dix  donne  33o. 

De  même  pour  le  multiplier  par  cent  on  écrirait  33oo  ;  en 
le  multipliant  par  mille  ce  serait  33ooo  ,  et  ainsi  de  suite. 

Si  le  nombre  contient  des  décimales,  la  multiplication  par 
dix  se  fera  en  reculant  le  point  décimal  d'un  rang  vers  la  droite. 

Si  l'on  veut  rendre  le  nombre  cent  fois  plus  grand ,  on 
reculera  le  point  de  deux  rangs. 

Si  c'est  mille  fois  plus  que  l'on  désire  j  on  changera  le 
point  de  trois  places, 

E 
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Ainsi,  2.354  multiplie  successivement  par  dix  ,  par  cent , 
et  par  mille  ,   deviendra  23.54 — 235.4  et  ^354. 

Pur  une  raison  semblable  ,  un  nombre  est  rendu  dix  fois  , 
cent  fois,  mille  fois  plus  petit,  en  séparant  par  un  point 
décimal  un,  deux  ou  trois  chiffres  par  la  droite  ,  ou  avan- 
çant successivement  le  point  d'après  la  même  rè'da. 

Par  exemple ,  2.5  est  dix  fois  plus  petit  que  25  ,  de  même 
0.25  sera  égal  à  25  divisé  par  cent 5  0.037  sera  la  millième 
partie  de  375  et  ainsi  dans  tous  les  autres  cas. 

Maintenant  on  concevra  aisément  que  la  multiplication 
des  nombres  décimaux  doit  se  faire  comme  celles  des  nombre» 
entiers,  et  qu'il  suffira,  dans  le  produit,  de  séparer  par  le 
point  décimal  autaat  de  chiffres  qu'il  y  a  de  décimales  dans 
le  multiplicateur  et  le  multiplicande  pris  ensemble.  Exemples 
Multiplier  ôz/^iy  par  i5.Ô2.  Voici  l'opération  figurée. 

524.17 
i5.6a 


104834 

3i45oa 
262085 
52417 
8187.5354  ~~ 

On  a  séparé  quatre  chiffres  décimaux  dans  le  produit  , 
parce  qu'il  y  en  a  deux  dans  la  multiplicande  et  deux  dans 
le  multiplicateur  :  la  raison  en  est,  qu'en  faisant  l'opération* 
sans  considérer  le  point  décimal  dans  les  deux  termes  ou 
facteurs  de  la  multiplication ,  on  les  suppose  Pun  et  l'autre 
cent  fois  plus  grands  qu'ils  ne  le  sont  réellement  5  le  produit 
se  trouverait  donc  dix  mille  fois  trop  grand*  C'est  pour  le 
ramener  à  sa  vraie  valeur ,  qu'on  en  sépare  les  quatre  derniers 
chiffres  par  le  point  décimal. 

Dans  les  calculs  ordinaires  relatifs  aux  poids  et  mesures  , 
comme  on  n'a  pas  besoin  d'une  précision  plus  grande  que  les 
centièmes  ,  on  supprimera  des  résultats  tout  ce  qui  est  au- 
delà  de  ces  fractions. 

Ainsi ,  dans  l'exemple  précédent ,  après  avoir  trouvé  l& 
produit  ,  on  se  contentera  de  l'énoncer  comme  il  suit  : 
8187.53  ;  c'est-à-dire  que  l'on  retranchera  les  deux  derniers 
chiffres  54. 

On  ne  doit  pas  craindre  que  ce  retranchement  donne  un» 
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erreur  sensible  ou  préjudiciable  5  car  les  calculs  n'ayant  lieu 
dans  les  usages  courans  qu'en  conséquence  des  mesu  ragea 
effectifs,  ce  serait  un  scrupule  déplacé  que  de  prétendre  donne* 
aux  calculs  plus  d'exactitude  que  n'en  comportent  les  ins- 
trumens  dont  on  s'est  servi  pour  mesurer.  Or,  l'on  sait  bieu 
qu'en  mesurant  plusieurs  fois,  par  exemple  ,  un  tas  Je  blé 
avec  une  petite  mesure,  on  trouverait  quelques  'différences 
dans  les  quantités  énoncées.  De  même  des  pesées  répétées  y 
sur-tout  avec  une  balance  grossière  y  donneront  quelques 
inégalités,  ne  fût-ce  que  par  le  trait  que  l'on  a  coutume  de> 
passer  pour  la  bonne  mesure.  Semblablemert  ce  qui  s'attacha 
des  liquides  dans  les  vases,  ou  ce  qui  se  renverse ,  produit 
Une  perte  légère  qu'on  n'a  jamais  regardée  comme  importante, 
et  qui  ,  d'ailleurs  ,  est  inévitable.  C'est  même  un^  des  raisons 
qui  fait  augmenter  le  prix  chez  les  détailians  ,  afni  c|ue  ce<* 
petites  pertes  se  trouvent  compensées  pour  le  marchand  ,  qui 
à  la  longue  s'en  trouverait  lésé. 

Si  l'on  veut  donner  un  peu  plus  de  précision  ,  ce  qui  est 
possible  sans  rien  changer  à  l'opération  même  ,  on  aura  at- 
tention, lorsqu'on  supprimera  dans  les  résultats  les  décimales 
au*delà  des  centièmes  ,  d'augmenter  d'une  unité  ces  cen- 
tièmes ,  si  le  chiffre  des  millièmes  est  5  ou  au-dessus.  Alors  > 
dans  un  certain  nombre  d'opérations ,  les  parties  négligées  se 
compensent  à  très-peu-près. 

Ainsi  ,  dans  la  multiplication  faite  précédemment  ,  on 
porterait  le  produit  a  8187.54  au  lieu  de  8187.53. 

Il  est  à  remarquer  que  dans  la  plupart  des  opérations 
relatives  aux  ventes  des  marchandises  9  les  multiplications 
deviennent  nécessaires  sur  des  questions  analogues  à  celle- 
ci  :  la  mesure  de  telle  marchandise  coiAite  tant  ,  combien 
vaudront  lin  certain  nombre  de  mesures  de  la  môme  mar- 
chandise? par  exemple,  à  55  francs  l'aune  de  drap  ,  combien 
coûteront  £2  aunes  ?   Réponse  ;  Multipliez  62  par  55. 

Le  produit  est  34lQ  ?  Par  conséquent  les  62  aunes  vau- 
dront 34 10  francs. 

S'il  se  trouvait  quelques  décimales  après  le  nombre  des 
aunes  ,  r^ar  exemple,  25  centièmes  ,  ou  qu'il  fût  question  de 
62aunes#25^  et  qUe  le  prix  de  l'aune  fût  de  a5francs.i5j  au 
lieu  de  55  fiancs  ,  le  prix  total  serait  de  même  le  résultat 
de  la  t multiplication  ci- jointe,  ou  3433francs.o8  ,  en  sup- 
Çripaa^t  le*  deux  derniers  chiffres  qui  sont  superflus, 

E  a 
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k  6?a.25 

55f.ij 

3  i  125 
6225 
3i  1  25 
3  1 1  25 

W  rwn 

343  3.o8  7  5 

Or  ,  l'opération  qui  vient  d'être  faite  par  les  décimales  y 
est  bien  plus  courte  et  plus  aise'e  que  s'il  avait  fallu  multiplier 
62aul  par  55  liv.  3  sols  qui  équivalent  respectivement  aux 
données  précédentes. 

On  verra  plus  bas  comment  cette  conversion  des  décimales 
en  fractions  ,  ou  de  fractions  en  décimales,  peut  se  faire. 
Pour  le  moment  ,  on  se  contente  d'observer  que  dans  1© 
commerce  on  ne  tient  guère  compte  d'une  petite  fraction 
lorsque  la  quantité  de  la  marchandise  est  considérable ,  ou 
que  l'on  ne  regarde  pas  à  quelques  sous  ,  lorsque  le  prix 
principal  est  un  peu  élevé.  Il  y  a  tant  de  cause  qui  produi- 
raient des  erreurs  ou  des  pertes  plus  grandes ,  et  le  commer- 
çant a  tellement  besoin  de  contenter  ceux  avec  qui  il  traite  r 
et  d'expédier  largement  les  affaires  ,  que  le  plus  souvent  il 
porte  en  nombre  ronds  toutes  les  sommes  qu'il  a  à  compter. 
Par-là  les  calculs  se  simplifient;  et  pour  le  détail  ,  ou  les 
petites  affaires  ,  dans  lesquelles  les  chiffres  ne  sont  pas 
nombreux,  les  opérations  n'entraîneront  pas  d'embarras  par 
les  décimales  9  et  encore  bien  moins  que  par  toute  autre 
anéthode. 

Pour  diviser  l'un  par  l'autre  deux  nombres  dont  l'un  seu- 
lement, ou  tous  les  deux  contiennent  des  décimal  as  ,  la  règle 
à  suivre  est  très-simple. 

Elle  consiste  à  considérer  toujours  le  diviseur  comme  un 
nombre  entier  ,  et  à  faire  dans  le  dividende  les  tfhangemens 
convenables.  Cela  est  fondé  sur  ce  principe  ,  qiiie  si  l'on 
multiplie  ou  l'on  divise  par  une  même  quantité  les  deux 
termes  d'une  division ,  avant  de  l'effectuer  >  on  ne  change 
pas  la  valeur  du  quotient. 

Ainsi  >  si  les  deux  termes  ont  le  même  nombre  de  déci- 
males ,  on  supprimera  dans  chacun  le  point,  et  l'on  opérera 
comme  sur  des  nombres  entiers.  Exemple  :  Pour  diviser 
120.62  par  34-i5,  on  procédera  comme  s'il  s'agissait  J>e  faire 
la  division  de  13962  par  34*5. 
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S'il  y  a  plus  de  décimales  dans  un  terme  que  dans  l'autre  j| 
on  les  égalisera  en  ajoutant  des  zéros  aux  décimales  les  moins 
nombreuses  ,  ce  qui  n'altère  pas  leur  valeur  y  et  l'on  sup- 
primera ensuite  de  part  et  d'autre  le  point  décimal.  Exemp lez 
2.47.2  étant  à  diviser  par  .57.83.  on  écrira  d'abord  le  dividende* 
de  cette  manière  :  247 *2D  j  VUIS  on  opérera  comme  pour 
diviser  24720  par  5y$'5. 

Mais  si  c'est  le  diviseur  qui  a  le  moins  de  décimales  ,  on 
pourra  se  contenter  d'en  supprimer  dans  le  dividende  un 
nombre  pareil  à  celles  du  diviseur.  Ainsi  au  lieu  de  36.43  :\ 
diviser  par  22.5,  on  considérera  ces  nombres  comme  364-3 
à  diviser  par  225.  Nous  verrons  dans  un  moment  comment 
ces  sortes  de  divisions  doivent  s'achever. 

Enfin ?  lorsque  les  décimales  se  trouvent  seulement  dans  le 
diviseur,  on  supprime  le  point,  et  on  ajoute  au  dividende* 
autant  de  zéros  qu'il  y  avait  de  décimales  au  diviseur. 
Exemple  :  2,000  a  diviser  par  i4«a5  se  considérera  comme 
2.00000  à  diviser  par  1^2.5* 

On  voit  donc  que  la  question  se  réduit  maintenant  à  faire 
la  division  ,  par  un  nombre  entier  ,  d'un  autre  nombre  qui 
contient  ou  ne  contient  pas  des  décimales. 

Observons  aussi  que  la  plupart  des  questions  mercantiles 
sont  analogues  à  l'exemple  qu*on  va  citer  :  combien  pour 
2000  francs  aurait- on  de  livres  de  sucre  à  14  francs  5  sous  la 
livre,  ou  autrement  dit,  à  i4^r»  25c.  Pour  donner  la  ré- 
ponse ?  il  s'agit  de  diviser  2000  par  14. 25.  Transformons 
d'abord  ces  nombres  de  cette  manière:  200000  et  i^zS  %  et 
figurons  ici  la  division  : 

i425 


200000 

5y5o 
5oo 


140 


On  trouve  d'abord  140  pour  quotient;  et  il  reste  5oo  j 
qui,  étant  plus  petit  que  \\i5 ,  ne  peut  plus  donner  que 
des  fractions.  Mais  ces  fractions  peuvent  être  importantes  à 
connaître  ;  et  voici  comment  on  les  obtient.  Reprenons  Po- 
pération. 

t425 


200000 
575o 
5oooo 
725o 

12% 


i4o.35 
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Supposons  que  l'on  n'ait  pas  d'intérêt  à  la  pousser  plus 
loin  que  les  centièmes  ,  j'ajoute  deux  zéros  à  5oo  >  et  je 
continue  la  division.  J'obtiens  au  quotient  doux  nouveaux 
chiffres  formant  35  ,  et  je  les  sépare  des  précédens  par  le 
point  dé<  mal.  Le  quotient  vrai,  ou  la  réponse  de  laquestion, 
proposée  est  que,  d'après  les  données  >  on  aura  140  livres 
de  sucre  et  35  centièmes  de  livre» 

On  voit  que  l'adjonction  des  deux  zéros  à  5oO  a  multi- 
plié  le  dividende  par  cent,  et  que  le  placement  du  point  a 
di\isé  le  quotient  par  la  même  quantité*,  donc  la  valeur  que 
devait  avon  ie  quotient  ne  se  trouve  point  altérée.  Il  est 
évident  que  l'on  aurait  pu  ,  avant  de  commencer  l'opération  y 
augmenter  le  dividende  primitif  de  deux  zéros ^  et  que  cela 
fui  revenu  parfaitement  au  même. 

Dr-  là  se  déduit  cette  règle  bien  aisée  à  retenir  :  ajoutes 
au  dividende  autant  de  zéros  que  vous  voulez  avoir  de  dé- 
cimales au  quotient  ;  ou  ,  si  le  dividende  contient  lui-même 
ôt^s  décimales,  opérez  comme  si  le  tout  ne  formait  qu'un 
nombre  entier  ,  et  séparez  dans  le  quotient  autant  de  chiffres, 
par  le  point,  que  vous  aviez  de  décimales  au  dividende.  Qa 
conçoit  également  que  l'on  pourrait  augmenter  ces  décimales 
au  dividende  par  l'addition  d'un  nombre  de  zéros  à  volonté^ 
et  que  cela  déterminerait  de  même  le  nombre  des  décimales 
du  quotient. 

Enfin  ,  si  au  dernier  reste  où  Pon  juge  à  propos  de  s'arrê- 
ter, on  ajoutait  encore  un  zéro,  et  que  le  quotient  de  ce 
reste ,  ainsi  accru  ,  donnât  un  chiffre  égal  à  5?  ou  plus 
grand  ,  on  aurait  un  peu  plus  de  justesse  dans  le  résultat 
total  ,  en  augmentant  son  dernier  chiffre  d'une  unité.  Cela 
est  analogue  à  ce  qui  a  déjà  été  dit  en  pariant  de  la  multi- 
plication. Dans  l'exemple  cité,  le  reste  125,  devenu  ia5o  , 
et  divisé  par  i435,  ne  donnant  pas  d'entier,  ou  donnant 
moins  que  î  ,  il  n'y  pas  lieu  d'augmenter  le  dernier  chiffre  5 
du  quotient. 

Il  suffira  maintenant,  pour  compléter  la  connaissance  à 
donner  des  décimales,  relativement  aux  usages  les  plus  fa- 
miliers y  de  faire  remarquer  que  la  conversion  des  fractions 
ordinaires  >  ou  des  nous-espèces  des  anciennes  mesures  >  en 
décimales,  n'est  autre  eîiose  qu'une  division  à  faire  et  à 
pousser  à  .'elle  exactitude  que  l'on  désire. 

Ainsi  la  fraction   ~  indique   la   division  de  5  par  6  $    et 
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comme  elle  ne  peut  pas  se  faire  en  nombre  entier  ,  on  ajon* 
rera  à  5  autaut  de  zéros  que  Pou  voudra  ,  par  exemple  , 
deux  ,  et  l'on  fera  la  ci i vision  comme  il  suit  : 


6 

5oo 

k — — 

ao 

83 

a 

Le  résultat  indique  83  centièmes  ,  puisque  le  dividende 
5oo  était  formé  de  5,  rendu  ico  lois  plus  grand.  Le  quo- 
tient ,  ou  la  valeur  de  la  fraction  ■-  ,  est  c83  ^  et  il  ne 
s'en  faut  pas  d'un  centième  que  son  exactitude  ne  soit  rigou- 
reuse. 

De  même  si  l'on  voulait  convertir  3  onces  de  l'ancienne 
livre  ,  en  décimales,  on  dirait  3  onces  ou  -^  de  livre,  sont 
la  même  chose.  Faisant  la  division  ,  et  la  portant  aux  cen- 
tièmes ,   on  aurait  : 


12 


16 
18 


3  onces  égalent  18  centièmes  de  livre,  qui  pourraient  s'é- 
crire ainsi  o&v.  18.  Comme  le  reste  ia,  multiplié  par  10,  ou 
devenu  îao,  puis  divisé  par  i6,  donnerait  7  au  quotient, 
il  serait  plus  exact  de  dire,  3  onces  égalent  o^v  19. 

Au  surplus  ,  le  besoin  de  la  conversion  des  fractions ,  ou 
sous-espèces  de  mesures  ,  en  décimales  ,  ne  se  présentera 
pas  fréquemment  dans  les  transactions  journalières  du  com- 
merce 5  et  si  cela  arrivait  dans  les  premiers  tems  de  l'intro- 
duction des  nouveaux  poids  et  mesures  ,  on  s'en  tirerait  avec 
beaucoup  de  facilité  par  les  échelles  graphiques  qui  seront 
construites  pour  l'évaluation  des  rapports  avec  les  anciennes 
mesures. 

On  pourra  même  donner  au  public  une  méthode  très- 
ïngénieuse  au  moyen  de  laquelle  toutes  les  multiplications  et 
les  divisions  se  font  par  la  simple  inspection  de  la  coïnci- 
dence de  deux  règles  portant  une  graduation  ,  que  ceux  qui 
connaissent  les  logarithmes  comprendront  parfaitement  ,  et 
qui  n'en  donnera  pas  moins  une  très-grande  facilité  à  ceux 
qui  se  contenteront  de  se  servir  de  l'instrument  tout  fait. 

En  revenant  à  l'objet  des  fractions  j  on  aura  bientôt  appris  y 
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et  de  manière  à  ne  plus   l'oublier  ,   la  valeur   Jes   fraction* 
qui  s'offrent  le  plus  ordinairement. 

On  va  les  donner  ici. 

3/2  e^t  égal  à  0.5;  c'est-à-dire,  5  dixièmes, 

1/4  vaut,  •  .  .  o.s5  j        où  2.5  centièmes. 

3/4  valent  .  .  o.j5  ,        ou  y5  centièmes. 

i/3  vaut  à-peu  prè^  0.33  ;  la  partie  que  l'on  néglige  étant 
un  peu  moindre  que  3  millièmes  ,  est  de  nulle  conséquence 
dans  les  affaires  communes. 

2/3  équivalent  à- peu-près  à  0.67  5  la  partie  négligée  est 
encore  moindre  que  3  millièmes. 

i/5  est  égal  à  0.2. 

2/5 à  0.4* 

Ainsi  des  autres. 

3/6  vaut  0.17  ,  à  moins  de  3  millièmes  près. 

1/12  est  le  même  que  0.08  ,  ou  8  centièmes  $  son  exacti- 
tude est  approchée  comme  le  précédent. 

Enfin  ,   1/16  est  à-peu-près  0.06. 

La  mémoire  retiendra  aisément  ces  nombres  décimaux  9 
sur- tout  ceux  qui  expriment  la  moitié  ,  les  tiers  et  les  .quarts^ 
qui  sont  presque  les  seules  fractions  que  les  anciennes  habi- 
tudes ramènent  fréquemment. 

RÉSUMÉ. 

De  même  que  pour  représenter  un  nombre  entier  ,  quelque 
grand  qu'il  soit  ,  on  écrit  une  suite  de  chiffres  dont  la  va- 
leur de  chacun  devient  dix  fois  plus  grande  ,  à  mesure  que 
la  plac.p  qu'il  occupe  se  trouve  plus  avancée  d'un  rang  vers 
la  gauche  ;  ainsi  l'on  peut  exprimer  des  parties  plus  petites 
que  l'unité  ,  quelles  qu'elles  soient  ,  en  mettant  à  la  suite 
du  chiffre  des  unités  ,  et  après  les  en  avoir  séparés  par  un 
point  ,  d'autres  chiffres  dont  chacun  vaut  dix  fois  moins  à 
mesure  qu'on  le  recule  d'un  rang  vers  la  droite. 

Ces  chiffres  ,  sur-ajoutés  après  le  point  ,  s'appellent  des 
décimales.  Ils  forment  y  avec  les  entiers  une  série  non  inter- 
rompue >  dont  chaque  chiffre  ,  outre  sa  valeur  propre  ,  en 
a  une  dépendante  de  la  place  qu'il  occupe  y  et  qui  s'aug- 
mente dans  une  proportion  décuple  en  allant  de  droite  à 
gauche. 

Les  zéros  que  l'on  ajouterait  à  la  gauche  d'un  nombre 
entier  ,  n'influeraient  nullement  sur  sa  valeur  :  ceux  que 
l'on  écrirait  à  la  suite  des  décimales  r  n'y  produiraient  non» 
plus  aucun  changement* 
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Toutes  les  opérations  possibles  sur  les  nombres  entiers  , 
le  sont  également  ,  et  par  les  mêmes  méthodes  ,  sur  les  dé- 
cimales. 

L'addition  et  la  soustraction  des  nombres  qui  en  con- 
tiennent ,  n'exigent,  dans  l'écriture  ,  que  la  correspondance 
des  unités  de  même  ordre  dans  une  colonne  verticale.  Alors 
le  point  décimal  ,  dans  le  résultat  ,  se  trouve  sous  la  co- 
lonne des  points. 

O  i  multiplie  un  nombre  entier  par  dix  ,  par  cent  ou  par 
mil  e,  etc.  >  en  écrivant  à  sa  droite  un,  deux  ou  trois  zéros ^ 
et  ainâ  de  suite.  On  divise  ce  nombre  par  dix  ,  par  cent  ou 
par  mille  ,  en  lui  retranchant  un  deux  ou  trois  zéros  ,  s'il  en 
ûâsa  droite. 

Par  une  raison  semblable,  on  rend  dix  fois  plus  grand  un 
nombre  qui  a  des  décimales  ,  en  reculant  le  point  d'un  rang 
vers  la  droite  :  le  nombre  sera  cent  fois  plus  grand  ,  si  on 
recule  le  point  de  deux  rangs  ,  mille  fois  ,  si  c'est  de  trois 
rangs.  Il  deviendra  successivement  dix  fois  ,  cent  fois  ,  mille 
fois  plus  petit,  si  le  changement  du  point  se  fait  d'une  ,  de 
deux  ,  de  trois  places  par  la  gauche  ,  et  d'autant  plus  qu'on 
avancera  davantage. 

La  multiplication  des  décimales ,  ou  des  nombres  avec  dé- 
cimales, se  fait  d'abord  comme  si  les  nombres  étaient  entiers, 
c'est-à-dire  ,  comme  si  aucun  point  n^en  distinguait  les  dé- 
cimales 5  ensuite  on  place  dans  le  produit  un  point  ,  de  ma- 
nière qu'il  sépare  autant  de  décimales  que  l'on  en  compte 
dans  le  multiplicande  et  le  multiplicateur  réunis. 

Sans  cette  séparation  ,  le  produit  serait  autant  de  fois 
multiplié  par  dix  qu'il  se  trouvait  de  chiffres  décimaux  dans 
les  deux  termes  ou  facteurs  de  la  multiplication. 

Lorsqu'il  s'agit  de  faire  la  division  entre  des  nombres  dé- 
cimaux ,  il  faut  premièrement  ramener  le  diviseur  à  l'état  de 
nombre  entier  ,  ce  qui  se  fait  par  la  suppression  du  point  ,  et 
multiplier  le  dividende  par  dix  ,  autant  de  fois  que  l'on  a  ôté 
de  décimales  au  diviseur  ,  c'est-à-dire  ,  ajouter  au  dividende 
autant  de  zéros  s'il  est  un  nombre  entier,  ou,  s'il  ne  Pest 
pas  ,  reculer  son  point  décimal  d'autant  de  places  vers  la 
droite  ;  en  second  lieu  ,  la  division  s'effectue  comme  à  l'or- 
dinaire ;  en  troisième  lieu,  on  sépare  dans  le  quotient  autant 
de  décimales  qu'il  en  restait  dans  le  dividende  après  sa  trans- 
formation ;  quatrièmement,  on  aura  un  quotient  plus  exact, 
et  d'autant  plus  qu'on  le  voudra  ,  en  ajoutant  au  dividende 
(  soit  qu'il  ait  ou  n'ait  pas  de  dççunajes  )  autant  de  zéros , 
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ensemble  on  successivement  ,  que  l'on  voudra  avoir  de  non- 
V<  aux  chiffres  au  quotient  ,  puis  on  continuera  la  division  , 
et  on  obtiendra ,  par  ce  moyen  ,  une  augmentation  de  déci- 
males au  quotient,  qui  rapprocheront  de  plus  en  plus  de  sa 
•valeur  rigoureusement  vraie  ;  on  s'arrêtera  au  point  où  la 
partie  négligée  devient  de  nulle  conséquence  pour  l'objet 
que  l'on  se  propose. 

Les  fractions  ou  sous- espèces  quelconques,  se  conver- 
tissent en  décimales  par  une  division  poussée  à  l'exactitude 
que  l'on  désire. 

Enfin  ,  par  rapport  au  nouveau  système  des  poids  et  me* 
sures  ,  les  calculs  sont  semblables  pour  chaque  genre  de 
mesures  5  parce  que  ,  dans  tous  ,  les  sous-divisions  sont  dé- 
cimales. Les  opérations  se  font  même  sans  égard  à  l'espèce 
de  mesure  ,  et  comme  si  les  nombres  étaient  abstraits.  Pour 
plus  de  simplicité  ,  on  restreint  les  décimales  aux  deux 
premières,  c'est-à-dire,  aux  dixièmes  et  aux  centièmes. 
Ainsi,  dans  les  résultats,  on  supprime  tout  ce  qui  est  au- 
delà  ;  et  l'on  augmente  ,  si  l'on  veut ,  le  chiffre  des  cen- 
tièmes d'une  unité  ,  dans  le  cas  où  celui  des  millièmes 
serait  au-dessus  de  5  ,  ce  qui  donne  un  peu  plus  de  préci- 
sion et  compense  les  parties  retranchées  dans  une  suite  de 
calculs.  Enfin  l'on  écrit  ,  de  mémoire  ,  la  moitié  ,  les  tiera 
ou  les  quarts ,  lorsque  l'occasion  se  présente  de  les  exprimer 
en  décimales  ;  car  ces  nombres  sont  si  remarquables  ,  qu'il 
n'est  pas  possible  de  les  oublier  quand  on  les  a  sus. 

Telles  sont  les  principales  considérations  à  faire  sur  le 
calcul  décimal  pour  les  usages  ordinaires.  S^s  avantages 
sont  immenses  5  et  son  introduction  générale  dans  toute  la 
France  sera  ,  pour  la  postérité  ,  une  des  preuves  les  plus 
frappantes  de  l'avancement  des  connaissances  humaines  et 
de  la  raison ,  à  l'époque  glorieuse  de  la  fondation  de  notrt 
République. 
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apports   des  mesures  nouvelles  avec  les  anciennes 
en  usage  dans  le  Département  de  V Aube. 

ota.  Quoiqu'une  partie  cîe  ces  rapports  se  trouve  répandue  dans  le  cours  des 
es  ,  on  les  a  répétés  i<  i  pour  coinpLctter  l'ensemble  du  système  des  nouvelle* 
mes  exprimées  en  antiennes. 


MESURES      DE      LONGUEUR. 


mètre  vaut  en.  . 

îécîmètre  taut  en  | 

entimètre  vaut  enl 
DiUimètre  vaut  en 


aune  de  Troyes. 
aune  de  Paris.  • 
toise  de  6  pieds, 
pieds 


lécamètre  vaut  en 
\ 

nyriamètrevaut  en< 


pied  de  J2  pouces.  ........  o, 

pouces  de  12  lignes 3, 

pouce o. 

lignes 4' 

ligne o 

perches  de  8  pieds »...  3 

perches  de  8  pieds  2  pouces 3 

perches  de   8  pieds  4  pouces   ....  3 

perches  de  8  pieds  6  pouces 3 


perches  de  8  pieds  8  pouces.   ....       3 

perches  de  9  pieds 3 

perches  de  10  pieds 3 


pe 


rcne  de  1 


9  Piec 


perche  de  20  pieds •    .    .  1 

perche  de  22  pieds 1 

perche  de  i5  pieds 1 

lieues  de  2.5  au  degré 2 

lieue  de  20  au   degré 1 

lieues  de  2000  toises 2 


23:8 

,8417 
5.3r 
,0794 

,3->7ç> 
69'53 

3695 

.4344 

44M 

.85o 

>73o 

.699 

.625 

,520 

423 

.081 

.621 

.54o 

.4^0 

,2>?)!2, 

.130 
.80O 

.566 


MESURES      DE       SUPERFICIE. 


nètre  carré  vaut  en  J 
lécimèt.  car.  v.  en 


toise  carrée 0.2634 

pieds  carrés 9.483 1 

.   pied  carré 0.0948 


l   pouces  carrés .     i3. 6556 

f  pouce  carré o.j365 

fcenUmet.car.v.en»   lignes  ^..^ 19.6640 
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Le    niillimôîrc   carre  vaut    en  \i<inc  carrée 


L'are  vaut  en.  . 


L'hectare  vaut  en  • 


L'hectare  vaut  en  . 


L'hectare  vaut  en 


L'hectare  vaut  en  . 


i 


perche   carrée  de  2,5  pieds 

perche  carrée  de   22    pieds 

perches  carrées  de  20  pieds 

perches  carrées  de  19  pieds 

perches  carrées  de  10  pieds 

perches  carrées  de  9  pieds 

perches  carrées  de  8  pieds  8  pouces  . 
perches  carrées  de  8  pieds  6  pouces  . 
perches  carrées  de  8  pieds  4  pouces  . 
perches  carrées  de  8  pieds  2  pouces  . 
perches  carrées  de  8  pieds    .    .    .    .    . 

journaux  de  480  perd»,  de  8  pieds  4  p» 
f  journaux  de  25o  perches  de  10  pieds. 
'    journaux  de  y5  perche.*  de  20  pieds.  . 

fauchées  de  y  5  perches  de  20  pieds.  . 

denrées  de  12  cordes  1/2  de  20  pieds  . 
denrées  de  80  perches  de  8  pieds  .  . 
denrées  de  80  perches  de  8  pieds  2  p.  . 
denrées  de  80  perches  de  8  pieds  4  p»  • 
denrées  de  80  perches  de  8  pieds  6  p., 
denrées  de  80  perches  de  8  pieds  8  p.  . 
denrées  de  64  perches  de  9  pieds»    .    . 

hommes  de  vigne  de  12  c.  1/2  de  20  p. 
fettesdevig.  de*  12  cord.  1/2  de  20  p.  . 
journées  de  12  cord.  1/2  de  20  pieds  . 
ouvrées  de  12  cordes  1/2  de  20  pieds  . 
journées  de  9  cord.  7  pieds  6  pouces  . 

journées  de  7  cord.  1/2 

mesures  de  16  cord.  2/3  de  20  pieds  . 
mesures  de  12  cord.  1/2  de  20  pieds  . 
mesures  de  9  cerd.  7  pieds  6  pouces  . 
boisseaux  de  6  cord.  1/4  de  2°  pieds  . 
boisselées  de  8  cord.  i/3  de  20  pieds  . 
boisselées  de  22  cord.   1/2 

arpent  de  100  cordes  de  25  pieds  .  . 
arpent  de  100  cordes  de  22  pieds  .  . 
arpent  de  100  cordes  de  20  pieds  .  . 
aroeut  de  120  cordes  de  20  pieds  .  . 
arpens  de  100  cordes  de  19  pieds  .  . 
arpens  de  120  cordes  de  19  pieds  .  . 
arpens  de  5i2  perches  de  9  pieds  •  . 
arpent  de  800  perches  de  8  pieds  8  p  . 
arpent  de  800  perches  de  8  pieds  6  p  . 


0.1  9 

1.5 

v.qM 

2.?>y4 
2.62a 

9-4J 

3  1  .707 
32.62^j 
l3.12X 

i3.65« 

14.22a] 

14.81J; 

2.84J 

3.79a 

3. 1 6  ifli 
3.163J 

18.96I 
18.52] 

17.78I 
1.7.061 
i6.4ofl 
35.781] 
18.29a 

18.96(1 

18.96J 

18.96I 

18.96J 

2.5.  o3j 

3i.6i| 

14.2J 

18.961 

25.  37 

37.933 

28.44 

18.961 

1.9^ 

2.07c 

i.97d 

2.626 

2.18 

2.2^ 

i.573i| 


îectare  vaut  en  . 
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arpent  de  720  perches  de  8  piecîs  6  p 
arpens  de  640  perches  de  8  pieds  6  p 
arpeus  de  640  perches  de  8  pieds  4  P 
arpent  de  720  perches  de  8  pieds  4  p 
arpens  de  640  perches  de  8  pieds  2  p 
arpent  de  720  perches  de  8  pieds  2  p 
arpens  de  640  perches  de  8  pieds.  . 
arpent  de  720  perches  de  8  pieds.  . 


1.8211 
2.0507 
2 . 1 336 
1.&966 
2.22  i  6 
1.975» 
2.3i5x 
1.9756 


MESURES    DE    SOLIDITE. 


(  toise  cube  .    . 
mètre  cube  vaut  en -j   solives.  .    .    . 
V  pieds  cubes.  . 

décimètre    cube    f 

aut  en ^   pied  cube    .    . 

^  pouces  cubes. 

centimètre    cube    ( 

aut  en «?   pouce  cube.   , 

^  lignes  cubes  . 
millimètre  cube 


o.i3?â 

9-7:H 

29.2026 


aut  en ligne  cube  ■ 


itère  vaut  en. 


lîgnier  d 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde  de 
corde   de 


e  4°°  pieds  cubes » 

338  pieds  cubes 

224  pieds  cubes 

192  pieds  cubes 

173.1/3  pieds  cubes.  .... 
172  pieds  cubes.  .    ,    .    •     . 

168   pieds  cubes 

166.6  pieds  cubes 

160  pieds  cubes 

i54  pieds  cubes 

i44  pieds  cubes 

i4o   pieds  cubes.  .    .    .    .    . 

i33.3  pieds  cubes 

128  pieds  cub.  (  Troyes)  .     • 

117.3  pieds  cubes 

112  p.  cub.  ,  (eaux  et  forêts) 

96  pieds   cubes 

86.6    pieds  cubes.  .... 

80    pieds  cubes 

60   pieds  cubes 

56  pieds   cubes 

54  pieds  cubes.  ..... 


0.020a 

50.4622 

o.o5<>5 
87.1987 

0.08721 

0.0780 
0.0877 
0.1 3o/| 

O.l 520 

0.1  ySa 
0.1698 
0.1738 
0.1751 
0.1825 
0.1895 
0.2027 
0.2082 
0.2188 
0.2281 
0.2546 
0.2607 
0.3007 

0,3570 

0.3649 
0.4813 
0.5218 

0.54^7 


(7M 

CESURES     DE     CAPACITÉ- 


Le  décalitre  vaut  en. 


i 


boisseau  de  Troyes 

ancien  boisseau  à?idem>  .    .    , 

boisseau  d'Arcis 

boisseau  de  Bar-sur-Aube.  .    . 
boisseau  de   Bar- sur- Seine.  .  , 

boisseau  de   Brienne 

boisseau  de  Chaource.  .  .    • 
boisseau  de  Dienviiie.  .  .    .    . 
mesure  d'Essoyes.  ...    .    .    « 

boisseau   d'Ervy 

boisseau   d'Estissac . 

-mesure  de  Gyé-sur-Stune    .    . 

boisseau   de    Méry 

mesure  de  Mussy « 

boisseau  de  Nogent-sur  Seine 
boisseau  de  Piney.    »    .    •    .    , 

mesure  de  Ricey , 

bichet  de  Rigny 

boisseau  de  Saint-Mards.    . 
boisseau  de  Soulaine.  .    .    . 

bichet  de  Trainel 

boisseau  de  Vandceuvres.    . 
boisseau  de  Villenauxe.  .    . 


L'hectolitre  vaut  en. 


septiers  de   8    pintes.  (Troyes).     . 
septier  de  bied    16  boiss.  (  Troyes  ) 
muid   de  Troyes  ,   4°   septiers.    .    . 
muid  ,    jauge   de  Paris,  288  pintes, 
feuillette  de  Paris  ,   144  pintes.  .    . 

muid   gros- bar  ou  riston 

muid  (  dit  de  Champagne  ) 


Le  décalitre  vaut  en  .       septier  de  8   pintes   (  Troyes). 


Le  litre  vaut  en 


pinte  de  Troyes , 

pinte  de  Paris   .     •    .    .    .    , 

pinte  de  Rigny 

pinte  d'Auxon  ..... 

pinte  d'Ervy 

pinte  de  Nogent-sur-Seine. 
pinte  de  Bernon    .... 
pinte  de  Ricey.      .... 

pinte  d'Ess oyes 

pinte  de  Chaource.  .    .    . 
>  pinte  de  Mussy-sur  Seine. 


0.4 

o.3<| 
o.3: 
o.5i 
o.3i 
0.4 
o.3 
o.| 
o.ao 
o.3i 
0.4 1 
o.a. 
o.3. 
0.9 
o.3 
o.3 
0.2: 
o.î 
0.3.' 
0.4 
0.4 
o.3 
o.| 

l0,7'l 
0.2I 

0.2I 

o.3| 

0.7'^ 

0.4 

o.ùH 

1.0I 

0.8  y 


o.7 
0.8  f 
0.8 
0.9 

°-9' 
o.5  * 
0.6  i 
0.8  A 

0.6  i 


<  79  ) 

pinte  de  Vandceuvres.  .  .  c.    .    •    •    •  0.7271, 

pinte  de  Bar-sur-Seine 0.7706 

pinte  de  Landreville 0.6817 

pinte  de  Bar-sur- Aube 0.912a 

|Le  litre  vaut  en.  .  .   /   pinte  de  Brienne 0.8075 

pinte  de  Rosnay •  0.6817 

pinte  de  Piney 0.818a 

pinte  d'Arcis o.8583 

pinte  de  Villenauxe J  0.909 

• 
MESURES    DE    PESANTEUR    OU    POIDS. 

Le  myriagramme  vaut  en  livres 20.444 

Le  kilogramme  vaut  en  livres 2.044 

L'hectogramme  vaut  en  livre s 0.2044 

Le  décagramme  vaut  en  once.    .    .    • •    .    .    .    •  0.327 

Le  gramme  vaut  en  gros 0.263 

Le  décigrarnme  vaut  en  grain 1.884 


I  Indépendamment  de  Putilité  de  cette  table  pour  connaître  le  rapport 
les  non  villes  mesures  aux  anciennes  ,  et  en  opérer  la  conversion  ,  elle 
pffre  l'avantage  de  donner  au  premier  coup-d'ceil  le  prix  de  chaque 
kesure  nouvelle,  celui  de  l'ancienne  étant  d'un  franc  5  ainsi  on  voit 
\ie  le  prix  du  mètre  est  de  3  fr.  07  centimes  ,  celui  du  pied  étant 
m  franc  :  que  celui  de  la  denrée  ou  fette  de  12  corde  et  demie 
Lunt  également  d'un  franc,  celui  de. Pare  est  de  18  fr.  96  centimes  ; 
bue  celui  d'un  boisseau  (  de  Nagent  par  exemple  )  ^  toujours  à  un  franc  , 
celui  du  décalitre  est  de  37  centimes  ,  etc.  etc.  Ainsi  le  prix  de  chaque 
nouvelle  mesure  étant  connu  d'après  le  prix  d'un  franc  donné  à  chaque 
nesure  ancienne  ,  il  sera  facile  de  faire  toutes  les  évaluations  qu'o« 
lésirera/soii  par  la  multiplication  ?  l'addition  ou  autrement. 


P.  S.  Les  personnes  qui  désireraient  entreprendre  des  calculs  ,   ave 
une  précision  plus  grande  que  celle  indiquée  dans  les  tables ,  trouveron 
ci  après  les  rapports  entre  les  principales  unités  de  l'ancien  système  et 
celles  du  nouveau  }  portées  jusqu'à    10  décimales  et  plus» 


Le  milligramme  vaut  en  grain. 
Le  grain  vaut  en  milligramme  , 

(  lignes 
"î   pouces  , 
^  pieds.   , 


Le  mètre  vaut  en 


.    .    .      0.018841 

»    .    .      53.07573907966668435g 

44i952  ^ 

953496    l  exactement» 


443 

36 
3.079458  j 


La  ligne  vaut  en  millimètres  . 
Le  pouce  vaut  en  millimètres 
Le  pied  vaut  en  millimètres  ♦ 


P1 


L'aune  de  Troyes  vaut  en  millimètres  , 
L'aune  de  Pans  vaut  en  millimètres  . 

(  lignes  carrées 
Le  mètre, carré  vaut  en^   pouces  carrés 
(^  pieds  carrés. 

La  ligne  carrée  vaut  en  mil.mt.  carrés 
Le  pouce  carré  v.  en  m. met.  carrés. 
Le  pied    carré   v.  en  m. met.  carrés. 
La  percli.  car.  de  22  p.  v.  en  m. m.  c. 
L'arp.  de  iooptr.  deaop.v.enm.m.  42 


millimètres. 
,    .  2.255o8659i356i 55676 

,   .        27.061039095273868107.! 
.      324.7324691552064172851 
>    .      81 1. 83 11 7288821 60432 îàj 
.    .    1188.054785879 

.    196640.76470357*  3o4  ^   S*  <*■ 
i365.56.  866623016    il* 
9.483o6 1573764  /   S  ?l 

millimètres  carrés.  ^3î 

5.o854i  55345i4325  JÔfyx; 
732.2998369700628241*  ( 
1  o545 1 . 1 76523689o466836^ 
5i  038369.4374654986948856^ 
18047^6). 94756186734593 
B   F-  P  3 


1 


(  lignes  cubes  . 

Le  mètre  cube  vaut  enl    pouces  cubes. 

^  pieds  cubes.  . 


87198764.582833692654993408  ' 
5o462.248f>225ioi55263936 
29.20268982782013991a 


La  ligne  cube  vaut  en  mil.  mt.  cubes 
Le    pouce  c.  v.  en  m.  mt.  cubes. 
Le  pied  cube  v.  en  m.    mt.  cubes. 
La  lois»  cub.  Vt  en  m.  mt,  cubes.  7  3 


£&  frâ 


4L-4€C*rO  fi    £ 


millimètres  cubes. 

n.468o52383357552ii3 

19816.744518441850051264 

34243420.92786751688858419» 

06  578920.41928384783418547* 

60      P      g  A 


N.°   XXIX   bis. 

Avis.  Les  Maires  sont  invirés  à  joindre  aux  premières  Tables  des 
poids  et  mesures  du  département  île  l'Aube  ,  publiées  en  l'an  8  ,  ce  Sup- 
plément ,  et  de  placer  l'un  et  l'autre  à  la  suite  du  N.°  XXIX  du  Recueil 
des  Arrêtés  ,  où  se  trouve  la  dernière  instruction  sur  cette  matière. 


SUPPLÉMENT 

AUX  TABLES  COMPARATIVES 

DES     MESURES 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L'AUBE. 


AVERTISSEMENT. 

J_j  a  loi  du  ig  frimaire  an  VIII ,  en  fixant 
définitivement  la  longueur  du  mètre  à  un  6\e 
de  ligne  en  moins  qu'il  n'avait  été  fixé  d'abord , 
a  paru  jetter  de  V inquiétude  sur  les  conversions 
des  mesures  qui  ont  pu  avoir  lieu  pendant  Vu- 
sage  du  mètre  provisoire.  Delà  s'en  est  suivi 
chez  plusieurs  personnes  des  craintes  sur  V usa^e 
des  mesures  républicaines  :  mais  si  ces  craintes 
paraissent  avoir  quelque  fondement  en  théorie  9 
elles  sont  bientôt  dissipées  ,  dès  qu'on  examine 
avec  attention  les  résultats  que  donne  dans  la 
pratique  la  différence  de  ces  deux  mesures. 
Elle  est  si  faible  y  en  effet,  qu'à  peine  est- elle 
sensible   dans    les   mesures    de   longueur  (  1  )  ; 


(  i  )    L'aune   de  Paris  donne  également  1188  millimètres 
dans   les   premières  tables  publiées  7  ainsi   que  dans   celles 


(  «O 

qu'elle  est  imperceptible  dans  celles  de  solidité 

et  de  capacité ,  qui  pour  la  plupart  ne  sont  que 
des  parties  décimales  du  mètre  ;  et  qu  enfin 
dans  les  mesures  agraires  ,  celles-là  seules  oh 
elle  peut  être  remarquée  ,  elle  est  plus  appa- 
rente que  réelle  :  car  si  dix  personnes  mesurent 
un  même  ten*ain  avec  une  chaîne  traînante , 
(d'un  décamètre  par  exemple)  ,  il  en  résultera 
entre  chaque  mesurage  fait  partiellement  une 
différence  rigoureusement  plus  grande  que  celle 
qui  existe  réellement  entre  le  décamètre  provi- 
soire (  2,  )  et  le  décamètre  définitif  ;  et  que  si 
Von  fait  une  épreuve  semblable  pour  le  mesu- 
rage des  grains  ,  on  trouvera  la  différence 
encore  moins  sensible  ,  puisque  la  tolérance  ou 
le  vice  dans  la  construction  des  boisseaux  , 
le  mode  du  tassement  ou  la  manière  d'en  raser 
la  superficie  en  produisent  tous  les  jours  une 
qui  est  cent  fois  plus  gj^ande  (  3  ) .  Ainsi  Von  voit 
par  ce  qui  vient  d'être  dit  que  ,  dans  V usage  , 
les  premières  tables  pourraient  être  consultées 


formées  d'après  le  mètre  définitif;  et  l'on  sait  qu'on  ne  tient 
dans  le  commerce  aucun  compte  des  fractions  au  delà  des 
millièmes  :  ainsi  on  a  cru  inutile  de  redonner  aucune  des 
tables  des  mesures  r  pour  l'unité  desquelles  l'on  n'emploie 
ordinairement  que  deux  à  trois  chiffres. 

(  2  )  Cette  différence  n'est  pas  d'une  ligne  et  demie  sur  3o 
pieds. 

(  3  )  Nous  ne  faisons  ici  cette  double  observation  que  pour 
rassurer  ceux  qui  croiraient  encore  leurs  intérêts  sensible- 
ment compromis  par  l'usage  des  premières  tables  publiées. 


(33) 

indifféremment  et  à  légal  des  nouvelles  }  sans 
quon  puisse  éprouver  de  lésion  dans  V emploi 
des  unes  plutôt  que  dans  celui  des  autres. 

Cependant ,  comme  il  importe  que  toutes  les 
réductions  des  anciennes  mesures  en  nouvelles 
présentent  les  mêmes  résultats  ,  nous  avons  cru 
nécessaire  de  donner  un  Supplément  aux  Tables 
comparatives  des  mesures  du  Département  ,  pu- 
bliées au  commencement  de  l'an  V III.  Celui  que 
nous  offrons  aujourd'hui  contient  un  extrait  de 
V instruction  publiée  en  Van  IX  ,  sur  la  manière 
de  rectifier  les  opérations  faites  d'après  le  mètre 
provisoire  :  on  y  a  joint  le  rapport  d'unité  des 
mesures  générales  pour  ceux  qui  ne  se  contente- 
raient pas  des  premières  tables ,  et  quivoudraient 
en  former  partiellement  de  nouvelles.  Quant  aux 
mesures  agraires ,  dans  la  réduction  desquelles 
en  emploie  habituellement  cinq  à  six  chiffres  , 
elles  ont  été  toutes  refaites  de  nouveau, et  rédigées 
d'une  manière  plus  commode  et  beaucoup  plus 
étendue.  On  a  également  donné  de  nouveau  la 
table  pour  les  poids  ,  à  cause  de  la  préci- 
sion nécessaire  en  médecine  et  en  oifévreine. 
Nous  observerons  toutefois  que  7  comme  l'ex- 
position du  calcul  décimal  et  les  instructions 
qui  précèdent  et  qui  suivent  les  premières  tables 
ne  tiennent  point  à  la  différence  du  mètre  pro- 
visoire au  mètre  définitif  ,  elles  doivent  être 
considérées  comme  si  elles  paraissaient  aujour* 
d'hui. 


(84) 

Plusieurs  personnes  ayant  témoigné  le  désir 
de  trouver  dans  cet  ouvrage  un  mode  propre 
à  évaluer  la  contenance  des  tonneaux  ,  on  a 
donné  sur  cette  matière  un  précis  assez  étendu 
pour  satisfaire  à  toutes  les  demandes  ;  on  y 
a  joint  deux  tables  très-commodes  ,  Vune  pour 
servir  à  mesurer  extérieurement  les  futailles , 
et  Vautre  pour  graduer  soi-même  une  mesure 
intérieure. 

Le  même  besoin  de  direction  ayant  lieu  par 
rapport  au  mesurage  du  bois  à  briller ,  on  a 
réduit  pour  celui  de  i3o  centimèt.  (  4  pieds  ) 
de  long  9  deux  autres  tables  ,  dont  V usage 
pourrait  être  adopté  avec  avantage  dans  les 
lieux  ou  se  consomment  les  bois  de  cette  lon- 
gueur. Ces  deux  tables  pourront  d'ailleurs  par 
la  suite  recevoir  plus  d'extension  et  de  déve- 
loppement :  on  attendra  ,  à  cet  égard ,  que 
le  public  ou  l expérience  aient  prononcé  sur 
leur  mérite. 

Enfin  on  a  terminé  cet  ouvrage  par  V addition 
de  quelques  tables  ,  qui  ,  bien  qu  elles  ne  pa- 
raissent que  de  pure  curiosité  ,  peuvent  être 
très-utiles  à  consulter  ;  telles  sont  celles  de  la 
conversion  de  V  ancien  tarif  pour  la  taxe  du 
pain  ,  de  la  pesanteur  des  corps  ,  et  celles  des 
mesures  étrangères. 


,- y»y 

E X  TR  A  1  T  de  l Instruction  publiée  en  Van 
IX  par  le  Ministre  de  V  Intérieur  y  sur  les 
Poids   et  Mesures. 

JLj  a  loi  du  19  frimaire  an  VIII  a  adopté  comme 
étalons  des  mesures  de  la  République  le  Mètre 
et  le  Kilogramme  présentés  le  4  messidor  pré- 
cédent au  Corps  législatif  par  l'Institut  national; 
en  conséquence  ,  le  mètre  et  le  kilogramme 
sont  iixés  définitivement  dans  leurs  rapports 
avec  les  anciennes  mesures  ,  le  premier  à  44^ 
lignes  296  millièmes  ,  le  second  à  18827  grains. 
Dans  les  travaux  publiés  jusqu'à  présent  par 
le  Gouvernement  ,  on  a  supposé  le  mètre  de 
443  lignes  442  millièmes  ,  et  le  kilogramme  de 
18841  grains  :  ainsi  le  mètre  définitif  est  plus 
petit  d'un  3,ooo.e  environ  que  le  mètre  provi- 
soire ,  et  pareillement  le  kilogramme  défini- 
tif est  plus  léger  d'un  i,4oo.e  que  le  kilogramme 
provisoire  :  d'où  il  résulte  que  tous  les  rapports 
précédemment  calculés  ont  besoin  d'une  légère 
correction  pour  être  adaptés  à  Ja  détermination 
définitive  du  mètre  et  du  kilogramme  5  qu'ils 
sont  affectés  d'une  erreur  en  moins  dans  toutes  les 
valeurs  des  mesures  anciennes  en  mesures  nou- 
velles ,  et  que  celles  des  mesures  nouvelles  en 
mesures  anciennes  le  sont  d'une  erreur  en  plus  5 
que  cette  erreur  est  rigoureusement , 

Pour  les  mesures  linéaires  ,   de.  .  ■  j±yg 

Pour  les  mesures  de  superficie    ,   de      -—j^ 
Pour  les  mesures  de  solidité  et  de  ca 

parité,  de.  ...  . ; Yl- 

Et  pour  les  poids  ,  de .  .       —^ 

On  va  indiquer  ici  une  manière  fort  simple 


(86  ) 
de  faire  les  corrections  dont  on  peut  avoir  besoin. 

Règle  pour  transformer  en  Mesures  définitives 
tout  nombre  donné  de  Mesures  provisoires. 

Si  le  nombre  donné  n'a  pas  pins  de  trois  chif- 
fres, et  qu'on  n'ait  pas  besoin  d'une  exactitude 
au-delà  de  ces  trois  chiffres  ,  on  peut  se  dispenser 
d'y  appliquer  aucune  correction  ,  Perreur  ne 
pouvant  jamais  être  d'une  unité  dans  le  troisième 
chiffre.  On  observera  seulement  que  s'il  s'agit  de 
mesures  de  solidité  ^  de  capacité  ou  de  poids  ,  il 
sera  bon  d'augmenter  d'une  unité  le  troisième 
chiffre  lorsque  le  premier  surpasse  6.  Ainsi  , 
0,930  litres:    784    stères  976  gram.  ,  mesure  provisoire  , 

devront  être  rendus  par 

0.931  litres  ;  786  stères  5  977    gram.  ,  mesure  définitive. 

Etant  donné  un  nombre  quelconque  de  mesures 
provisoires,  pour  avoir  la  quantité  équivalente 
en  mesures  définitives  ,  voici  la  règle  qu'il  faut 
suivre  : 

sa    3ooo.e   partie  ,   si    c'est    une  mesure 
de  longueur  ; 

A,        ,        I   sa  i5oo.e  partie  ,   si    c'est   une  mesure 
u  nombre  don-J  ,  r 

l  de  surface  ; 

né,  ajoutez.      1  . 

«   sa  iooo.e    partie  ,    si  c'est   une    mesure 

de  solidité  on  de  capacité  $ 

sa   1400. e  partie  ,  si  c'est  un    poids. 

Vous  aurez  ,  par  cette  première  correction  , 
un  résultat  en  mesures  définitives  qui  sera  très- 
approché  ,  Terreur  ne  pouvant  jamais  être  que 
d'une  unité  ou  de  deux  au  plus  dans  le  cinquième 
chiffre,  en  comptant  de  gauche  à  droite. 

Et  pour  avoir  un  résultat  encore  plus  exact, 
s'il  est  nécessaire , 


(87) 

Retranchez  ~  de  la  correction  que  vous  venez 
de  calculer  ,  s'il  s'agît  d'une  mesure  de  lon- 
gueur ,   de  solidité  ou  de  capacité  j 

Ajoutez  au  contraire  ^-0  de  la  première  cor- 
rection ,  s'il  s'agit  d'un  poids. 

Le  résultat  obtenu  par  cette  seconde  correc- 
tion ne  pourra  plus  être  en  erreur  que  dans 
le  septième  chiffre  au  plus,  approximation  qui 
devra  toujours  être  regardée  comme  suffisante; 
car  il  n'y  a  aucune  mesure  physique  qu'on  puisse 
déterminer,  comparativement  à  une  autre  ,  à 
moins  d'un  millionième. 

Nous  observerons  que  la  pratique  de  ces  règles 
est  très-facile  ,  parce  que  le  3ooo.e,  le  i5oo.e  , 
etc.  d'un  nombre  se  prennent  de  la  même  ma- 
nière que  son  tiers  ,  son  quinzième  ,  etc.  ,  avec 
l'attention  seulement  de  placer  le  premier  chiffre 
au  rang  qu'il  doit  avoir  ,  et  qu'indique  au  pre- 
mier coup-d'œil  la  division  par  3ooo  ,  i5oo  ,  etc. 

EXEMPLES. 

I.er    La    toise    exprimée    d'après     le    mètre  mètre, 

provisoire  est  de 1  ,  948395 

La  3oooe  partie  de  ce  nombre  ,   abstraction 

faite  de  la  virgule  ,  est 649 

Somme 1  ,  949044 

Le  80e  de  la  première  correction  649.  .  »  .  •  8 

Différence 1,  949086 

C'est  la  valeur  de  la  toise  exprimée  en  mètres 
définitifs;  et  le  résultat  est  exact  jusque  dans 
le  huitième  chiffre  ,  ainsi  qu'on  peut  s'en  assu- 
rer en  divisant  8641  par  443^^96  ou  864000 
par  443296. 
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II.   L'arpent  9    mesure  des  eaux  et  forêts  ,    a      nies, 
été  trouvé  ,  d'après  le  mètre  provisoire  ,  de  .  .      5i  ,  o383t 
ajoutez  pour  le  ]5oo.e  de  ce  nombre 3ioa 

Somme 5i  ,  07239 

Retranchez  ,    pour    le  80. e    de    la   première 

correction  3402 42 

Différence Ôi  ,  07  1  97 

C'est  la  valeur  de  l'arpent  d'après  le  mètre 
définitif  :  on  la  trouverait ,  par  un  calcul  rigou- 
reux ,  de  5.1.07198. 

III.  La  toise  cube  ,  d'après  le  mètre    pro-        met.  cub. 
visoire  ,   est  de  .... 7  ,  396579 

Pour  le  1000e  de  ce  nombre,   ajoutez  ....  7^97 

Somme 7,  4°3976 

Et  pour  le  80e  de  la  correction  7397  ,  re- 
tranchez    92 

Différence 7  ?  4<d3884 

C'est  la  valeur  de  la  toise  cube  d'après  le 
mètre  définitif  :  cette  valeur  ,  calculée  rigoureu- 
sement,  serait  7  ,  4o3&ôy . 

IV.  La  livre >  poids  de  marc  ,  a  été  trouvée,      gram. 
d'après  le  kilogramme  provisoire,  de 489  >    i4^° 

Ajoutez  pour  le  1400. e  de  ce  nombre 34ç4 

{    —  3^ 

ÏTo  •  •  •  •  7° 

Somme 4^9  ?  5o59 

C'est  la  valeur  de  la  livre  poids  de  marc  , 
exprimée  suivant  le  kilogramme  définitif. 

Ces  exemples  sont  calculés  avec  toute  la  pré- 
cision que  la  règle  comporte  ;  mais  le  plus  sou- 
vent il  n'est  pas  nécessaire  d'avoir  plus  de  quatre 
ou  cinq  chiffres  exacts  ,  et  alors  la  première 
correction  est  suffisante. 
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T  nir.Es  pour  la    Correction  des  calculs  faits  (V après  le  mètre prov< 

Table   I.re  ,  pour  les\ 
mesures  de  longueur.  ! 


Table  li  ,      our  les 

supt-rficics. 


Ta  h  e   1'  1  s  pour  les 
sotidi   's  et  capacités. 


3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

10 
20 
?)C 

40 
5o 
6o 

7° 
8j 

9° 

ioo 

200 

3oo 
400 
5oo 
6oo 


oo 


8oo 

900 

1000 

5ooo 

10000 

5  0000 

1 00000 


0,0003 
o, 0007 

o. 0010 

o. ooi3 
o. 0016 
o. 0020 

O. 0025 

o. 0026 
o. oo3o 
o. oo33 
0.0066 
0.0099 
o. 01 32 
o. oi65 
o. 0198 

o. 0230 

o. 0263 

o. 0296 
o. 0329 
o.o658 

o. O988 

o.  J  3 1 7 
o.  1646 
o.  1oj^ 
o.  23o5 
o. 2634 

Q. 2963 

o. 3292 

o.6585 

1.2925 

16.7621 

32. 9243 


2 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

10 

20 
3o 

40 
5o 
60 

7° 
80 

90 

100 

200 

3oo 

4oo 

5oo 

600 

700 

800 

900 

1000 

5ooo 

10000 

5oooo 

100000 


o. 0007 
o. 00 j 3 
o.  0020 
o. 0026 
o.oo33 
o. 0040 
o. 0046 
o. oo53 
o.  0059 
o. 0066 

O. O )32 

o. 01 98 

O. 0263 

o. 0329 
o. 0395 
o. 0461 
0.0527 
0.0593 
o. 0639 
o  1317 
o. 1976 
o, 2634 

o  32  93 

o. 39À2 
0.4610 
o. 5269 
o. 5927 
o  6586 
3. 2930 
6. 5839 
32. 9297 
65.8593 


2 
3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

10 
20 
3o 

4o 

5o 
60 

70 
80 
90 

100 

200 

3oo 

4oo 

5oo 

600 

700 

800 

900 

1000 

5coo 

10000 

5oooo 

100000 


o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o 
o. 
o- 
o. 
o- 
o- 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o- 
o 
o. 
o. 

4. 

9 

49. 
98. 


0010 
0020 
oo3> 
oozjo 
0049 
oo5o 
0069 

0079 

0089 
0099 

0.98 

0296 
0395 

0494 

0693 

0692 
0790 

0889 

0983 

1976 

2964 
3952 
49^0 

5928 
6916 

7904 
8892 

988  I 
94o3 

4027 
8054 


T 

able  IV  ,  pour  les  poids 

et  mesures 

de  pesanteurs. 

1 

0. 0007 

3o  . 

0.0221 

5oo   .    .      0.0678 

2, 

o.ooi5 

40  .    . 

0. 0294 

600   .    . 

0.4414 

3    , 

.     0.0022 

5o  . 

o.o363 

yoo    . 

0. 5 1 49 

4 

0, 0029 

60  . 

0. 0441 

800    .    . 

0. 5835 

5 

►    .     0.  0037 

7°  • 

0. o5i5 

900    . 

0. 652i 

6 

.     0.  0044 

80  . 

0. 0589 

1000    .    . 

0.7356 

7 

.     0.  oo5i 

90  . 

0. 0662 

5ooo   .    . 

3. 6782 

8 

0.  0059 

100  . 

0.0736 

20000   . 

,      7-3564 

9 

o.  0066 

200  .    , 

0. 1471 

5oooo   .    . 

36. 7820 

10 

0.  0074 

000   .    , 

0. 2207 

1 00000   . 

73. 5640 

20 

0.  0147 

400  , 

0.29  43 

5ooooo    . 

367. 8199 

(  9°  ) 
Les  personnes  qui  désireraient  rectifier   avec  la  dernière 
précision  les  premiers  calculs  pourront  le  faire  au  moyen 
du    rapport  suivant  9  porté  à  dix   chiffres. 

La  mesure  définitive  est  à  la  mesure  provisoire, 

Îles  longueurs  ,  comme 1  à    1  ,  0003292428 

les  surfaces  ,  comme 1  à    1  ,  ooo6585o3o/ 

les  solidités  et  capacités,  comme.  1  à   1,0009800^35 

les  poids,  comme 1  à    1  ,0007356^98 

Résultats  généraux  pour  les  calculs  qu'on   voudrait  faire 
avec  la  même  précision   d'après  le  mèlre  définitif  : 

!en  lignes 44^>  29^ 

en  pouces 36  ,  ozLi  3333333 

en  pieds o,  o7C»44444444 

en  toises o,  513074074074 

{lignes  carrées.   ..  19651 1  ,  3436 16 
pouces  carrés.    ..  i364  >  66210844 

pieds  carrés.  .  .  .  9,47682019753 

toises  carrés.  ...  o  ,  263245005487 

{lignes  cubes.  .  .  .87112692,579598336 
pouces  cubes.    .  .        5o4i2,  4378354 
pieds  cubes.    ...  29  ,  1738644881 

toises  cubes..     .  .  o,  13506418744^ 

!  grains 18827,15 

gros ,  .  .  261  >  40>&>  1  94444 

onces 32  ,  686o243o56 

livres.    • 2  ,0428765191 

Le  pied  vaut  en  mètre 0 ,  324839384970764 

La  toise  idem, 1,  9490363198246 

Le  pied  carré  vaut  en  mètre   carré.  .     o,  105520626028184 

La  toise  carrée  idem 3,  7987425870146 

L'arpent  de  100  perches,  (perche de 20 

pieds  )  vaut  en  mètres  carrés.       4220  >  ^^5o^i52y36 

Le  pied  cube  vaut  en  mètre  cube.  .  .     o,  034277255260725 
La  toise  cube  idem 7,  4°3û>£>7J  363o67© 

La  livre  poids  de  marc  v.  en  kilogram.  o,  4°*95o584'66 

L'once  idem O  ,  o3o594i  i54 

Le  gros  idem o,  0038242644 

Le  grain  idcm.%  » Oj  OOOo53n478 
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DU  JAUGEAGE  DES  FUTAILLES. 


J  /  e  toutes  les  manières  d'exprimer  la  valeur  et  la  quantité 
des  substances  sèches  ou  liquides  parles  mesures,  celle  du 
jaugeage  des  futailles  peut  être  considérée  comme  la  plus 
Compliquée  ,  et  celle  dont  la  réduction  exacte  est  la  plus 
difficile.  La  diversité  dans  la  forme  des  tonneaux  ,  l'irrégu- 
larité dans  la  construction  de  ceux-là  mêmes  qui  doivent 
être  d'une  semblable  capacité  ,  les  erreurs  enfin  dont 
le  mesurage  des  dimensions  est  susceptible  ,  influent 
plus  ou  moins  sur  l'exactitude  des  résultats.  Mais  ,  si ,  en 
apportant  toutes  les  précautions  nécessaires  dans  les  opéra- 
tions ,  on  ne  se  trompe  pas  d'un  centième  sur  la  contenance 
totale  ,  ce  degré  de  précision  doit  être  regardé  comme  suf- 
fisant dans  la  pratique  ,  et  c'est  à  peu  p^ès  celui  qu'on  peut 
obtenir  par  les  méthodes  que  nous  allons  indiquer. 

L'instrument  dont  on  se  sert  le  plus  communément  pour 
jauger  les  tonneaux  est  une  règle  de  bois  ou  de  fer  ,  divisée 
de  manière  que  la  seule  distance  du  bondon  jusqu'à  l'ex- 
trémité opposée  de  l'un  des  fonds  fait  connaître  la  capacité 
du  tonneau.  Cet  instrument  qu'on  appelle  velte  ,  est  très- 
simple  et  très -commode  5  mais  il  suppose  les  tonneaux  tou- 
jours construits  dans  des  dimensions  proportionnelles ,  et  il  in- 
duit en  erreur  quand  ils  ne  le  sont  pas  ;  car  le  bouge  n'étant 
pas  un  cercle  parfait  ,  s'il  se  trouve  plus  renflé  dans  la  partie 
où  est  le  bondon,  il  en  résultera  une  indication  de  contenance 
plus  grande  que  la  vérité  ;  et  dans  ces  cas  ,  on  sera  obligé 
de  recourir  au  Calcul  pour  obtenir  une  évaluation  exacte. 

C'est  donc  par  ie  calcul  seul  que  nous  aurons  la  conte-» 
nance  exacte  des  futailles  ^  quelles  qu'en  soient  les  dimen- 
sions }  et  c'est  à  l'aide  de  tables  faites  sur  les  mêmes  bases 
que  nous  pouvons  abréger  la  pratique  du  jaugeage. 

La  vraie  figure  des  douves  d'un  tonneau  ,  considérées  dans 
le  sens  de  leur  longueur,  diffère  très-peu  d'un  arc  de  cercle 
ou  encore  mieux  d'un  arc  de  parabole  ,  dont  le  sommet 
répond  au  cercle  du  bouge  ;  or,  par  un  calcul  fondé  sur 
cette  hypothèse,  on  trouve  que  le  diamètre  moyen  du  ton^ 
iieau  ,  celui  qu'il  faut  lui  attribuer  pour  ie  réduire  à  un 
cylindre  de  même  contenance  ,  est  sensiblement  égal  à  la 
somme  produite  par  les  deux  tiers  du  diamètre  du  bouge  ? 
plus  un  tiers  du  diamètre  de  l'un  des  fonds. 
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Supposons  donc  qu'on  ait;  mesuré  avec  les  'précautions 
Convenables  le  diamètre  du  bouge  et  celui  des  fonds  ,  on 
prendra  le  tiers  de  leur  différence  5  et  ce  tiers  étant  retran- 
ché du  diamètre  du  bouge  y  on  aura  le  diamètre  moyen  du 
tonneau. 

millimètres. 
Soit,  par  exemple  ,  le  diamètre  du  bouge.     94°*' 

Le  diamètre  des  fonds 83 1. 

Le  différence  de  ces  diamètres   est 117. 

Le  tiers 3o,. 

Ce    tiers  étant  retranché  du    diamètre  du 

bouge 94°*» 

Il  re*te  pour  diamètre  moyen 9°9' 

Soit  en  même  sens  la  longueur  intérieure 
du  tonneau  ,  ou  la  distance  perpendi- 
culaire entre  les  parois  internes  de  ses 
fonds 1010. 

On  conclud  que  le  tonneau  en  question  est  égal  en  capa- 
cité à  un  cylindre  dont  le  diamètre  est  de  909  millimèt.  et  la 
hauteur  ,    1010. 

Cette  règle  ,  pour  déterminer  le  diamètre  moyen  ,  est 
très-simple  et  très-exacte  ;  elle  pourrait  cependant  s'écarter 
de  la  vérité  ,  s'il  y  avait  une  différence  considérable  entre 
le  diamètre  du  bouge  et  celui  des  fonds  ,  et  si  la  longueur 
du  tonneau  était  fort  grande  par  rapporta  son  diamètre.  Mais 
il  est  rare  que  le  diamètre  des  fonds  soit  moindre  que  les  |  du 
diamètre  du  bouge  ,  et  la  différence  du  plus  grand  au  plus 
petit  diamètre  ne  varie  guère  que  d'un  6.e  à  un  io.e;  ainsi 
l'erreur,  dans  les  cas  les  plus  éloignés  du  terme  moyen,  ne 
pouvant  être  à  peine  que  d'un  i5o.e5  on  doit  regarder  cette 
rè£;ie  comme  aussi  exacte  qu'il  est  nécessaire  dans  la  pra- 
tique. 

Pour  calculer  la  contenance  d'un  tonneau  ainsi  convertie 
en  un  cylindre  de  même  capacité  ,  on  se  sert  de  la  méthode 
ordinaire  ,  qui  consiste  ,  comme  on  le  sait,  à  multiplier  la 
surface  de  la  base  par  la  hauteur  :  on  peut  faire  aussi  usage 
de  tables  réduites  pour  abréger  l'opération. 

Il  a  été  publié  en  l'an  VII  ,  par  ordre  du  Ministre  de 
l'Intérieur,  une  instruction  sur  le  jaugeage  des  futailles,  et 
sur  les  dimensions  à  leur  donner  pour  les  assujettir  au 
nouveau  système.  Ce? te  instruction  ne  laisse  rien  à  dé- 
sirer à  ceux  qui   se  livrent  habituellement   à   ce    genre  d« 
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mesurage  ;  aussi  la  table  qu'elle  renferme  deviendra  le  ma- 
nuel des  jaugeurs. 

Cependant  les  personnes  auxquelles  la  méthode  des  loga- 
rithmes pourrait  présenter  quelques  difficultés,  ou  qui  crain- 
draient de  se  troniperenopérantde  cette  manière  peu  familière 
au  grand  nombre  ,  trouveront  danslaTable  XIII  un  moyen 
aussi  prompt  que  facile  d'opérer  les  évaluations  :  car  si  la 
futaille  dont  on  cherche  la  contenance  se  trouve  construite 
dans  les  principesindiqués  par  l'instruction  surl'unifoimitédes 
mesures,  il  suffira  de  prendre  le  diamètre  des  fonds,  pour 
trouver  sur  la  même  ligne,  dans  la  table,  la  contenance 
exacte  du  tonneau  5  mais  dans  le  cas  où  ses  dimensions  s'é- 
carteraient plus  ou  moins  des  proportions  arrêtées  (  voyez 
page  Si  ),  on  trouvera  immédiatement  ,  et  par  une  simple 
addition  des  nombres  correspondais  aux  deux  diamètres  et 
à  la  longueur  ,  la  contenance  du  tonneau  approximative  à 
peu  de  chose  pi  es  de  la  vérité.  Cette  opération  ,  aussi 
simple  que  prompte  ,  a  l'avantage  de  se  faire  sur  une  seule 
page  dans  laquelle  se  trouve  le  rapprochement  de  toutes  les 
dimensions  avec  leurs  évaluations,  avantage  qui  dispense  des 
recherches  répétées  auxquelles  donnent  nécessairement  lieu 
les  tables  d'une  grande  étendue.  On  peut  d'ailleurs,  en  cas 
d'incertitude  ,  en  vérifier  les  résultats  par  le  calcul  ordinaire 
du  rapport  du  diamètre  à  la  circonférence  ,  n3  à  355  y  ou 
plus  facilement  ,  par  celui  de  7  à  22  ,  ce  qui  s'opérera  sans 
beaucoup  de  peine  :  i.°  en  multipliant  le  diamètre  moyen  par 
le  dernier  de  ces  deux  nombres  5  2. °  en  divisant  par  y  le  premier 
produit  5  3.°  en  multipliant  le  second  résultat  ou  quotient  par 
la  moitié  du  rayon  ou  le  quart  du  diamètre  5  l\.°  enfin  en 
multipliant  ce  troisième  résultat  par  la  hauteur  de  la  base  ou 
la  longueur  intérieure  de  la  futaille. 

Lorsqu'on  voudra  donc  mesurer  une  futaille  ^  il  sera  né- 
cessaire d'avoir  une  tringle  ou  réglette  de  bois  ou  de  fer  de 
la  longueur  de  la  plus  longue  futaille  ,  divisée  exactement 
en  millimètres  ,  et  marquée  de  10  en  10. 

On  aura  la  longueur  du  tonneau  en  mesurant  sa  partie 
extérieure  parallellement  à  son  axe,  dont  on  retranchera 
la  saillie  des  deux  jables  et  la  double  épaisseur  des  fonds  : 
cette  dernière  est  ordinairement  proportionnée  à  la  force  des 
pièces  ,  et  connue  par  l'usage  du  pays. 

On  mesure  le  diamètre  du  bouge  en  insérant  par  le 
bondon  un  bâton  qu'on  place  bien  exactement  dans  la  direction 
de  l'axe  et  du  centre  du  tonneau  ?  en    observant  toutefois 
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s*il  n'est  pas  renflé  dans  quelques  parties  du  bouge  ;  s'il  y  a 
inconvénient  à  débondonner  le  tonneau  et  à  y  introduire 
un  corps  étranger  ,  on  peut  placer  une  règle  horisoutalèmênt 
sur  le  bouge,  et  prendre  la  hauteur  rie  côté,  si  la  localité  le 
permet.  Dans  le  cas  contraire  on  peut  faire  uyage  d'un  ruban 
le  moins  susceptible  d'extension  possible  ,  en  envelopper 
la  circonférence  du  bouge,  et  en  diviser  la  longueur  par 
3.i4  j  ou  plus  facilement  plier  le  rubcin  en  trois,  et  déduire 
le  22. e  du  nombre  de  millimètres  donnés  par  cette  longueur, 
ce  qui  f  rmera  le  diamètre  *xact  du  bouge.  On  ne  doit  pas 
oublier  qu'après  avoir  trouvé  le  diamètre  extérieur  du  bouge, 
on  doit  retrancher  le  double  de  l'épaisWut  des  douves,  afin 
d'avoir  le  diamètre  intérieur  qui  sert  de  base  au  calcul  de  la 
capacité. 

On  aura  le  diamètre  des  fonds  en  y  posant  la  règle  gra- 
duée .sur  deux  points  ,  à  angles  droits  ,  et  en  prenant  le 
terme  moyen  des  deux  fonds  ,  s'ils  diffèrent  entre  eux. 

Ayant  ainsi  mesuré  exactement  les  dimensions  d'un  ton- 
neau ,  il  sera  facile  d'en  connaître  la  contenance  par  les 
moyens  que  nous  venons  d'inhquer.  Nous  allons  dans  quel- 
ques exemples  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  les  ré- 
suit  *ts  des  diverses  méthodes  5  ce  moyen  les  mettra  plus  à 
même  d'apprécier  le  mérite  de  ces  opérations  ,  et  d'adopter 
avec  plus  de  confiance  celle  qui  leur  paraîtra  plus  convenable. 
Exemple, 

Soit   une  pipe  d'eau  de  vie  de  Montpellier  ,    (  dont  l'ex- 
trême longueur   est   une  des  plus  éloignées  des   proportions 
indiquées  par  l'instruction)  ,  de  la  dimension  de 
764  millimètres  de  diamètre  des  fonds  , 
891    millimètres  de  diamètre  du  bouge  , 
1160  millimètres  de  longueur  intérieure. 

Je   cherche,  table  XIII  ,  page  108,  dans   la  colonne  des 
fonds  ,  le  nombre  764  ,  et  je  trouve   qu'il  correspond,   à  un 
cinquième    de    décalitre  près  ,    à    54    déca- 
litres ou  veltes  nouvelles,  et  je  porte  54  déca-  d.         p. 
litres  moins  un  cinquième  ,  ci 53        8 

Je  cherche  ensuite  dans  la  colonne  du  dia- 
mètre du  bouge  ,  le  nombre  891  ,  et  je  trouve 
qu'il  correspond  à  60  veltes  que  je  porte  ,  ci.        60       » 

Je  cherche  enfin  dans  la  colonne  des  lon- 
gueurs intérieures,  le  nombre  1160,  qui 
donne  83  un  cinquième ,  ci 83       2 

Total.  ........     197 
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J'additionne  ces  trois  nombres  dont  je  prends  le  tiers 
comme  terme  moyen  des  trois  dimensions  combinées  ,  et  je 
trouve  pour  produit 65  vrlt.  6  lit* 

D'où  je  concluds  que  la  pipe  Languedocienne  proposée 
contient  65  veltes  6  pintes  ou  6^6  litres. 

Je  veux  savoir  si  la  capacité  d'une  futaille  semblable  ,  éva- 
luée par  le  calcul  ,  me  donnera  un  résultat  bien  éloigné  de 
celui  trouvé  par  le  moyen  de  la  table. 

Je  prends  le  tiers  de  la  différence,  127  ,  qui  se  trouve 
entre  les  deux  diamètres  891  et  764  >  et  je  re t. ranch J  ce  tiers  , 
4^  ,  du  diamètre  du  bouge  ,  ce  qui  me  donne  le  diamètre 
moyen  ,  849  ,  nombre  qui  sert  de  base  à  l'opération  que  je 
continue,  comme  il  est  dit  page  9^. 
Diamètre  moyen 849     millimètres. 
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5336 
2668 
5336 

Surface  de  la  base.  T.  "71  .  .     5656 16  m.mt.q* 
Longueur  intérieure 1160  milL 

000000 
3393696 
5656 16 
5656 16 


656 1  i^56om.mû.  euhes. 

Ce  nombre  est  celui  des  millimètres  cubes  contenus  dans 
la  futaille.  Mais  comme  le  litre  (  décimètre  cube  )  contient 
1000000  millimètres  cubes,  je  retranche  les  six  derniers 
chiffres  ,  et  je  trouve  de  cette  manière  que  la  pièce  contient 
656   litres  ,  résultat  semblable   au  précédent. 

Enfin  je  veux  savoir  quelle  est  la  contenance  que  m'indi- 
quera la  méthode  des  logarithmes,  et  je  porte  : 
Longueur  intérieure  .       1160.  3o645. 

Diamètre  moyen.  .    .         849.  97529. 

^281 74* 
nombre  correspondant  à  656  litres. 
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Apres  nvoir  comparé  le  résultat  de  ces  trois  méthodes  du 
•jaiii  eage  pour  une  pièce  de  la  plus  grande  longueur  ,  faisons 
la  même  épreuve  sur  ave  pièce  d'un  très-grand  diamètre  et 
la  plus  courte  en  longueur  intérieure  ,  telle,  par  exemple  , 
celle  dite  de  jauge  (  /\o  septiers  )  ,  dimension  de  Troyes  , 
portant  : 

6i)5     millimètres  ,  diamètre  des  fonds  , 

794     diamètre  du  bouge  , 

827      de  longueur  intérieure. 
Je  répète  la  même  opération  que  pour  la  pièce  de  Langue- 
doc ,    et    je  trouve   dans  la  table  pour 

695      millimètres  de  fonds 4°'7*  décal. 

794     diamètres   du  bouge 42  4* 

827     de  longueur  intérieure.    .  .      3o.2. 

Total ii3:3. 

dont  je  prends  le  tiers ^y.y. 

Ce  qui  indique  que  la  contenance  du  muid  de  Troyes  est 
de   37   décalitres   7   litres  ,   ou   377   pintes-nouvelles. 

Pour   réduire  la  même  pièce    par  le   calcul  ,   comme  dans 
l'exemple  précédent ,  je    prends  le   diamètre    moyen  de  794 
millimètres  et  695  ,    et   j'obtiens   le    nombre  761  }    que   je 
multiplie  et  divise  comme  d'autre  part. 
761 
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l522 
l522 


16742   \  _7 ^ 

27       >  2391 
64     '      190 


12 

0000 
21619 
2391 

454290  m.m.tq. 

Longueur  intérieure 827 

3i8oo3o 
9o858o 
3634320 

375697830     millim*   cubes* 
Dont,  retranchamt  les    six    derniers  chiffres,  reste   par 
cette  méthode  376  litres  ,  pour  contenance  de   la  pièce. 
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Enfin  par  les  logarithmes  je  trouve  î 
Pour  la  longueur  intérieure     .  .  .     827     ...       291 7 Ç. 
Pour    le    diamètre    moyen     .  .  •    j5i     ...       ^G3jo. 

nombre  correspondant  à  3y5  litres. 

On  voit  par  ces  deux  exemples  comparés  ,  et  réduits  sui- 
vant les  trois  méthodes ,  que  s'il  ne  se  trouve  que  très  peu 
de  différence  dans  les  résultats  obtenus  sur  des  pièces  dont 
les  dimensions  sont  fort  éloignées  du  point  moyen  ,  on  doit  en 
obtenir  d'également  justes  pour  celles  dont  les  dimensions 
sont  plus  rapprochées;  qu'ainsi  on  peut  faire  l'évaluation 
delà  contenance  de  toutes  sortes  de  futailles  par  le  moyen  de  la 
table  XIII  (page  108),  avec  une  entière  confiance  ,  laquelle 
cependant  doit  être  d'autant  plus  grande  (  1  )  que  le  rapport 
des  dimensions  se  rapproche  davantage  des  nombres  16  ,  18 
et  21  ,  pour  le  diamètre  des  fonds  ,  le  diamètre  du  bouge  et 
la  longueur  intérieure. 


Jaugi 


eage  intérieur. 


Quoique  nous  ayons  dit  précédemment  ,  (  page  91  )?  que 
la  velte  intérieure  ,  usitée  ordinairement  dans  le  commerce 
pour  le  jaugeage  das  liquides  ,  fût  susceptible  d'erreurs  f 
selon  que  les  diverses  futailles  pouvaient  être  irrégulières 
dans  leur  forme  ,  ou  qu'elles  s'écartaient  extrêmement  des 
proportions  arrêtées  pour  l'uniformité  des  mesures  de  ce 
genre  :  cependant  cette  manière  de  jauger  est  si  commode  > 
et  l'usage  en  est  si  facile  ,  que  nous  avons  cru  faire   plaisir 

(  1  )  Quoiqu'il  existe  peu  de  constructions  auxquelles  on  ne  puisse 
appliquer  avec  assurance  ie  calcul  réduit  de  laTabie  XII \  ,  cependant 
pour  prévenir  les  erreurs  auxquelles  pourraient  donner  lieu  oos  jau- 
geages résultant  de  quelques  pièces  hétéroclites  ,  nous  devons  observer 
que  ,  prenant  toujours  le  diamètre  des  fonds  comme  principale  base 
de  la  dimension  ,  l'on  peut  compter  sur  une  juste  évaluation  parreîte 
Table ,  lorsque  ie  bouge  et  la  longueur  excèdent  en  même  temps  les 
rapport  s  que  ces  deux  dimensions  doivenl  avoir  avec  le  diamètre  des  tonds; 
mais  qu'il  y  aurait  à  ajouter  à  la  contenance  indiquée,  si  le  bouge  seul 
excédait  considérablement  le  rapport  avec  les  ionds  (  s'il  était  ,  par 
exemple,  de  19  à  i5  au  lieu  de  io  à  16  )  ,  et  réciproquement  ,  qu'il 
faudrait  diminuer  sur  la  contenance  indiquée  dans  le  ras  où  la  pièce, 
d'un  bouge  inférieur  au  rapport  qu'il  doit  avoir  avec  ses  fonds  ,  auraifi 
une  longueur  excédant  de  beaucoup  ce  même  rapport  (  comme 
serait  celui  de  25  à  Î6);  mais  parmi  les  pièces  répandues  dans  le  com- 
merce, telles  que  les  pipes  de  Montpellier  ,  Saint-Gilles  ,  Cognac  y 
Barbantane  ,  Catalogne  ,  Alicante  ,  Marseille  ,  etc.  ,  ainsi  que  les 
pièces  de  Bordeaux  ,  Mâcon  ,  Beauue  ,  Reims  ,  Champagne  ,  nicey  , 
Tonnerre  ,  Orléans,  etc.  aucune  ne  nous  a  paru  offrir  de  ees  excepr 
tions  extraordinaires. 
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au  public  en  donnant  ici  ,  (  page  109  )  ,  une  échelle  gra- 
duée ,  propre  à  effectuer  la  division  sur  la  velte  même  ;  ainsi, 
au  moyen  de  cette  échelle  chacun  pourra  se  former  à  vo- 
lonté une  velte  aussi  régulière  (  1  )  que  le  comporte  cette 
méthode  de  mesurer.  Nous  l'avons  portée  jusqu'à  100  déca- 
litres ,  étendue  qui  doit  suffire  à  toutes  les  grandeurs  j  la 
division  en  millimètres  facilitera  d'ailleurs  les  évaluations 
intermédiaires  que  la  table  peut  faire  désirer.  On  y  a  mis 
paraliellement  le  rapport  de  l'ancienne  velte  de  Paris  et  du 
setier  de  Troyes  avec  le  déc  litre  :  la  comparaison  de  ces 
trois  mesures  ainsi  rapprochées  rendra  l'usage  de  cette 
table  doublement  utile  à  ceux  qui  se  servaient  habituelle- 
ment des  deux  premières.  Nous  rapellerons  cependant  ,  ainsi 
que  nous  l'avons  fait  sur  l'usage  de  la  Table  XIII  ,  qu'en? 
général  ,  lorsque  les  dimensions  des  futailles  se  trouvent  peu 
éloignées  des  proportions  nouvellement  arrêtées  ,  on  peut  , 
si  d'ailleurs  la  construction  est  régulière  ,  regarder  les  ré- 
sultats que  présente  cette  velte  comme  suffisamment  exacts. 

De  la  cubature  des  bois  à  brûler. 

Les  conventions  danslesquelles  sont  stipulées  des  anciennes 
désignations  de  mesure  de  bois  de  chauffage  s'étendent  à  de 
si  faibles  quantités  que  les  rapports  généraux  de  ces  mesures 
donnés,  page  28  ,  suffisent  pour  faire  toutes  les  réductions 
et  les  applications  qui  peuvent  avoir  lieu.  Ainsi  dans  ce 
moment  ,  c'est  moins  le  besoin  de  tables  de  réducrion  plus 
ou  moins  étendues  que  nous  éprouvons  que  celui  d'un  moyen 
prompt  et  facile  d'évaluer  en  stères  les  quantités  de  bois  qui 
se  vendent  journellement.  Tout  le  monde  sait  que  dans  le 
département  de  l'Aube  le  bois  se  mesure  de  deux  manières; 
par  la  première  ,  le  bois  s'empile  entre  deux  piquets  placés 
à  une  distance  fixe,  Cette  distance  et  la  hauteur  des  piquets 
donnent,  suivant  les  localités  ,  la  contenance  de  la  corde. 
Par  la  seconde  ,  le  bois  ,  chargé  sur  une  voiture  ,  s'empile 
à  la  porte  de  l'acheteur  entre  l'une  des  roues  et  le  mur  voi- 
sin, aune  distance  indéterminée. 

La  première  de  ces  deux  méthodes  est  usitée  dans  les  forêts 


(  1  )  Nous  disons  régulière,  car  nous  avons  remarqué  dans  la  plu- 
part des  anciennes  veltes  des  différences  assez  frappantes ,  et  qui 
varient  même  sur  plusieni-s  points  depuis  un  soixantième  jusqu'à  un 
trentième  ;  ce  qui  donne  lieu  à  des  erreurs  assez  grandes  ,  et  ce  qu'une 
graduation  formée  de  cette  manière  doit  du  moins  prévenir. 
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et  dans  les  chantiers;  et  pour  La  remplacer  il  suffira  ,  pour 
le  hoisde  i3o  centimètres  de  long  ou  4  pieds  (  »  )  >  (îe  donner 
aux  piquets  ou  mon  tari  s  77  centimètres  de  hauteur  pour 
avoir  un  stère.  Ou  en  aura  deux  également  à  la  même  hau- 
teur y  en  donnant  deux  mètres  de  couche,  et  ainsi  de  suite. 

Pour  rendre  cette  opération  applicable  à  toutes  les  quan- 
tités ,  on  a  dressé  la  table  XV  ,  page  1 10  ,  au  moyen  de  la- 
quelle toutes  les  hauteurs  indéterminées  peuvent  être  évaluées 
sans  addition.  Ainsi  ,  d'après  le  nombre  de  mètres  de  couche 
on  y  trouve  par  la  hauteur  de  la  pile  sa  contenance  en  stères  : 
ainsi  ,  par  exemple  ,  une  voiture  de  bois  (  bûches  de  4  p-  ) 
étant  empilée  dans  des  membrures  ou  piquets  ,  distans  de 
de  deux  mètres  ,  si  la  hauteur  de  la  piSe  est  de  162  centim. 
(  5  pieds)  ,  on  trouvera  dans  la  troisième  colonne  de  ces 
tables,  parallèlement  à  162  centimètres,  pour  produit  4 
stères  20  centistères,  dont  le  prix  étant  de  8  fr.  66  centimes  , 
le  stère  (  38  fr.  la  corde  )  ,  Voyez  le  rapport  page  1  1 1  , 
donnent  36  fr.  \j  centimes  (  2  )  pour  la  valeur  de  la  voiture. 

Ce  seul  exemple  suffit  pour  faire  connaître  l'usage  de  cette 
table  dans  les  intervalles  de  laquelle  il  sera  facile  d'évaluer 
jusqu'à  un  centistère. 

Dans  la  seconde  méthode  usitée  à  Tmyes  et  dans  plusieurs 
communes  de  consommation ,  la  longueur  donnée  à  la  couche 
du  bois  par  la  distance  d'une  des  roues  au  mur  voisin  n'é- 
tant pas  déterminée,  il  est  nécessaire  d'en  connaître  l'étendue 
avec  la  hauteur  de  la  pile:  on  prendra  donc  ces  deux  dimen- 
sions en  centimètres  ,  on  les  multipliera  l'un  par  l'autre  5 
et  prenant  ie  produit  en  décimètres  carrés ^  on  trouvera  dans 

(   1  )  La  hauteur  des  montants. 

ceniimt.  centimet^ 

pour  le  bois  de  195        (  6  pieds  ),  sera  de.  .   .   •  5i.3 

pour   cehii    de  162        (5  pieds  ) 61. 5 

pour   celui    de  141         (4  pieds  4  pouces  )  .    ,   •  71. 

pour    celui    de  i35        (4  pieds  2  pouces  ).   .  yX& 

pour   celui    de   n3         (3  pieds  6  pouces  ).    .    .  88. 

pour  lacharbonnette  de    97         (3  pieds  ) 102. 5 

pour    celle   de     81         (2  pieds  6  pouces  ).    .  •  120. 

pour    celle   de     65         (  2  pieds  ) i53* 

pour    celle   de    49         (  *&  pouces  ) 2o5 

(  2  )  En  multipliant  4  stères  20  par  8  fr.  66  cent,  on  a  pour  produit 
361720  dont  on  doit  séparer  les  4  derniers  chiffres  comme  décimaux, 
parce  qu'il  y  en  a  deux  dans  le  multiplicateur  et  deux  dans  le  mul- 
tiplicande ,  ce  cpii  au  moyen  de  ce  retranchement  donne  net  36  francs 
17  cent.  ,  les  fractions  de  centime»  étant  à  négliger  (  Voye?K  la  rè^lç 
donnée  page  66,  ) 
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la  table  XVI  ,  page  m  ,  la  quantité  Je  stères  contenus 
dans  la  pile  :  on  trouvera  également  dans  la  dernière  co- 
lonne de  la  même  table  le  prix  du  stère  comparé  à  celui 
de  la  corde  5  ainsi  il  sera  facile  de  faire  l'évaluation  des 
quantités  et  d'en  tirer  le  prix  ,  soit  qu'il  soit  arrêté  sur  celui 
de  la  corde  ,  soit  qu'il  le  soit  sur  celui  du  stère. 

Cette  manière  d'opérer ^  comme  on  peut  le  remarquer, 
offre  moins  de  complication  que  L'évaluation  qui  se  fai- 
sait d'après  la  division  de  l'ancienne  corde  ;  car  pour 
exprimer  la  contenance  d'une  pile  de  6  pieds  sur  5  pieds 
2  pouces  ,  équivalente  à  3i  pieds  carrés  de  surface  perpen- 
diculaire, on  ne  le  faisait  ordinairement  que  par  les  fractions 
3/4 —  i/o*  —  1/1 6  —  i/32  ,  ce  qui  était  beaucoup  plus 
long  que  4  stères  2.5  centistères. 

Pour    donner  un   exemple  de  l'opération    stéréométrique 
d'une  voiture  de  bois,  et  réduire  la  mêraequantité  (3i  p.  car.) 
en  stères  par  le  moyen  de   la  table,    on  dira  donc: 
Pour  6  pieds  de  couche.  .  .      iç5  centimt.  à  multiplier  par 

5  pieds  2  p.  de  haut.  .  168  centimt.  y    qui     dominent 

pour  produit  32760  centimètres  carrés  ou  327  décimètres 
carrés  ,  ce  qui  équivaut  ,  suivant  la  table  ,  à  /\  stères  2.5 
centistères,  lesquels  ,  à  8  fr.  20  centimes  le  stère  (  36  francs 
la  corde)  ,  produisent  34  fr.  85  centimes. 

En  adoptant  cette  méthode  pour  le  mesurage  du  bois  dans 
tous  les  lieux  où  la  longueur  de  la  couche  ne  peut  être 
déterminée  ,  il  serait  important  que  les  mesureurs  -  jurés 
remissent  ,  ainsi  qu'il  se  pratique  dans  les  opérations  de  pe- 
sage et  jaugeage  7  confiées  à  un  homme  public  >  une  note  (1) 
de  la  vente,4  cela  mettrait  les  parties  intéressées  à  même  de 
suivre  ou  de  vérifier  des  calculs  dans  lesquels  il  pourrait  se 
glisser  quelque  erreur,  notamment  dans  les  premiers  temps 
où  l'évaluation  du  bois  en  stère  serait  mise  en  usage. 

(  1  )    Dans  l'exemple  précité  le   bordereau  de    Vente  pourrait   être 
ainsi  conçu. 

(Bois  de  i3o   centimt.)  .   .   .   .     20 floréal  an  XL 

Vente  de  Pierre    ....      à  N 

centimt. 
Couche       io5  1  décim.  q.  stères    centis. 

Hauteur     168         J  3a7  •    •   •        4  2a 

à  (  36 fr.  la  corde).  .    .      8  fr.  20  cent.  le  stère. 

Prix  de  la  voiture.     Z\  fr.  85  cent. 

N.  mesureur  juré. 
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De  la  pesanteur  des  Corps  convertie  en  poids 
nouveaux ,  table  XVII. 

Souvent    on   se   trouve   embarrassé   pour  l'évaluation    du 

Î>oids  d'un  corps  qu'on  désire  faire  transporter  ,  surtout 
orsqu'il  est  d'un  volume  un  peu  considérable  tel  qu'un  massif 
de  terrain  ,  un  mur,  un  bloc  ou  quelques  substances  métal- 
liques. La  table  XVII  dans  laquelle  les  différena  corps  sont 
mesurés  en  mètres  et  décimètres  cubes  ,  et  leurs  poids  éva- 
lués en  kilogrammes  et  en  grammes  ,  rendra  très-facile  cette 
connaissance  de  leur  pesanteur.  Il  suffira  donc  pour  l'obtenir, 
après  avoir  multiplié  les  côtés  l'un  par  l'autre  et  le  produit  par 
la  hauteur  ,  de  multiplier  ce  résultat  par  le  poids  du  corps  , 
porté  dans  la  table  ,  et  l'on  aura  la  pesanteur  cherchée.  Si  le 
corps  est  d'une  forme  cilindrique  on  aura  recours  à  la  mé- 
thode déjà  employée  dans  cet  ouvrage  ;  ainsi  ,  par  exemple, 
on  veut  savoir  le  poids  d'une  meule  de  moulin  de  195  cen- 
timètres de  diamètre  (  6  pieds  )  sur  38  centimètres  d'épais- 
seur (j4  pouces).  On  réduira  sa  circonférence  en  une  surface 
carrée,  prenant  le  diamètre  pour  base  de  l'opération  ;  et 
suivant  la  méthode  pratiquée,  {page  97),  on  aura  pour  pro- 
duit 29873  centimètres  carrés  ,  surface  de  la  meule.  Ce 
nombre  étant  multiplié  par  l'épaisseur  38  centimètres  ,  donne 
Ii35i74  centimètres  cubes  ou  1 135  décimètres  cubes  pour 
solidité  du  même  corps.  Prenant  ensuite  dans  la  table  XVII 
le  poids  du  décimètre  cube  de  la  pierre  meulière  qui  est  de 
2483  grammes  ou  2  kilogrammes  48  ,  on  employera  ce  der- 
nier nombre  2.48  comme  multiplicateur  des  n35  décimètres 
cubes  ,  et  l'on  aura  281480,  dont  on  retranchera  les  deux 
derniers  chiffres  à  cause  des  deux  décimales  48  du  multipli- 
cateur, il  restera  2814  kilogrammes  ou  livres  nouvelles  pour 
le  poids  de  la  meule  ,  (  poids  équivalant  à  5^50  liv.  9  onces^ 
livres  anciennes  ,  poids  de  marc.  ) 

Du  prix  du  boisseau  de  bled  réduit  en  celui  du 
décalitre  ,  et  du  kilogramme  de  pain  y  table 
XVIII. 

La  conversion  du  Tarif  de  3758  ,  pour  le  prix  du  pain,  en 
mesures  et  poids  nouveaux  ,  (page  111  )  ,  présente  en  même 
tems  le  rapport  du  prix  de  la  mesure  ancienne  à  la  nouvelle^ 
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et  celnî  de  pain  blanc  qui  y  correspond  :  ainsi  ce  tableau* 
réduit  pour  chaque  centime  du  prix  du  kilogramme  de  pain 
blanc,  peut  servir  à  toutes  les  opérations  relatives  à  la  taxe, 
et  n'a  pas  besoin  d'explication. 

Des  Mesures  étrangères  et  de  celles  des  anciens. 

La  table  XIX  ,  en  donnant  le  rapport  général  des  me- 
sures e«  usage  dans  les  principales  Villes  de  l'Europe,  servira 
à  réduire  en  mesures  métriques  toutes  les  quantités  qu'on 
désirera.  Il  suffira  d'une  simple  multiplication  pour  opérer 
cette  réduction  :  ainsi  ,  pour  connaître  combien  2.5o  brasses 
d'étoffe,  mesure  de  Milan  ,  font  de  mètres  y  on  multipliera 
le  nombre  z5o  par  o.  mètre  5ç  centimètres,  et  on  aura  147 
mètres   5.   pour  la  valeur  des  2.5o  brasses. 

L'opération  sera  la  même  si  l'on  fait  usage  de  la  table 
XX  ?  pour  savoir  la  valeur  des  poids  et  mesures  des  anciens  : 
ainsi  on  connoîtr-a  la  hauteur  de  60  coudées  juives  en  mul- 
tipliant ce  nombre  par  o.  mètre  3i  centimètres  ,  qui  donne 
38  mètres  60  centimètres  5  et  pareillement  la  valeur  de 
200,000  sesterces  consulaires  ,  en  multipliant  ce  nombre  par 
o.  franc  22  centimes  5  ,  ce  qui  donne  4^,000  fr.  ,  etc. 


Abréviations  usitées  pour  les  Poids  et  Mesures. 


Mvriamètre.  .    , 

mv.  mt.     1 

Litre 

lit. 

Kilomètre.   .  . 

k.  mt. 

De: j litre.      .    .    . 

d.  lit. 

Hectomètre.   . 

h.  mt. 

Centilitre.    .    .    . 

c.  lit. 

Décamètre.  .  .    , 

Dec.  mt. 

Stère 

s.  t. 

Mètre 

m.  t. 

Decistère.     .    .    . 

d.  st. 

Décimètre.  .  .    . 

d.  mt. 

Ccntistère.    .    .    . 

c.  st. 

Centimètre. .  .    . 

c.  m. 

Millier 

mil. 

Millimètre.  .  . 

m.  mt. 

Quintal.  ..... 

qui  11t. 

O  narré.    .    .    . 

.       q. 
c. 
my.  ar. 

Myriagramme.     . 
Kilogramme.    .    . 
Hectogramme. 

Cube 

Myriare*     .    . 

h.  gm. 

Hectare.  .    .    . 

h.  ar. 

Decagramme.  .    . 

dec.  gm 

Are.  ...... 

ar. 

Gramme.   .    .    •    . 

g.  m. 

C»  ni'  ire.  .  .    . 

c.  ar. 

Decigramme.  .    . 

d.  gm. 

H'  ctv  btre.  .    . 

.       h.  lit. 

Centigramme.  .  . 

c.  gm. 
m.  gnr. 

Décalitre.   .    . 

.       d.  lit. 

Milligramme.  .    . 
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|   Table  V. 

ME  SURES 

AGRAIRES. 

La  Cercle 

on 

perche  de  20  pieds  de 

côté  (  400  pie^s  carrés  ). 

Perches 
ou 

Cordes 

i/o 
i/a 

a/3 
3/4 


3 

4 
5 
6 
6  1/4 


i/3 


'4 

i5 
16  _ 
16  2 


/3 


Ares 

ou 
P.N. 

o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
1 . 
1 . 

2. 
2. 
2. 

2. 

3. 
3. 
3. 

4. 
4. 
5. 
5. 
5. 
5. 
6. 
6. 

7- 
7- 
7- 
8. 


8. 


>/4 


9- 
9- 

10. 

10. 

10. 

11 

1 1 . 

12. 

12. 

i3. 

i3. 


Centiar.  Perches 

OU  ou 

met.q.    Cordes 

10.  55  32 

07  33 
io33 
1434 
6135 
20j36 
3 


14. 
21 . 
28. 
3i. 
42. 

84.  41  [07 
26.  62|37 
68.  83*38 
îi.  04  3 9 
53.  24  40 
63.  80 
ç5.  45 


/3 


1/ 


37. 
5i. 


66 


4i 

42 


79- 
22. 

64. 


43 


«3 

44 
45 
46 


47 
48 

49 

5o 


7J 
87 
08 
29 
06.  49 

27.  60 
48.  70 
90.  91 
33.  12  5i 
75.  33!52 
o3.  47J53 
17.  54154 
59.  74  55 
01.  95L66 

.44-  '6; 56 
86.  37157 

28.  58  58 
70.  78  58 
i3.  00  59 
55.  20 
97.  4, 
3g.  62 
81.  83 
24.  o3 
66.  24 
08.  45 
19.  00 


60 
61 
62 
62 
63 
64 
65 
66 


3/4 


»/4 


./3 


1/: 


Ares 

ou 

P.  N. 

i3. 
i3- 
.  14. 
14. 
14. 
i5. 
i5. 
•  5. 
16. 
16. 
16. 

]7- 

"7- 
18. 

18. 

18. 

18. 

j9. 

19. 

20. 

20. 

21. 

21 . 

21. 

23. 

22. 

23. 

2.?. 

23. 

24.  . 

24. 

24. 

24 

25. 
25. 

26. 
26. 
26. 

27. 

27-  , 
27. 


Centiar.  Perches 

ou  ou 

met.  q.  j  Cordes. 

5o.  66  66  2/3 
92.  87  6.7 
06.  94  68 
35.  08  69 
yy.  28  70 
19.  49  71 
61.  70  72 
8o;73 

9i!74 

12  y5 


82 
o3 
46 
88.  33 


3o.  33 
72.  74 
14.  95 
46.  09 
57.  16 
99.  37 
41.  57 
88.  78 
25.  99 
68.  20 
10.  41 

52.  62 

94.8 

37.  o3 
79.  24 

21.  45 

63.  66 
74.  2. 
fco5.  8- 
48.  07 
62.  14 
90.  2$ 
32.  4s 
74.  70 
16.  9 

38.  oi 
59.  12 
01 .  33 
43.  53 
85.  74 


70 

77 
7^ 
79 
80 

81 
81 

82 
ci3 
83 
84 
85 
36 

87 

87 

88 
89 

^o 

9i 

02 
93 

94 
95 
96 

97 
98 

99 
100 


s/3 


Ares 

ou 

P.N. 

28. 
28. 
28. 
29. 
29. 
29. 
3o. 

3o. 
3i. 
3i'. 

32. 

33. 

32. 

33. 
33. 
34. 
34. 
34. 
35. 
35. 
35. 
35. 
36. 
36. 
36. 
37. 

| 

38. 
38. 

39' 
39. 

40. 

40. 

40. 

4» 

Ai. 

42. 


C  Iltiar. 

ou 
met  q. 

j3    88 

27.  95! 
70.  j  6j 

12. 37i 

54.  58 
96.  78| 
38.  99! 
81 .  20! 
23.  4.1  j 
65.  6 1  ; 
07.  83 
5o.  o3 
92.  24 
04.45] 
76.*66 
18.  87 
29.  43 
61   07 
o3.  28 
3j.  42 


45. 

49' 

87. 

7°i 

29. 

9» 

72. 

l2i 

93. 

22; 

l4. 

33: 

56. 

53: 

98. 

74i 

40. 

95i 

83. 

16 

25. 

37 

67- 

57.: 

09. 

78 

54; 

99 

94. 

20 

36. 

4' 

78. 

62 

20. 

82 
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Table    V.         MESURES    AGRAIRES. 

Perche  de  20  pieds. 

Perche  de  22  pieds. 

Perche  fie  25  pied' .    1 

Arpent       Hect.  Are  «  cnt. 

Arpent       Hect.  Are    ccn. 

Arpent. 

Hect.  Are  cent. 

de              ou      ou     ou 

de              ou     ou      ou 

de 

ou      ou      ou 

ioo  per.        A.N\  P.N.m.q. 

100  per.      A.N.  P.N.m.q. 

ioo  per. 

A.N.  P.N.m.q.  | 

1  .  •      0.  42   20# 

1  . .       0.  Si,  oy* 

1    .  . 

0.  65.  95.  \ 

2  .  •      0.  84.  41* 

2    . .           1.    02.     14. 

2   .  . 

i.  3j .  90. 

3  .  •       1.  26.  62. 

3  . .       1.  53.  21 . 

.     3  .. 

1.  97.  85. 

4  .-•       1.  68.  83. 

4  • .      2.  °4.  28. 

4  .. 

2.  63.  80. 

5  . •       2.   1 1 .  04» 

5  ..       2.  55.  36. 

5  .  . 

3.   29.  rj5. 

6  .  •       2.  53.  24» 

6  . .       3.  06.  43. 

6  .  . 

3.  95#  jo. 

7  .  •       2.  95.  4^# 

7  . .       3.  5y.   5o. 

7  •  • 

4.  61.  65/ 

8  .  .       3.  37.  66. 

8  ..       4.  08.  57 

8  .  . 

5.  27.  60/ 
5.  q3.  55. 

9  . .      3.  79.  8j. 

9  , ,       4»  ^9-  65. 

9  •  • 

10  . .      4*  22«  °^* 

10  . .       5.  10.  72. 

10  .  . 

6.   5g.*k5o.\ 

20  . .      8.  44'  *6 

20  . .   *io.  21.  44- 

20  .  . 

i3.   19.  00. 

3o  . .     12.  66.  24- 

3o  . .     i5.  32.  16. 

3o  .  . 

19.  78.  5i,H. 

40  ..     16.  88.  33. 

40  . .     20.  28.  88. 

40  .  . 

26.  38.  01, 

5o  .  •     21.   10.  41- 

5o  . ,     25.  53.  60. 

5o  .  . 

32.   97.   52. 

60  . .     25.  32.  49- 

60  . .     3o.  64-  32. 

60  .  . 

39.     57.    jf|2\ 

70  .  •     29.  54.  57. 

yo  .  .     35.  j5.  04. 

80  .  . 

52.  76    o3. 

80  .  .     33.  76.  66. 

80  . .     40.  85.  76. 

100  .  . 

65.  95.  04  -. 

90  .  .     37.  98.  74. 

90  .  «     45.  96.  65. 

/  j 

de  19  pieds,   j 

. .         _    j 

100  . .    42-  20.  82. 
200  . .     84.  41*  65. 
3oo  .  .   126.  62.  47* 

100  . .     5i.  07.  20. 
200  . .  102.  i4«  4°* 
3oo  . .  i53.  21.  59. 

Perche 

Arpent. 

Hect.  ArcCem.l 

400  . .   168.  83.  3o. 

400  .  .  204.  28.  79. 

de 
ioo  per. 

ou      ou      ou   j 

A.N.  P.N.m.q.! 

5oo  .  .  211.  04.  12. 
600  . .  253.  24.  95. 

700  . .  295.  45*  yi. 

5oo  . .  255.  35.  99. 
600  .  .  3o6.  4^«  1 9. 
700  .  .  357.  5o.  39, 

1  .  . 

2  .  • 

3 

4  .. 

5  .  . 

0.  38.  09. 

0.   76.    îo.i 

800  . .  337.  66.  60. 
900  .  .  379.  87.  42. 

800  .  .  j0.  57.  58. 
900  .  .  409.  64.  j8. 

î.    14.   27. j 

*      ÏBP^O.     46    ! 

2!  28.  55.1 
2.  66.  65.; 

1000  . .  422"  °8.  25. 

1000  .  .  5<o.  71.  98. 

6  .  . 

7  *  • 

Nota.    Les  arpcns  anc 

ens   compris  dans  cette 

8  .. 

3.  04.  74- j| 
3.  42.  90,1 
3.  80.  93. 
7.  6i.  86.  j 

11.  42.  79. 

i5.  23,  72. 

19.  04.  64.  li 

Table  étant  de  100  perch 

es  carrées  ainsi  que  les 

9  •  « 

nouveaux  arpens ,  on  pou 

ira  se  servir  des  mêmes 

JO   .  . 

nombres   pour  convertir  I 

^s    perches  superficielles 

20  .  , 

anciennes    en  ares  ou  pe 

relies  nouvelles  :  il  suffit 

3o  .  ■ 

de  remplacer  dans  le  titre 

des  colonnes  respectives 

40  .  . 

le  mot  d'arpent   par  celu 

i  de  perche  carrée. 

5o  .  . 

60  .  , 

22.  85.  58.  j 

80  .  . 

3o.  47.  43.  j 

i 

|U= r_ p— 

100  .  . 

38.  09.  29.  ij 
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Table  V. 


MESURES   AGRAIRES. 


Perche  de  9  pieds. 

Hec.  Are  Cent. 
ou       ou      ou 


Arpent  de 
5ï2  per. 

carreaux, 

1 
2 

3 

4 
5 
6 


9 

10 

20 
3o 
40 
5o 
60 
80 
100 


A.N.P.N.M.q. 
o.  43.   76. 

0.  87.   52. 

1.  3i.  28. 

1.  y 5.  04. 

2.  18.  80. 

2.  62.  56. 

3.  06.  33. 
5o.  09. 
93.  85. 
37.  61. 

8.  75.  23. 
i3.  12.  84, 
17.  5o.  46. 
21.  88.  07. 
26.  25.  69. 
35.  00.  92. 
43.  76.   i5. 


3. 
3. 

4- 


Perche  de  8  pieds  8  p:      Perche  de  8  pieds  6  p. 


Arpent 

de 
800  per. 

1  . 

2  . 

3  • 

4  . 

5  . 

6  . 

7  • 

8  . 

9  • 

10  . 

20  • 

3o  . 

40  . 

5o  • 

l  60  . 

80  • 

100  . 


Hect.  Are  Cent, 
ou       ou        ou 
A.N.  PN.M.q. 

0.  63.  4°- 

1.  26.  81. 

1.  90.  21. 

2.  53.  62. 

3.  17.  o3. 

3.  80.  44. 

4.  43.  84. 

5.  07.  25. 

5.  yo.  65. 

6.  34.  06, 
12.  68.  12 
19.  02.  18 
25.  36.  24 
3i.  yo.  3o 
38.  04.  37 
5o.  72.  49 
63.  4°-  61, 


Arpent 

de 
640  per. 

2,  . 

3  . 

4  • 

5  . 

6  . 

7  • 

8  . 

9  • 

10  . 

20  . 

3o  . 

4o  . 

5o  . 

60  . 

80  . 

100  . 


Hec.  Are    Cen*. 

ou  ou      ou 
A.N.  P.N.  M.q., 

o.  48.  79-; 

0.  97.   58.; 

1.  46.  37. 

1.  95.   17. j 

2.  43.  96.1 

2.  92.  76.  j 

3.  41.  55.1 

3.  90.  34* 

4.  39.  i3. 
4.  87.  93. 
9.  75.  85. 

14.  63.  38. 

19.  5i.  71 . 

24.  39.  64* 

29.  27.  56^ 
43.  91.  34* 

48.  79.  27.; 


Denrée 

de 
64  per. 

1 

2  • 

3  . 

4  • 

5  . 

6  . 

7  • 

8  , 


Perche 

de 
y  pieds. 


Are  Centiare 
ou  ou 

P.N.     M.q. 

5.  46.  89 

TO.     93.     78 

16.  4o.  68 
ai.  87.  75 

27.  34.  46 
32.  81.  36, 
38.  28.  25. 

43.  75.   i5, 


Denrée 

Are 

Centiare 

de 

ou 

ou 

80  per. 

P.N. 

M.q. 

1      • 

.      6. 

34.    06 

2      . 

.     12. 

68.  12 

3    . 

.     19. 

02.  18. 

4    • 

.      25. 

36.  24. 

5    . 

.    3i. 

70.  3o. 

6    . 

,    38. 

04.  37. 

7    • 

■    44. 

38.  43. 

8  ;    . 

9  •    • 

f 

72.  49. 
06.  55. 

io    •    . 

63. 

40.  61. 

Denrée 

de 
80  per. 

1 

2 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 
10 


Are  centiare 

Perche 

ou        ou 
P.N.     M.q. 

0.  08.  54. 

de 
8  p.  8.  p 
1      . 

O.    17.    09. 

0.  25.  64. 

0.  34.  18. 

0.  42«  73. 
0.  5i.  28. 

2 
3 

4 
5 
6 

0.  59.  83. 

0.  68.  37. 
0.  76.  92. 
0.  85.  47.| 

? . 

9    • 

10    . 

Are  Centiare, 
ou        ou 
P.N.    M.q. 

O.  07.  92, 
o.  i5.  85. 
o.   23.   78. 

O.    3  1  .    yO. 

o.  39.  63. 

o.  47-  55. 

o.  55.  48. 

o.  63.  40. 

o.  71.  3t. 

o.  79.  26. 


Perche 

de 
5  p.  6.  p 
1 
2 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 
10 


Are  Centiare 
ou  ou 

P.N.       M.q. 

6.  09.  91. 

12.   19.  82., 

18    29.  73. 

24.  39.  63. 

3o.  49.  54. 

36.  59.  45. 

42.  69.  36. 

48.  79.  27. 

54.  89.  19 

60.   99.  09 J 

Are  Centiare     J 
ou         ou 

P.N.     M.q. 
o.    07.   62 
o.   i5.  25. 

O.    22.    87. 

o.  3o.  49 

o.  38.  12. 

o.  45.  74. 

o.  53.  36 

o.  60.  09. 

o.  68  #. 

o.  76.  24. 
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Table  V.         MESURES     AGRAIRES. 

u 

-IM 

Perche 

de  8  pied*  4  P« 

Perthe  de  8  pie«îs  2  p. 

IVrclie  de  8  pieds. 

Arpent 

Hect.  Are  C.A. 

Arpent          Hec.  An  C.Â. 

Arpent 

H<-(;.  Are.  C.A.  1 

1     de 

ou       on      ou 

;    Je 

OU      ou      ou 

de 

ou      on        ou 

j  640  per. 

A.N.P.N.M.q. 

640  per.       A.N.P.N.M.q. 

6|o  per. 

A.N.P.N.M.q. 

1 

c.  /\G.  90. 

1 

.   .     0.  45.  04* 

1 

O.    43 ■     22.  j 

2     . 

.      0.  93.  79. 

2 

.    .      0.  90.  08. 

2      . 

.      0.  86.  44. 

3    . 

1.  4°-  69. 

3 

.    •      1.  35.   12. 

3    . 

1.  29.  66.! 

4    • 

1.  87.  59. 

4 

.  .     1.  80.  16. 

4    • 

1.  72.  88.j 

5    . 

.      2.  34.  49. 

5 

.     .         2.    25.    20. 

!    5    . 

2.   16.    1 1. 1 

6     . 

2.  81.  39. 

6 

.      .         2.    70.    24. 

6    . 

2.   59.   32. 

7    • 

.      3.  28.  28. 

7 

.    .      3.   i5.  28. 

7    • 

3.  02.  55J 

8    . 

.      3.  75.   18. 

8 

.    .      3.  60.  32. 

8    . 

.      3.  45.  77.! 

9    • 

4*  22,  °8- 

9 

.    .      4.  pS.  37. 

9    • 

.      3.  88.  99 

10    . 

•      4.  68.  98. 

lO 

.    .      4-  &>•  41- 

10    • 

4"  ^2.  2i- 

20    . 

.      9.  37.  96. 

20 

.    .      9.  00.  82. 

1  20    . 

.      8.  64.  42  1 

3o    . 

.    14.  06.  94. 

1  3o 

.    .     i3.  5i.  22. 

!  3o    . 

.     12.  96.  63  ! 

40    . 

.     18.  75.   92. 

;  4o 

.    .    18.  01.  63.    4°    • 

.     i7.  28.  85jj 

5o    . 

23.  44-   9°» 

•   5o 

.    .    22.  52.  o4- 

|  5o    . 

.    21.  61.  06  I 

60    .    . 

28.   i3.  88. 

60 

.     .      27.    02.    4^' 

60    . 

.    25.   93.  27, 

ëo    .   . 

37    5i.  84» 

80 

.    .    36.  o3.  26. 

80    . 

.    34.  57.  70.1 

1 00 

46    89.  80. 

100 

.    .    45.  04.  07. 

100    . 

.      43.    22.     12. 

Denrée 

Are     Centiare 

Denrt 

îe       Aie     Ci  utiare 

Denrée 

Are     Centiare 

de 

on           ou 

de 

ou           ou 

de 

ou             ou 

80  per. 

P.N.        M.q. 

80  pei 

.       P.N.        M.q. 

80  per. 

P.N.       M.q. 

1 

5.  86.  22. 

1 

.     .        5.    63.    01. 

1      . 

5.  4°-  2^'f 

2      , 

1 1 .  72.  44- 

2 

.     .     11.    26.    02. 

2       » 

10.  80.  53.1 

3    . 

#.   58.  65. 

3 

.    .     16.  89.  o3. 

3    . 

.     16.  20.  79. 

4    ■   • 

23.  44.  89. 

4 

.    .    22.  52.  04* 

4    . 

.    21.  61.  06. 

5    .    . 

29.  3 1 .   12. 

5 

.    .    28.   i5.  o5. 

5    . 

27.    01.    32. 

6     .    . 

35.   17.  34. 

6 

.   .    33.  78.  06. 

6    .    , 

32.  41-  59. 

7     •    - 

4i.  o3.  56. 

7 

.    .    39.  41-  °7« 

7    • 

.    37.  81.  86. 

8    .    , 

46.  89.  78. 

8 

.    .    45.  04.  08. 

8    .    p 

43.  22.   12. 

9    •    • 

52.  76.  00. 

9 

.    .     5o.   6y.    10. 

9    •    • 

48.  62.  39. 

10    .    . 

58.  62.  23. 

lO 

.    .    56.  3o.  09. 

10    .    . 

54.  02.  65. 

Perche 

Are  Centiare 

Pfjrch 

e         Are  Centiare 

Perche 

Are  Centiare  t 

de 

ou         ou 

de 

ou         ou 

de 

on         ou 

a  p.  4  p. 

P.N.       M.q. 

8  p.  2 

p.       P.N.     M.  q. 

8  pieds. 

P.N.      M.  q. 

1    .   . 

0.  07.  33. 

1 

O.    07.    04. 

1      •     • 

0.  06.  75. 

2          •         • 

0.  i4«  65. 

2 

,   •     0.  14*  07. 

2       .     . 

0.   i3.  5o. 

3    .   . 

0.  21.  98. 

3 

C.    21 .     1  t. 

3    .   . 

0.  20.  26. 

4    •  • 

0.  29.  3i. 

4 

.    .      0.  28.   i5. 

4    •   • 

0.  27.  01. 

5    .    . 

0.  36.  63. 

5 

,    .      0.  35.   19. 

5    .   . 

0.  33.  77. 

6    .    . 

0.  4^*   97* 

6 

0.  l\i.  22. 

6    .    . 

0.  4°»  ^2-l 

7     •    • 

0.  5i.  29. 

7     ■ 

0.  49»  26. 

7     •    • 

O.  47-   27. 

8    .    . 

0.  58.  62. 

8    . 

0.  56.  3o. 

8    .    . 

0.  54.  02. j 

9    •    • 

0.  65.   c(5. 

9    • 

.      0.   63.  34 

9    •    • 

0.  60.  78.| 

10     .    . 

0.  73.  28. 

10     . 

0.  70.  38.     10    .    . 

0.  6j.  53. 

(io7  ) 


Table    XII. 

POIDS. 

Livres           Kilogrammes          Livres 

Onces        Hoc  togrammes.        Onces 

tncienn.         ou  Liv. 

nouv.         an 
l    .     .      2. 

cienn. 

an  cienn.       oî»  <  xn<    non 
1   .     .0.  00594»     1   . 

v.        an   lenn. 

i  .   .0.  48ç5c6 

04288 

.    3.  2686 

2  .    .0.  979012 

2  .    .    4.  o8575' 

2  .    .  0.  61 1882     2 

.    6.  5372 

3  .    .  1.  4685i8 

3  .    .    6.  12863 

3  .    .0.  917823   3  , 

.    9.  80." 8 

4  .  •  1 .  968023 

4  •    •    8.  17151  ! 

4  •   •  1  •  223765  4  « 

.  i3.  0744 

5  .    .  2.  447529 

5  .    .  10. 2i438( 

5  .    .1.  620706    5  , 

.  16.  343 

6  .    .2.  937035 

6  .    .12.  25726 j 

6  .    .  1 .  835647   6 

,  19.  6  j  ?  6  j 

7  .    .  3.  426541 

7  .    .  i4«  3ooi4 

7  .    .2.  141 588   7 

.    .22.  8802  j 

8  .    .  3.  91604.7 

8  .    .  i6.343oi 

8  .    .2.  447529:  8 

.    .26.  1488  1 

9  .    .4»  4°^^ 

9  .    .  18.  38589 

9  .    .  2.  753470]  9  .    .29.  4174  j 

Grains        Déci  grammes         Grains 

Gros           Décagr 

animes           Gros 

nriens.          ou  Gru 

s  nouv.        anciens. 

anciens,      ou  Graii  s  nouv.       anciens. 

1   .     .     O.  38243 

1  .   .    2.  6149 

1  .    .  0  53 1 1 5 

1 

1 .  082^ 

2  .     .     O.  76485 

2   , 

.    5.  2298 

2  .    .1.  o623o 

2 

.    3.7634 

3  .    .    1.  14728 

3  . 

.    7.  8446 

3  .    •  1.  59344 

3 . 

.    5.  6481 

4  .  .    1.  52971 

4. 

.  10.  4595 

4  .    .2.  124-9 

4 

.    •    7. 53©9 

5  »   .    1.  912 «3 

5 

,   .  i3.  0744 

5  .    .  2.  65574 

5 

.    9.  4»36 

6  .    .    2. 29456 

6 

.   .  i5.  6893 

6  .    .3.  18689 

6 

.ii. 2963  1 

7  •    .    2.  67698 

7 

.   .  18.  3o42 

7  .    .3.  7180a 

7 

.    .  i3.  ,790  | 

î  .    .    3.  0594.1 

8  . 

.  20.  9» 91 

;  8  .   .4-  24918     8 

.    .  1 5. 0617  ; 

?  .    .    3.  44184 

9 

.  23.  534o 

9  .   .4.  78033    9  .   .16.  9444  ' 

njiBLE  /?.  réduit 

*e  /es  n*  Foids  en  Poids  anc.  avec  [tu  rs  so//.-  du  irions. 

Alogram. 

bectogra.                                    ]gram. 

niliv.  n.   liv.    onc. 

gro.  grain. 

ou  On.  n.  liv.  onc.  gro.  grains 

OIU 

ïen.    gro.  grains 

1   .    .        2.      O. 

5.  35.i5 

1   .     .     0.      3.    2.    10.71 

1 

.  .    O.    i8.83 

2  .    .      4«      1* 

2.  70. 3o 

2  .    .     0.      6.4-   21.43 

2 

.  .  0.  37.65 

3  .    .       6.     2. 

0.  33.45 

3  .    .    0.     9.  6.  32. 14 

3 

,  .  0.  56  48  j 

4  .    .      8.     2. 

5.  68.60 

4  •   .    0.  i3.  0.  42.86 

4 

.  .   1.     3.5i 

5  .    .    10.     3 

3.  3i.75 

5  .    •    1.     0.2.  53.67 

5 

.  .  i .  22. 14 

6  .    .     i2.     4. 

0.  66.90 

6  .    .     1.    3.  4.  64.29 

6 

.  .  1,  40.96! 

7  .   .    i4-     4- 

6.  3o.o5 

7  .    .     1 .     6.  7.     3. ce 

7 

.  .   1.  50.79 

8  .    .     16.     5 

3.  65. 20 

8  .    .     1 .   10.   1 .    »3  72 

8 

.   .    2.        6.62 

9  .    .     18.     6. 
10  .    .    20.     6 

1.  28.35! 
6.  63. 5o 

9  .    .     1 .   i3.  3.  24.43 

9 

.    .    2.    25.44 

déeagram. 

det 

fcr. 

20  .    .    40.   i3 

5.  55. 00! 

ou  gros  n.  onc.    gro.   grain^ 

grain  n.  gro.  gr.an. 

3o  ,    .    61.     4 

4.  46.60 

1      .   .    0.     2.     44-27 

1 

.  .  0.      1  88 

4o  .    .    81.  11 

3.  38.00 

2     .    .    0.     5.      16,64 

2 

.  .  0.     3.77,, 

5o  .    .102.     2 

2.  29.50J 

3     .    .    0.     7.     6o>$i 

0 
O 

.  .  0.     5.65 1 

So  .    .  122.     9 

1.21 .00 

4     •  .    1.    2.    33.09 

4 

.  .  0.     7.53 

70  ,     ,l43         0 

0.    l2.5o 

5      .    .     1.     5.       5.^ 

5 

.  .  0.     9.41 

>o  .    .  i63.     6 

7.  04.00 

6     .    .     1.     7.     49 «63 

6 

.  .  0.    1 1 .3o  1 

)o  .    .  i83.    i3 

5.  67.5r 

7         .      .       2.        2.        2  1  .Q 

7 

.  .  0.    i3.i8i 

do  ,  ,  204.    4 

4.  59.00 

8     .    .    z      4      66  17 

8 

.  .  0.    i5.o6 

9     .    .    2      7.     38.44 

.  0.   16.94 

( 

lû8     ) 

f 

XIII.   Table  facile  pour 

trouver  la    Contenance    des 

futailles  de 

toutes  j 

'auges , 

par  la  seule 

mesure 

de  leur   dimension. 

(i 

\  Diamètre)  Diamèt. 

Lon- 

Décalit.j 

Diamètre 

Diamètre 

Longueur 

Décalitre   , 

des             du 

guear 

ou 

des 

du 

inté- 

ou          1 

■    Fonds,    f  Bouge. 
millimètr,  \  millimeî. 

inîér. 
milllmlt. 

Veke.N. 

Fonds. 
millimètr. 

Bouge. 

rieure. 

Velte  N.     1 

millimètr. 

millimètr. 

160 

l80 

210 

T 

685 

772 

9OO 

39 

2  00 

225 

262 

i 

691 

778 

9o8 

40 

2S0 

28l 

327 

a 

697 

785 

916 

4' 

290 

326 

38o 

3 

703 

791 

923 

42 

320 

36o 

420 

4 

709 

797 

9^0 

43 

345 

389 

454 

5 

7J4 

8o3 

937 

44 

365 

412 

482 

6 

7.9 

809 

944 

45 

384 

432 

5o3 

7 

725 

8i5 

95i 

46 

402 

452 

53 1 

8 

73o 

821 

958 

47 

419 

471 

552 

9 

735 

827 

965 

48 

435 

490 

572 

10 

740 

833 

971 

49 

45o 

507 

591 

1 1 

745 

838 

*7Ji 

5o 

464 

522 

609 

12 

y5o 

844 

985 

01 

477 

536 

625 

j3 

755 

85o 

991 

52 

488 

549 

640 

i4 

760 

855 

997 

53 

499 

562 

654 

i5 

765 

860 

ioo3 

54 

5io 

574 

668 

16 

769 

865 

1009 

55 

520 

586 

682 

a7 

774 

871 

ioi5 

56 

1     53o 

597 

697 

18 

779 

876 

102t 

57 

539 

608 

709 

»9 

783 

88! 

3  027 

53 

548 

6j8 

720 

20 

787 

886 

io33 

59 

i     5r>7 

628 

73 1 

21 

791 

891 

1039 

60 

|     566 

637 

742 

22 

796 

896 

1045 

61 

1      575 

6A6 

753 

23 

800 

901 

io5i 

62 

583        655 

764 

24 

804 

906 

1057 

63 

|j     591 

663 

774 

25 

808 

911 

1062 

64 

ii  ^°9 

673 

785 

26 

812 

9i5 

1067 

65 

i!     ^7 

682 

795 

27 

817 

920 

io73 

66 

1     6.4 

691 

8o5 

28 

821 

925 

1078 

67 

1     6ai 

699 

8i5 

29 

825 

93o 

io83 

68 

il  628 

707 

825 

3o 

829 

934 

ic88 

69 

70 

f     635        71 5 

834 

3i 

833 

938 

1093 

'i  642 

723 

843 

32 

a     841 

947 

1 1 04 

72     | 

.1   6:9 

73i 

85i 

33 

853 

960 

ii<9 

75 

1     655 

739 

85^ 

34 

871 

980 

n44 

80 

661 

746 

867 

35 

889 

1002 

1168 

85 

667 

753 

876 

36 

906 

1019 

1 1 90 

90 

673 

760 

884 

37 

«2  2 

io38 

121  i 

oj 

679 

766 

892 

38 

1     938 

J    1  o56 

123o 

100 

Y..n.7ax*œx*    ^UB 

Q9  ) 

rable  XIV.  Pour  la  Graduation  d'une  mesure  propre  ou 
jaugeage  intérieur  des  futailles  avec  le  rapport  du 
décalitre  à  Pane,  velte  de  Paris  et  au  setier  de  Troyes. 


iradu. 

Déca- 

Valeur 

Valeur 

Graduât.] 

Déca- 
litres. 

Valeur            Valeur 

de  la     • 

litres. 

en  Veltes 

en  Seti  ers 

de  la 

en    Veltes 

en   Setier 

Velte.   1 

de  Paris,    < 

le  Troyes. 

Velte. 
millimet. 

t.e  Paris. 

de  Troyes. 

mil.mt.l 

204 

1/2 

0.67 

o.53 

859 

39 

52.  37 

4i.  82 

2.5l 

1 

1. 34 

1.  07 

867 

40 

53.  72 

42.  89 

3i5 

2 

2.  68 

a.  14 

874 

/,, 

55.  06 

43.  96 

168 

3 

4.  02 

3.  21 

880 

42 

56.  40 

45.  04 

402 

4 

5.37 

4.  29 

887 

43 

57.  74 

46.  1 1 

432 

5 

6.  71 

5.36 

895 

44 

59.  09 

47.  18 

458 

6 

8.  o5 

6.  43 

9o3 

45 

60.  43 

48.  25 

482 

7 

9.  4o 

7.  5o 

908 

46 

61.  77 

49.  33 

5o5 

8 

10.  74 

8.  58 

9»  5 

47 

63.  12 

5  .  40 

5i6 

9 

12.  08 

9.  65 

921 

48 

64.  46 

5|.  47 

546 

10 

i3.  43 

10.  72 

927 

49 

65.  80 

52.  54 

564 

1 1 

l4.    rjrj 

u.  79 

933 

5o 

67.  i5 

53.  62 

582 

12 

l6.     Il 

12.  87 

938 

5i 

68.43 

54.  69 

598 

i3 

17.45 

i3.  94 

946 

52 

69.  83 

55.  76 

612 

•4 

l8.    80 

*5.  01 

952 

53 

71.  17 

56.83 

626 

i5 

20.  i5 

16.  08 

958 

54 

72.  52 

57.  91 

639 

16 

21.  49 

17.  14 

964 

55 

73.8o 

58.  98 

652 

'7 

22.  83 

18.  23 

969 

56 

75.  20 

60.  o5 

664 

18 

24.  17 

19.  3o 

973 

57 

76.  55 

61.12     l 

676 

J9 

25.  5i 

2o.  37 

981 

58 

77*  89 

62.  20 

687 

20 

26.  86 

2i.  45 

986 

59 

79.  23 

63.  27 

698 

21 

28.  20 

22«  52 

991 

60 

80.  58 

64.  34 

710 

22 

29.  54 

23.  59 

9V7 

61 

81.  92 

65.  41 

721 

23 

3o.  88 

24.  66 

1002 

62 

83.26 

66.  49 

73i 

24 

32.   23 

25.  74 

1007 

63 

84.  60 

67.  5i 

74» 

25 

33.  57 

26.  81 

JC12 

64 

85.  95 

68.  63 

75i 

26 

34.9, 

27.  88 

1017 

65 

87.  29 

69.   7Q         \ 

760 

27 

36.  26 

28.  95 

1023 

66 

88.  63 

70.  78    ! 

769 

28 

37.  60 

3o.  o3 

1  028 

67 

89.  93 

71.85       x 

778 

29 

38.  94 

3i    09 

io33 

68 

91 .  32 

72.  92      (1 

787 

3o 

4°-  29 

•   32.  17 

1039 

69 

92.  66    !    70.  99 

796 

3i 

41.  63 

33.  24 

1044 

7° 

94.  01     ;     75.  07        S 

8o5 

32 

42.  97 

34,  3i 

io5i 

72 

96.    69             77.    2  ! 

8,3 

33 

44.3i 

35.  38 

1069 

75 

1O0.    72 

80.  43 

82  1 

34 

45.  66 

36.  46 

1 0  92 

8o 

J  O7.    44 

85.  79 

829 

35 

47.  00 

37.  53 

1 1  »4 

85 

114.  i5 

91.  1 5 

837 

36 

48.34 

38.  61 

1 135 

90 

120.  87 

96.  5i 

845 

37 

49.  69 

39.  67 

n55 

95 

127.  58 

101.88     1 

852 

38 

J    5j.o3 

4o.  y  5 

1 175 

ÎOO 

i34»  3o   '  307.  9.5     1 

(     ir    o    ) 


'ableXV.    Pour  servir  au  M< 
(  bïlches  de  730  centimètres 


'surage  du  hors  tj  briller* 
[  4  pieds  ]  de  longueur. 


k 

Ld  c 

hauteur 

1  * 

de 

1  mèrre. 

lll  mètres. 

Stère. 

Centi- 

18.O 

2. 

35 

177L 

2. 

3o 

17J2 

2. 

26 

1694 

2. 

20 

i655 

2. 

i5 

1617 

2. 

10 

i578   L 

2. 

o5 

iS/\o 

2. 

00 

i5oi 

1  . 

95 

i463 

1  . 

90 

i424 

1. 

85 

i386 

1. 

80 

i347 

1  . 

75 

i3o9 

1. 

70 

1270 

1. 

65 

1232 

1- 

60 

H93 

1. 

55 

11 55 

1  • 

5o 

11  ]6 

1- 

45 

1078 

1. 

40 

1039 

1. 

35 

lOLO 

1. 

3o 

962 

1- 

25 

924 

1* 

20 

885 

!• 

16 

847 

1. 

ÎO 

808 

1* 

o5 

770 

1. 

00 

73i 

O- 

95 

793 

0. 

90 

654 

O- 

85 

6,6 

O. 

80 

677 

O. 

75 

539 

O. 

70 

5oo 

O- 

65 

462 

O. 

60 

423 

O. 

55 

385 

O. 

5o 

346 

0. 

45 

3o8 

0. 

40 

269 

0. 

35 

23  1 

0. 

3o 

14  couche  ou  dist mee  des 


2    mètres. 
«Strre.      Centi- 

7° 
60 

5o 

40 

3o 
10 
10 
00 


.V. 


4- 

4- 

4- 

4- 

4. 

4- 

4- 

4- 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

5. 

3. 

3. 

3. 

3. 

2. 

2. 

2. 

2. 

2. 

2. 

2. 

2. 

2. 

2. 


o. 


o. 
o. 


90 

8q 

7° 
60 

5o 

40 

3o 

20 

10 

00 

90 

8> 

7° 
60 
5o 
40 
3o 
20 
io 
00 
90 
80 

7° 
60 

5o 

40 

3o 

20 

10 

00 

90 

80 

7° 
60 


piquets  nfur.t  <fe 

KM  w*-**»  - — 


3  mettes. 


Stire. 

7- 
6. 

6. 

6. 

6. 

6. 

6. 

6. 

5. 

5. 

5. 

5. 

5. 

5. 

4- 

4- 

4< 

4- 

4- 

4- 

4- 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

2. 

2. 

2. 

2. 

2. 

2. 

1 . 

1 . 

1. 


Centi-S. 
o5 
90 

t 

OO 

45 
3o 
i5 
00 
85 

7° 

55 

4o 

25 

10 
95 
80 
65 
5o 
35 
20 
o5 
90 
75 
60 
45 
3o 
i5 
00 
85 

7° 
55 

40 

25 

10 
95 
80 
65 
5o 
35 
20 
o5 
90 


9- 
8. 
8. 
8. 
8. 
8. 

7- 
7- 

7- 

7- 

7- 
6. 

6. 

6. 

6. 

6. 

5. 

5. 

5. 

5. 

5. 

4- 

4- 

4. 

4- 

4- 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

2. 

2. 

2. 

2. 

2. 

1. 

1. 

1 . 

1. 


40 
20 
00 
80 
60 
40 
20 
00 
80 
60 
40 

20 
OO 
80 
ÔO 

40 
20 
OO 
80 
60 
40 
20 

00 

80 
60 
40 

20 

00 

80 
60 
40 

20 
00 

80 
60 

40 

20 
00 

80 
60 

40 

20 
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'Table  XVI.  Pour  la  cubature  du  bois  à  brûler ,  et  la  conversion  du 
prix  de  la  corde  en  celui  dtt  stère,  bâches  de  *  3o  centime tr,  (  4  pied 

Pris  ue  la  <  ord.  de! 
iï  pi.  sur  4>com 
ré  à  «  eluidu  stère. 


l\ota.  Si  le  prix! 
de  la  corde  était  de 
de  5o  cent.  (  pu  jo 
sols  )  an  dessus  de 
s  eux  ci-dessus  ,  il 
faudrait  ajouter  1 1 
centim.  aiî  prix  du 
stère      correspon- 


Table XV  II.         Ve  sauteur  s  de  diverses  Substances  , 
Réduites  en  Poids  et  Mesures  républicaines- 


INDIVIS  BT    VARIÉTÉS 
des 

N   C  E  S. 


S   U    B   S  T    A 


M  1 


N  £  K  A    U   .X. 


Or  fin.  .  . 

Or  monoyé 

Argent  fin 

Argent  monnoyé.   .    .    . 

Platine  brut.  ^ 

Platine  laminé.     .... 

Cuivre  jaune 

Cuivre  rouge 

Fer  en  barre 

Acier  trempé 

Etain  de  CornouauMes.    . 
Plomb.  n35a.  Mercure. 

Antimoine 

Pierre  à  fusil  ,  blonde  . 

Cristal  de  roche 

Grès  des  paveurs.     .   .   « 
Grès  des  couteliers.    .   . 

Pierre  meulière 

Cailloux.  2664.  Ardoise 
Marbre  blanc  de  Paros  . 
Pierre  de  Liais.    ... 
Pierre  de  Tonnerre.   . 

Pierre  ponce 

Lave  des  volcans.    .    .   . 

Laitier  des  forges.  .    .    . 

Plâtre.  1 143.  Argille.   . 

Chaux  vive 

Blanc  de  Troyes.   .   .   . 

Craie  de  Chandey.  .    .    . 

Sable  de  rivière 

Tuile.  1740-    Brique.   . 

Verre  à  bouteilles.     .   . 

Verre  à  vitres 

Cristal  de  France.    .    .    . 
ld.&kr\$L.à\\Jlint-glass 

Porcelaine  de  Sève.    .    . 
Souffre  fondu 


788 
16 


POIDS 
du    Mètre 

cube  y 
décim.c. 

""kilo- 
gramme , 
Grammes 

19258 

17647 

10474 

io4f)7 
i566i 
22069 

7788 

77 
78 
7291 
!3568 
6702 

a594 
2.654 
24>5 
211 1 

2483 
2853 

2837 

1077 

2394 

914 

2348 
2853 
1910 

714 
1712 
\65o 
i77o 
1806 
2732 

2Ô>J2 
2892 
3j20 
2l45 
199O 


NOMS  et  V  MUÉTES 

des 

A   N   C  E  S 


S   Û    B   S   T 


LIQUIDES,  MOIS,  y 


etc. 


Eau  de  pluie 

Eau  de  mer 

Vin  de  Bourgogne.      .    . 

Bierre  blanche 

Id.  rouge.  io33.    Cidre. 
Esprit  de  vin  du  coraraer, 
Idem  de  vin  très-rectifié. 
Idem  ~  d'eau.    ..... 

Idem  moitié  d'eau.     .    . 

Idem  l  d'eau 

Ether  sulpburique.  .  . 
Acide  sulphurique.  .  . 
Huile  térébenthine.  .  . 
Huile  d'olive.   ..... 

Lait  de  femme 

Lait  de  vache.  .   •    .   .    . 

Lait  de  brebis 

Urine  humaine 

Cire  jaune 

Beure.  942.  suif 

Gomme  corn,  du  pays.  . 
Chesne  (  le  cœur  ). 
Orme  (le  tronc  ).  .  .  . 
Liège  24°.  Saule.  .  .  . 
Hêtre  852.  Aune.  .  .  . 
Erable  755.  Noyer.  ^.  . 
Tilleul  604.  Sapin  mâle. 
Peuplier 383.  Smiufem. 
Pommier  793.  Poirier.  . 
Prunier  79a.  Néflier.  •  . 
Cerisier  7  »5.  Noisetier. 
Buis  de  Hollande.  .  .  . 
Froment  784.  Seigle.  . 
Orge  628.  Avoine.  .   .    . 

Miel   «470.  Sel 

IndigQ  766.  Rocou.    .    . 
A  ir  atmosphérique.     .    . 


Nota.  En  divisant  chacun  des  arti; 

ube  de  chaque  i  orps  en  livre  de  16  on  es 


de  cette  table  par  14,22  ,  on  a  le  pou 


(  u 

3.) 

1                                                                                                                                                                        I 

Table  XVIII.  T arif  (de  \j5<&)  pour  la  Taxé  ru  paijs 

à  Troyesy  réduit  en  valeurs  et  mesures  nouvelles. 

Boisseau  pesant  35  à  36  liv.  anc. poids ,  et  contenant  î  iy5  pouc.  cubes. 

LE      PRIX     r>  u 

LE     PRIX     do 

Boisseau 

Décalitre 

Kjlogram. 

Boisseau 

Dé.  a li ire 

KLilogram. 

de  T  r  o  y  f  s 

ou  11  uveau 

de  pain 

de  T  r  0  Y  e  s 

ou  nouveau 

de  pain 

en    froment 

boisseau 

blanc  doit 

en   froment 

boisseau 

blanc    itoil 

étant  de 

est  de 

être  de 

étant  de 

est  de 
fr.      c. 

être  de     j 

fr.      c. 

fr.      c. 

cenlim. 

fr       c 

centrai. 

o.  74 

O.    32 

ÎO 

4.     14 

1.  77 

36 

o.   87 

O.    37 

11 

4.    27 

i.  83 

37 

1.   00 

O.    43 

12 

4.    4o 

1.  88 

38      ' 

1.  i3 

0.  49 

i3 

4.  53 

1.  94 

39 

1.  27 

O.     54 

i4 

4.  66 

2.  00 

40 

1.  4° 

O.    60 

i5 

4-  79 

2.  o5 

4i 

i.  53 

0.  65 

16 

4    92 

2.  11 

42 

1.  66 

0.  71 

l7 

5.  o5 

2.   16 

43 

1.  77 

0.  76 

18 

5.   18 

2.   22 

44 

1.  92. 

0.  82 

l9 

5.  3i 

2.  27 

45 

2.  o5 

0.  88 

20 

5.  45 

2.  33 

46 

2.  18 

0.  93 

21 

5.  58 

2.  39 

47 

2.  3i 

0.  99 

22 

5.  71 

2.  44 

48 

2.  44 

1.  o5 

23 

5-  R4 

2.  5o 

49 

2.  57 

1.   10 

24 

5.  97 

2.  56 

5o 

2.  70 

1.   16 

25 

6.  10 

2.  61 

5i 

2.  83 

r.  21 

16 

6.  23 

2.  67 

52 

2.  96 

1.  27 

27 

6.  36 

2.  72 

53 

3.  09 

1.    32 

28 

6.  49 

2.  78 

54 

3.  22 

i,  38 

29 

6.  62 

2.  84 

55 

3.  35 

1.  44 

3o 

6.  75 

2.  89 

56 

3.  49 

1.  49 

3i 

6.  88 

2.  95 

57 

3.  62 

1.  55 

32 

7.  01 

3.  o-> 

58 

3.  76 

1.  61 

33 

7.  14 

3.  o5 

59 

3.  88 

1.  66 

34 

7.  27 

3.   11 

60 

4.  01 

i.  72 

35 

7.  40 

3.  16 

61 

Nota.  Ce  Tarif,  résultat  des  expériences  faites  à  froyes  en  1728  et  1758  ,  'a  été  , 

constamment  suivi  par  la  police  de  cette  Ville»  pour  fixer  le  prix  du  pain; 

»                                                                                                                                                       1 

Table  XIX.    Unités  métriques  des  principales  villes    de  l' Europe. 


MESURES  DE  LONGUEUR. 

mitres. 

Amsterdam  ,    aune 0.690 

Basic  ,  bruche 0.547 

Berlin ,  aune 0.666 

Cadix,   rare  de  Vacadém..  o.836 

Copenhague,  alen 0.622 

Hambourg,   aune 0.5750 

Lisbonne,  rare 1.092 

Londres  ,  verge 0.914 

Mi/an  ,  brasse  y  p.  la  toile.  0.693 

Naples,  canne 2.101 

Pétersbourg  ,  ars chine.  .  .  0.717 

Rome  ,  brasse 0.848 

Stockolm  ,  aune 0.598 

Turin,  raso 0.589 

Vienne  ,  aune 0.570 


MESURES  DE  SURFACE. 


Amsterdam  ,  morgen  rhinl 
Basle  ,  \uchard  de  'Zurich 
Berlin,  morgen  aker.   .  .  . 

C.idix  ,  j'aneg  germ 

Copenu.  ,  tonde-har-korn. 

Haml)ourg,  arpent 

Lisbonne  ,  cavedo-patrue. 
Londres  ,    acre  de  160  per 

Milan,  perticca 

Naples  ,  moggio ,  palm  c. 
Pétersbourg ,  decetina.  .  . 
Rome  ,  rubblo  (  pied  car.  ) 
Stockolm  ,  aune  carrée.  . 

Turin,  giomata 

Vienne  ,  arpent  de  160  per 


ares. 

85.i  3 

24.99 

5.').  79 

34.29 

110,19 

3X79 

1.81 

47.48 

7«5o 

i3.43 

148.3Ô" 

184 

.35 
37.97 


MESURES  DE  CAPACITÉ.  GRAINS. 

litres. 

Amsterdam  ,  nudde 107.85 

Basic,  sac 121.49 

Berlin,  schej'fel 5i.5| 

Cadix,,  fanegà 57.09 

Copenhague,  tonne i38.86 

Hambourg,  vaaten 52.63 

Lisbonne  ,    fanega 53.97 

Londres  ,    carnock 28.206 

Milan  ,    moggio 107. 10 

Naples  ,  tomoli 89.28 

Pétersbourg  ,  payoc 62.74 

Rome  ,  quarte 66.73 

Stockolm  ,  tonne  à  grains.  161. 83 

Turin  ,  staio 08.22 

Vienne,  me\en 61.43 


MESUR.  DE  CAPACITE.  LIQUIDES. 

litres. 

Amsterdam,  aam 154.491 

Basic  ,  saum 152.802 

Berlin  ,    anker 36.739 

Cadix,  arrobe  maj 15.9022 

Copenhague  ,  alm 149.53 1 

Hambourg  ,  ahm 144-695 

Lisbonne      almude 16.7221 

Londres  ,  hogsead 237.53  j 

Milan  ,  brenta 71.3402 

Naples  ,    barile 4.2.3281 

Pétersbourg,  ancre.    ....  39.9092 

Rome  ,  brenta 143.823 

Stockolm  ,  eimer 68.91 

Turin  ,  brenta »  .  .  49*2°6 

Vienne,  eimer 54.5491 


MESURES    DE  SOLIDITE. 


Amsterdam  ,  aune  cube. 

Basle  ,  aune  cube 

Berlin  ,  aune  cube 

Cadix  ,  vare  acad.  cube. 
Copenhague  ,  faun  cube 
Hambourg  ,   aune  cube. 
Lisbonne  ,   braca  cube. 
Londres  ,  toisz  cube.  .  • 
Milan  ,  canne  cube..    .  . 
Naples  ,  g.    trabucco  cube 
Pétersbourg,  saschin  cube 
Rome,  canne  des  arch. 
Stockolm,  aune  cube.  . 
Tufin  ,  trabucco  cube.  . 
Vienne,  kluj ter  cube.  .  . 


cubes. 
3  2  35 
36o4 
2971 

6906 
,58io 
,3285 
0686 
i38o 
863 1 

3;27 

9634 
,1274 
21 10 

2283 

8275 


MESURES  DE  PESANTEUR. 

kilogrammes. 

Amsterdam  ,    livre 0.4913 

Basle,  livre 0.486.5 

Berlin,  livre 0.4678 

Cadix  ,  livre 0.4.587 

Copenhague  ,  pund °'4991 

Hambourg,  livre 0.4839 

Lisbonne  ,   livre 0.4583 

Londres  ,  livre  du  Havre.  .  ©453i 

Milan,  libra  grossa 0.5762 

Naples,  livre .  .  .  0.320.5 

Pétersbourg,   bercher.  .  .  .  0.4093 

Rome  ,  livre o.3686 

Stockolm  ,  victualié.  ....  0.4245 

Turin,    livre 0.3586 

Vienne,  livre o.55c)5 


(ti5)  

Table    XX.     Rî:jductiok   des    principaux  Poids  et  Mesures   des 
Anciens  ,    en  Poids  et  Mesures  métriques. 


mètres. 

o.  309 
o.  298 
o.  553 


490 


I  MESURES    DE    LONGUEUR, 

Le  pied   olympique  ou  grec 

Le  pied  romain,  pes  ,  — 4  palmes  —  16  doigts 

La  coudée  juive  ou  sacrée 

!  MESURES     ITINÉRAIRES. 

iLe  pas  ou   brasse,  passus  ,  5  pieds  romains *  .  .  1 

La  stade  olympique  ou  grecque 186 

Le  mille  ,   millarium  ,  mille  passus . izîoo. 

Le  parasange,    3o  stades , 5586. 

!                            MESURES      AGRAIRES.  ares. 

Le  juge ru  m  ,    arpent  romain  ,  240  pieds  sur  120 27.  66 

L'acte  quarré  ,  actus  quadratus ,    120  pieds  sur  120.  .    .  .  i3.  83 

L'acte  simple  ,  actus  minimus ,porca  ,  sillon,  120  p.  sui'4»  O.  42 

MESURES    DE     CAPACITÉ.  litres. 

,Le  culeus  ou  muid  romain,  contenant  20  amphores 523.  80 

jL'amphore,  cont.  2 urnes  ou  80  liv.  d'eau  (pied  cube  rom.)  26.  19 

|Le  congé  ,  4-me  de  lrurne  romaine 3.  27 

|Le  sextier  ,  (  *  )  6.me   du  congé o.  55 

|Le   modius  ou  boisseau  romain 8.  80 

|Le  hectre  ou  modios  ,   boisseau  grec 6.  60 

Le  chômer  (  muid  des  Hébreux)  —  10  baths 282.  /\S 


Le  bath,  eplia  ,  mètrétes  ,  10. me  du  chômer 

Le  nebel ,    3  baths  — «  18  hms 

Le  seah  ou  satum  ,   i/3  du  bath  —  6  cabs.  — -  24  logs.    .  , 

Le  gomer  ou  assaron  ,    io.me  du  bath 

POIDS    ET    MONNAIES.  kilo,    gram 

Le  grand  talent  d'or  Attique 26.  766. 

Le  grand  talent  d'argent  Babylonien 23,  47°* 

d'Alexandrie.     . » 4o«  J38. 

Italique. 3a.  n5. 

Le  grand  sesterce,  seslertium ,  mille  sesterces. 

La  mine  hébraïque  d'argent  ~  60  sicles  ....  56o. 

La  mine  Italique  ,  idem 533. 

L'as  ,  pondus  y  liv.  romaine  (  96  dragmes  ).    .  334» 

|  L'once  romaine  9  uncia  ,  — 24  scrupuies.  .    .      0.027.83 

Uaureus  solidus ,  100  sesterces o.  008.  3 

j  L'once  d'or  ,  livre  d'argent o.  027.  8! 

Le  denier  romain,   denarius :,   argent o.  oo3.  5 

Le  petit  sesterce  ,  sestertius ,  nummus a. 

L'as, sou  rom.  1  /2  on. de cuiv.  (au  tems  d'Horace)  j4- 

jLadragme  hébraïque  d'argent 3.  5 

|Le  sicle  hébraïque  ,   ou  states 9.  5 

!  L'obole  grec  ,  6.me  de  la  dragme o.  57 

Sitarion  ,  poids  d'un   grain  de  froment o.  5 


28.  24 

84.  93 
9,  41 

2.  82 

francs,  centl. 

66200. 

4900. 

8409. 

6720. 

225. 

Il8. 

1  12. 


21 

75. 


33 
ôo 


OO. 
O.  22 

00.  04 

O.  j5 
O.  11 


(  *  )  Le  sextier  se  divisait  en  2    hémines  ,  l'hémine  en  2  quartes  ,    Je  quartarius 
en  2  <  yathes;  le  cyathe  «ont.  autant  de  vin  qu'on  en  peut  ava!er  d'un  seul  trait. 


(  »«) 

Synonymes  adoptés  pour    faciliter  la  dénomination 
des  nouvelles  Mesures. 

Quoique  les  dénominations  données  aux  nouvelles 
mesures  aient  paru  propres  à  soulager  la  mémoire  ;  cepen- 
dant un  grand  nombre  de  personnes  ayant  eu  peine  à  se 
familiariser  à  ces  noms,  il  a  été  pris  ,  pour  faciliter  l'exécu- 
tion du  système  métrique,  un  arrêté  parles  Consuls,  le 
i3  brumaire  an  9  ,  par  lequel  on  a  la  faculté  de  substituer 
des  noms  connus  aux  noms  systématiques;  ensorte  que 
dans  les  actes  publics  d'achat  et  de  vente,  comme  dans 
l'usage  habituel ,  on  peut  se  servir  indistinctement  des 
noms  usités  d'abord,  et  de  ceux  indiqués  par  ledit  arrêté  , 
comme  synonymes  ou  traduction  des  premiers.  ( i  oyez 
ci-contre  ) . 

Mais  la  dénomination    de  mètre  n'a  pas   de  synonyme  \ 
dans  la   désignation    de  l'unité    fondamentale  des   poids,  f 
et  mesures.  Aucune  mesure  ne  peut  recevoir  de  dénomina-  j 
tion    publique  ,  qu'elle   ne  soit   un  multiple  ou  un  divi- 
dende de  cette  unité. 

Le  mesurage  des  étoffes  sera  fait  par  mètres ,  dixièmes  ! 
et  centièmes  de  mètre. 

La  dénomination  de  stère  continuera  d'être  emplovée  I 
dans  le  mesurage  des  bois  de  chauffage  et  d&ns  la  désigna-  ) 
tion  des  mesures  de  solidité. 

Dans  le  mesurage  des  bois  de  charpente  ,  on  pourra 
diviser  le  stère  en  dix  parties  ,  qui  pourront  être  nommées 
solives. 

D'après  cet  arrêté  ,  les  dénominations  données  aux 
mesures  et  aux  poids  pourront  être  traduites  par  cellea 
portées  au  tableau  ci-contre. 

Ces  dénominations   pourront  être  inscrites  à  côté    des. 
noms   systématiques,    sur    les   mesures   et  les  poids  déjà>J 
fabriqués  ;   elles  pourront  être  inscrites  ou  seules  ou  à  côté 
des  premiers  noms,  sur  les  poids,  et  mesures  qui  seront 
fabriqués  par  la  suite. 
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NOMS 

SYSTÉMATIQUES. 


TRADUCTION. 


MESURES     ITINERAIRES* 


t  pourra  être 
J  traduit  par 
(     le  mot. 


n/fyriamètre.    {  traduit  par  \ 
J                         (le  mot      j 
Kilomètre Mille.  .  . 


Lieue, 


MESURES   DE    LONGUEUR. 

Décamètre*    .  .  .  Penlie 

MÈTRJ&.  ,  •    •    •    •    , . 


Décimètre.  . 
Centimètre. 
Millimètre. 


Palme   (  le  ). 

Doigt . 

Trait 


MESURES     AGRAIRES. 

Hectare Arpent 

Are Perche  carrée. 

Centiare Mètre  carré.  . 

MESURES    DE    CAPACITE 

pour  les  liquides* 

.Décalitre Velte.  .  .  .  .  . 

Litre Pinte 

Décilitre Verre.     .... 


MESURES     DE     CAPACITE 

pour  les  matières  sèches. 


Kilo  litre.  .  ,  .  .  .Muid. 


,  Hectolitre.     .  .  .  Setier 

Décalitre Boisseau.  .  . 

Litre Pinte 

MESURES    E>E   SOLIDITE. 

Stère 

Décistère Solive.    .  .  .. 

P  O  I  E>  S. 

.  . ,  Millier.  .  .  . 

Quintal.     .  . 

Kilogramme.    .  .  Livre.  .... 


Once. 


Hectogramme. 

Déca gramme.  .  .  Gros.    . 

Gramme.      .  .  .  .  Denier. 


VALEUR. 


Dêcisramme.. 


Grain. 


10,000  mètres. 
1,000  mètres. 

10  mètres. 

Unité  fondamentale  des  poid. 

et    mesures  ;  dix      millionième 

partie    du    quart    du    méridien 

terrestre. 

10. c  de  mètre. 

io0.e  de  mètre. 

îooo. c  de  mètre. 

îo.ooo  mètres  carrés. 
100  mètres  carrés. 


10  décimètres  cubes. 
Décimètre  cube. 
io,e  de  décimètre. 


i  mètre  cube  ou  i  ?ooo  décimé*  re^ 
cubes. 

îoo  décimètres  cubes. 
10  décimètres  cubes. 
Décimètre  cube. 

Mètre  cube. 

io.e  de  mètre  cube. 


1 


Poids  c! il  tonneau  ) 
,000  livres    <     de  mer.  ] 

j  OO  livres. 
Poids  de   Peau   sous    le    volu nu 
dudécim.  cube,c ->nten.  10 onces. 
io.e  de  la  livre  cont.   10  gros. 
i0.e  de  Ponce,  cont.  io  deniers- 
io.e  du  gros  ,  cont.   io  grains. 
i0.e  du  denier. 
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TABLE 

Des  Matières  contenues  dans  les  premières 
Tables  des  poids  et  mesures  du  Département 
de  l'Aube  publiées  en  l'an  8  >  et  le  Supplé- 
ment publié  en  l'an  il. 

J_\  omenclature  des  nouvelles  mesures  ,  mise  à  la  portée 
de  tout  le  monde  ,  et  expliquée  par  des  anciennes  mesures^ 
les  plus  connues  ,  (  en  frontispice  ). 

Avertissement  sur  les  tables  ,  Page       ^. 

Observations  sur  les  anciennes  mesures  en  usage  dans  le  dé- 
partement de  l'Aube,  5* 

Note  sur  les  différentes  divisions  de  l'arpent  de  100  perches, 
perche  de  20  pieds  ,  9* 

Table  l.  De  la  comparaison  des  monnaies  —  sous  r  — 
deniers,  ij. 

Poids  ,  titre  et  tolérance  des  monnaies,  idem. 

Table  I.  Conversion  du  franc  en  livre  P  et  de  la  livre  en 
franc,  18. 

Table  IT.  L'aune  de  Troyes  comparée  au  mètre  ,  19* 

Table  IL  L'aune  de  Paris  comparée  au  mètre  ,  20. 

Table  IL  Toises  ,  pieds  ,  pouces  ,  etc.  P  comparés  au  mètre  f 
et  parties  du  mètre  ,  21» 

Table  III.  Mesures  itinéraires  ,  idem. 

Table  IV.  Mesures  de  surface  ,  22. 

Tabie  V.  Mesures  agraires,   perche  de  20  pieds,  23. 

Idem.  Perche  de  22  pieds  ,  24. 

Idem.  Perche  de  19  et  9  pieds  ,  idem. 

Idem.  Perche  de  8  pieds  8  pouces ,  8  pieds  6  pouces  ,  et 
8  pieds  4    pouces,  2.5. 

Idtm.  Perche  de  8  pieds  2  pouces  ,  et  8  pieds  ,  26. 

Table  VI.  Mesures  de  solidité Toises,  pieds  cubes  >      17. 

Table  VIL  Mesures  du  bois  dans  les  forêts  de  l'Aube,      28. 

Table  VIII.  Mesures  de  capacité  pour  les  grains  ,  rapports 
généraux  ,  29* 

Idtm.  Réductions  des  bjisseaux  de  Troyes  ?  Arcys ,  No- 
tent ,  etc. ,  3q. 
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Table  IX.  Mesures  des  futailles  ,  pintes,  etc.  y    page     Si. 

Idem.  Dimensions  des   mesures  de  capacité  ,  3s. 

Table  X.  Poids,  mesures  de  pesanteur  ,  33. 

Table  XI.  Réductions  des  fractions  anciennes  en  fractions 
décimales  ,  34» 

Explication  et  usage  des  tables,  35. 

Vocabulaire  des  Mesures  républicaines.  Mesures  de 
longueur ,  4^* 

Mesures  de  surface  ou  agraires  ,  ^6* 

— —  de  solidité  ,  47* 

_ —  pour  les  bois  ,  4&* 

■  de  capacité,   matières  sèches  ,  49- 

».  idem,  liquides,  5i. 

Dimensions  arrêtées  pour  la  construction  uniforme  des  fu- 
tailles, 52. 

» des  poids  ^  53. 

— — -  des  monnaies ,  54* 

Notions  élémentaires  sur  le  nouveau  système  des  mesures  9 

55. 

Exposition  de  la  méthode  du  calcul  décimal  ,  63. 

Addition  et  soustraction  par  la  méthode  décimale,  65. 

Multiplication  ,  idem  ,  66. 

— - —  Division  ,  idem  ,  68. 

Rapport  des  nouvelles  mesures  avec  les  anciennes  y  y 5» 

Rapports  généraux  des  anciennes  mesures ,  8o. 

Supplément  aux  Tables  comparatives  ,  an  X. 

Observations  sur  l'usage  des  tables  formées  d'après  le  mètre 
provisoire,  et  sur  celles  réduites  d'après  le  mètre  définitif,  8i. 

Extrait  de  l'instruction  publiée  en  Pan  9  pur  le  Ministre  de 
l'intérieur ,  sur  le  moyen  de  transformer  en  mesures  dé- 
finitives les  opérations  faites  en  mesures  provisoires,      86. 

Table  pour  la  correction  des  calculs  faits  d'après  le  mètre 
provisoire,  89. 

Rapports  généraux  des  nouvelles  mesures  aux  anciennes  , 
avec  10  décimales,  90» 

Du  jaugeage  des  futailles,  91. 

Méthodes  diverses  pour  l'évaluation  de  la  contenance  des 
futailles ,  93. 

Du  jaugeage  intérieur,  97. 

De  la  cubature  du  bois  à  brûler  ,  97. 

De  la  pesanteur  des  corps,  convertie  en  nouv.  poids  ,     101 . 
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Des  mesures  étrangères  et  de  celles  des  anciens  ,  page     102* 

Mesures  agraikes.  Table  V.  Pour  la  corde  ou  perche 
de  20  pieds  ;  ic3. 

■■  ■  De  l'arpent  de  ioo  perches,  perche  de  21  ,  22  ,  et 
2,5  pieds  ,  jo.4. 

■  Perche  de   9   pieds  ,  de  8  pieds  8  pouces ,  et  8  pieds 

6  pouces.  ro5. 

•— — Perche  de  8  pieds  4  pouces,  de  8  pieds  2  pouces, 
perche  de  8  pieds,,  106. 

Table  XII.  Des  poids  ,  107. 

Table  XIII.  Pour  trouver  sans  calcul  la  contenance  des  fu- 
tailles de  toutes  jauges,  par  la  seule  mesure  de  leur  di- 
mension ,  ic8. 

Tftbe  XIV.  Pour  la  graduation  d'une  mesure  propre  au  jau- 
geage intérieur  des  futailles,  avec  le  rapport  du  décalitre 
à  l'ancienne  velte  de  Paris  et  au  setier  de  Troyes  ,        1C9* 

Table  XV  Pour  servir  au  mesurage  du  bois  à  brûler  ,  bûches 
de  i3c  cent  mètres  (4  pieds),  110. 

Table  XVI.  Pour  la  cubature  du  bois  à  brûler,  et  la  con- 
version du  prix  de  la  corde  en  celui  du  stère  ,  bûches  de 
i3o  centimètres,  111. 

Table  XVll.  Pesanteur  des  diverses  substances,  réduites  en 
nouveaux  po»ds  et  mesures  nouvelles ,  112» 

Table  XVlIl.  Prix  du  boisseau  de  bled  ,  converti  en  celui 
du  décalitre,  et  en  celui  du  kilogramme  de  pain  blanc  , 
qui  y  correspond,  11 3. 

Table  XIX.  Mesures  des  principales  villes  d'Europe  ,  com- 
parées aux  nouvelles  mesures  ,  114. 

Table  XX  Poids,  monnaies  et  mesures  des  anciens,  réduits 
en  mesures  et  poids  nouveaux  ,  1 15. 

Arrêté  des  Consuls  du  i3  brumaire  an  IX,  relatif  aux  nou- 
veaux synonymes  ,  adoptés  dans  la  nomenclature  des  nou- 
velles mesures  7  116^ 


fin  de  la  Table* 
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